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Une enquête sur les risques encourus à l’hôpital 
conduit Bernard Kouchner à accélérer ses réformes 

Selon « Sciences et Avenir », un tiers des établissements n'assurent pas une sécurité suffisante 



Algérie : 

Me militaire 
du HS 
, ; appelle 
au cessez-le-feu 

DANS UN COMMDNIQIIÉ daté 
du 21 septembie et meicre- 
di 24 septembre, par les prindpaia 
titres de la presse algërïeim^ 
mée islamique dn salut (AIS), FaSe 

mUftaîre de Fex-FroDt is4aiiiî9ie da 

salut (FIS) lance un ai^ pour on 
cessez-le-feu en Algérie à par&cfai 
octote. L'énâ- national de FAIS, 
Madaiu Mezrag, qui évoque «/es 
r mesures d’apaisement* prises ces 
t derniers teinps par le pouvoâ; in- 
vite ses comtettants à répondre à 
cet appel « afin que se Fen- 
nemi qui se cache demère ces mas- 
sacres liarribfes afin disolier les 
criminels parmi les résidus eOré- 
mistes du “GIA* (Ctoupe iriamique 
aimé) erceuT 9 idso)tf£ten:^eux*. 
L’appd intervient après la révéla^ 
tion d’un nouveau massacre perpé- 
tré dans la nuit du 22 au 23 
tembre près d’Alger; qtd a &ît œ 
moins une centaine de morts. 
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SOUS LE TTFRE «la Sste nâre 
des hôpitaux », le mensod Sciences 
et Avenir publie, stm numéro 

(Toctotee, une enquête r^osant 
en grande pastis sur des docu- 
ments des causes régionales d’ash 
surance maladie restés jusqu’à 
présent crmfidentiels. Sciences et 
Avenir détazDe par le meou les tor 
sufSsances, les accidents, la sons- 
activité, les infractions et les 
fautes rdevées en 1995 et 1996 par 
les a ut o rités s a nit ai res dans l’en- 
semble des étabUssements hospb' 
taUets fimçais, pubScs.et 
Au total, sur près de 1500 struc- 
tures de soins învestfgaées et 
40000pages de rapports éplu- 
diées, il ^ipacaSt, selon Sciences et 
Avenir, que 478 établissements 
« posent prob/ème » dans 378 villes 
de Fiance (255 h/ÿitauz pubfics, 
207 cliniques privées et 16 CHU). 
Les petits IiOpitauz et les petites 
matginîtfs, à l’activité médicale et 
cbinzzgicale réduit^ fimt figure de 
princ^iaux accusés. 

A rttenre où le gouvexoemeut 
s’appiéte à intensiSer le luocessDS 
de lestructuratii» IroqÂaliâre, Za 
publication de cette enquête, 


après la révélatkm par Le Monde 
(daté 7-8 septembre) du rapport 
sur * ^obstétrique en France», 
vient confirmer que cette réoiga- 
nisation {Holimde dn tissu hosiH- 
talier ne pourra se faire que sur te 


base de stri^ impératifs de sé- 
curité. Dans un entretien accordé 
au Monde, Bernard Kouchner, se- 
crétaire d*Etat à la santé, affirme la 
volootô du gouvernement d’en fi- 
nir avec ce qu’Q appelle « Fhôpitaf- 


sîlence » et de « tout mettre en 
œuvre pour assurer la transpa- 
rence» sur la situation dans les 
hôpitaux. Assurant qu’il s’agit 
avant toute chose pour les pou- 
voirs publics de « réduire l'inégali- 
té dans l’offre et la qualité des 
soins », M. Kouchner annonce 
qu’O va déposer au Sénat, raercre- 
dî, lois du débat sur te loi de sé- 
curité sanitaîre, im amendement 
destiné à rendre obligatoire la dé- 
claration des infections contrac- 
tées à l’hôpitaL 

Plus généralement, Bernard 
Kouchner lance, dans cet entre- 
tien, un véritable cri d’alarme à 
Tadiesse des médecins et des fu- 
turs médecins. « Nous manquons 
et allons manquer cruellement, dit- 
il, de peisonneis qualifiés, chirur- 
^ens, anesthésistes, médecins et in- 
Jàmiéres (...) 0 faut remettre totale- 
ment à plat le ^ème de formation 
initiale des médecins, tranff)rmer 
le concours de l’internat et, dans le 
même temps, faire évoluer le statut 
des médecins ho^itaUers ». 

et notre édhorial page 20 



La naissance 
(l'« aden » 

LE MONDE publie aujourd’hui 
le premier numéro de son guide 
culturel. Aden, coproduit avec 
les /nrocJtuprib/es, est le guide 
pratique des arts, des divertisse- 
ments et des nuits. Destiné, 
dans un premier temps, à nos 
lecteurs d'ile-de-France, U of&e 
sur 32 pages la sélection des 
meflleures sorties cultureDes de 
la semaine et celles qui 
s’ouvrent à la réservation. 

Vous y trouverez aussi les ho- 
raires de toutes les séances de 
cinéma de Paris et des sept dé- 
partements franciliens. 
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« Styles » homnies 



DANS notre cahier spé- 
ofS cia] de 12p^s, les al- 
lures de la mode masculine 
pour l’biver 1997, en toute tié- 
gance et décostractitm. A Ber- 
lin, Londres et MQan. 


Les Chinois pleurent la mère panda Huan Huan 


PÉKIN 

de notre correspondant 
Ce n’est pas tin deuil national, mais ça 
n’en est pas loin : les médias offidi^ chinois 
annoncenti sur un . ton é^ré, la mort, di- 
manche 21 septembre, à Tokyo, de Huan 
Huan, mMe panda âgée de ringt-cimi ans, 
qui avait été donnée au japon en 1980. 

L’événement a une pcvtée dépassant la 
zoologie, puisque Huan Huan, qui a suc- 
combé à une crise d'anémie compliquée de 
troubles rénaux, avait été offerte par le gou- 
vernement chinois comme un gage d’amitié 
symboHsanc la norm^isation des relations 
sîno-japonaises, pour remplacer un premier 
panda remplisiûint cet office, le mâle Lan 
Lan, décédé en 1979. Un service funéraire 
s’est tenu, le 23 septembre, au cénotaphe 
des animaux défunts du zoo Ueno. 

Les médias de Pékin se sont abstenus de 
préciser que ce trépas est intervenu â rap- 
proche du ringt-dnquième anniversaire, le 
30 septembre, de la déclaration sirio-nlp- 
pone de reprise des rdations dî/rfomatiques. 
L’oml^n signifie que la Chine ne souhaite 


pas qu’on y lise plus qu’une fiineste coîn- 
tidenoe. Le panda dipkunatique est, pour la 
Chine; une véritable industrie, en dépit - ou 
à cause - du caractère irrasdble et suicidaire 
de Fespèce qui en provoque la rarëfectioa 
L'ourson noir et blanc éprouve des diffi- 
cultés infinies à se reproduire, la femelle 
étant rarement en chaleur quand te mâle est 
en rub Le défilé des spectateurs â Faffiit d’un 
signe d’activité sexuelle est un rite dans plu- 
sieurs zoos du monde, dont les médias 
chinois rendent dOment compte. 

Le panda est le pensionnaire te plus diffi- 
cile qui soit pour un zoo. L'animal boude la 
nourriture qui lui déptaTt, au point de se lais- 
ser éventuellement mourir de feim quand on 
ne lu! sert pas le bambou fléché â point II est 
également d’une coupable maladresse, si 
Ton en juge par feu Huan Huan : seule mère 
panda chinoise à avoir donné naissance à un 
petit au japon, elle a tout bonnement étouf- 
fé sous son poids le premier de ses trcris reje- 
tons, deux jours après ta mise à bas en 1985. 
Restent aujourd'hui au japon les jeunes 
Tong Tong, fils de Huan Huan, et sa 


compagne Ling Ling. Le cadet de ta défunte, 
You You. est revenu â Pékin. 

La Chine donne régulièrement des nou- 
velles des pandas qu'elle a amicalement dis- 
tribués à travers toute la planète comme 
animal mascotte la représentant dans les 
cœurs. On a ainsi appris que l'Espagne avait 
récemrnent perdu le dernier des s^cimens 
encore 'en vie sur son territoire. 

Il ne resterait qu’un millier de pandas en 
liberté en Chine, principalement dans le 
Sud-Ouest. Une ^uipe de chercheurs a ré- 
cemment identifié dans une préfecture du 
sud du Cansu, dans le centre-ouest de la 
Chine, une nouvefle zone d'habitation pan- 
daTenne, si l'on en croit la presse officielle, 
qui a assuré que les crottes laissées par les 
intéressés permettaient d'en évaluer le 
nombre à au moins quatre adultes et un pe- 
tit 

Itermi les nombreux criminels exécutés en 
Chine figurent régulièrement des trafiquants 
de peaux de pandas. 

Francis Deron 


Le goût du risque 



IL AIME chabger. prendre des 
risques, au lieu de ^livre les aito- 

TOutes du vedettariat Mcbel Pic- 

coli, qui va {«ésairer dans qori- 
ques semaines le premier long 

métrage de fiction qu^ a réafisé, 

joue à BoUgoy Fun des iftus beaux 

textes de Ma^erite Duras, La 
Maladie de ia mort, sous la Sec- 

tion de Robert Wilson et avec 
pour partenaire la ctaor^raphe 

Lucinda Chflds. 


Lirepa^Sl 
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La philanthropie 
« globaJe » de Ted Turner 


DANS L’AVION qui le menait 
(F Atlanta à New Yi^ la semame 

den&c^ Ibd Itimer jeta un zi^anl 

disaet à ses rdevés finandeis et 

coD^ata que sa fortune était passée, 

ces nraf derniers mois, de 2,2 à 

3,2m0lterds de doDars. Ces dnffies 

le cobdanBuaeiit â iot^rei te liste 

des inogc-tinq Améticains les plus 

liciies dressée dague année par le 

ma gsaànft Pubes. L’Idée tld en êt& 

ôasiqiporiaUe. n y avait 1 mOBacd de 

tn^ 

n o mment s’en dâKuzRsser? IM 

don sei^ sans doute, du mdDeur 

effi^ Mais à «pn ? Ibd 111X1161 se sou- 

vint que, deux jouis plus tard, un 
prix de FAssodaticm des Nations 

unies devait hii être décerné lors 

ifun gc^ banquet à Manhattan. 
L’ONU! Otganteation ^f^obale» 
par excdlenoe, au sexrire de la pais 

et de Th ninaiii ttf, eQe ferait un pai^ 

fait rédpiendaire. Le soir même, 

dans leur sûte du Waidoif Asteria, fl 

fie paît de son idée à sa femme, Fac- 
trice Jane Fonda, qui fondit en 
lamies - de jefie; piécteart-fl.. 

Le WMternflîn scflri en ponleing et 
nœud pgpuinn, ibd *11x1150; fbrete* 
teizr de CNN et-vice-inétidest de 
Thne Warner anncniça quH donnafi 
Imiffianl de defflaxs à FO^gantsatiim 
des Nations unies. Fendant les vingt- 

quatre heures qui venaient de 


ÿécœiler, ses avocats Favaieot sup- 

plié de leur teîsser le temps de 
mettre sur on mf«*ggr finan- 

dei; fiscal et institntiouiid de Fopé- 

ration. Mais le magnat (fAtiaiita 

n’est pas bomme â laisser des 

cemstinss juddiqiies ^dier un joS 

coqp médiatique. An mœnent de 

FAæemÛée générale des Nations 

unies, «toute /DNU éhnt là, eq£- 

çiart-îl {dus tard, je ne pouvais pas 

attendre.» 

La l^ende ajoutera sans doute 
qudques détails à Fhisteire teSe 

qu’dïe s’étale cette semaine, obli- 

ffwnmmt coDtée pST Ibd Httoa, 
dans les cokames de te presse anaéd- 
caine. Four écha p pe r à la liste de 

Fortes, Tbd Itmier, dnquante-neuf 

ans, va en rejoindre une autre, 

moms connue mais dmt te i»esttee 

va cioissaiit, ceOe des mifliardaires 

ptûtenthropes, tenue DOtamnreiit 

par Ariune et par 5Iate, le magazme 

âectroDBcpie de àfiaosoft 
La jAflantinopie et sœi coioflaîre, 
te mécénat, sont des naifitiODS très 

années aux Etats-Unis. EHessmtfe- 

vonsées par RuSviduafisme amén- 

crin et un système avantagea de 

déductions fiscales 

SyMeKaa^ nann 

Ure(astdÈept^20 



m Davantage 
d'im^ts 

Les impôts sur le ménages et les en- 
treprises augmenteront de 14 milliards 
de francs en 1S98. p.6 


m E Chevènement 
répond 

Critiqué par la droite, mais aussi par 
une partie de la gauche, le ministre de 
l'intérieur estime, dans un entretiei au 
Monde, qu'un consensus sur le prcÿet 
de loi sur t'immigrahon est possible. 

p.10 


s Les pistes suisses 
du juge Halphen 

Une enquête de la justice helvétique 
dévoile une nébuleuse de sociétés- 
écrans alimentées par des entreprises 
ayant travaillé pour la Ville de Paris. 

p.36 


Ej UniTersités, 
un verdict sévère 

Un rapport confidentiel de l'inspection 
générale de l'éducation nationale dé- 
nonce une pratique « abusive et 
laxiste » des heures complémentaires 
dans les universités. p. 12 


m Ségrégation 
à Washington 

La capitale américêûne est aussi celle 
d'un racisme latent entre ('élite 
blanche et la communauté noire, 
pauvre. p. 16 


c La rentrée 
des plantes 

Dans notre rubrique jardinage, com- 
ment réinstaller ses plantes d'apparte- 
ment â {'intérieur, après un été en plein 
air. p. 30 
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INTERNATIONAL 

le MONDE/JEUDI 25 SEPTEMBRE 1997 


ALGÉRIE Dans un appel daté du 
21 septembre et publié par la 
presse mercredi 24. !'« émir natio- 
nai » de i'Armée islamique du saiut 
(AÏS), Madani Mezrag, a ordonné à 


ses tit>upes d'arrêter a /es opéra- 
tions combattantes * à compter du 
1* octobre. Il justifie cet appel par 
les € mesures d'apaisement» 
prises par le pouvoir. • LES OB- 


SÈQUES des vrcb'mes du massacre 
commis dans la nuit de lundi à mar^ 
di à Bentalha, aux portes de la ca- 
pitale, ont eu lieu mardi après-mi- 
di. Officiellement, la tuerie aurait 


fait 85 morts nuis, selon différente 
témoignages, le nombre 
serait plus proche de 200. • DANS 
LES QUARnERS populaires d'Alger, 
la population vit dans l'angoisse 


quotidienne de nouveaux mas- 
sacres. La nuit, au moindre bruit 
suspect, efle se prédprte dehors, 
dans des manifestations de pa- 
nique et de désarroL 


Le bras armé du FIS ordonne un arrêt des combats 

Cet appel figure dans un communiqué, daté du 21 septembre, publié par la presse algéroise. Aux portes de la capitale, à Bentalha, 
la population enterrait les morts du massacre particulièrement brutal commis dans la nuit du lundi 22 au mardi 23 septembre 


MCNNS de quarante-huit heures 
après le massaoe de B entalha, aux 
portes d* AI bce; et ses 85 morts offi- 
ciels (près de 200, selon d'autres 
sources), Fensemble de la presse al- 
gérienne a pul^ menxeÆ 24 sqi- 
temtee, un long ai^ de Madani 
Meziag, r« émir national » de FAr- 
mée islamique du salut (AIS), la 
branche année de Fex-Fiont isla- 
.mique du salut (FIS), dans lequel fl 

nr rtimne UD ailêt unOatiSial dés ac- 

tkms années à compter du octo- 
bre. 

«Pour arriver à une solution légF- 
time et juste, Vàrûr natùmal de VAr- 
mée nationale iskunique ordonne à 
tous les cbe8 des te&r^compagnies] 
combattantes friacées sous sa tut^e 
d’arrêter les opérations combatbmtes 
à paTtir[J\ du l'octobre», indique 
le document daté du dimanche 
21 septembre - (kmc antérieur à la 
tuerie de Bentalha-, rédigé dans 
une langue émaillée de références 
au Coran. Le dief miStsüre (bi FIS, 
dont les troupes sont évaluées à 
qtiekTigs milBets d'hommes médio- 
crement équipés, «ÛTMib? les autres 
Jbctions ^nises de rintêrêt de la rdh 
gjan à r^jondre à cet aiyjd qf!n que 
se dévoile Fennemi qid se cache der- 
rière Pes) massaaes horribles pour 
Funims et afin tfisoler les criminels 
parmilesréâduseKtrérTü^duGiAit 


ceux qpi sorti derriàe eux». Pool jas- 
tzfier son appel, dont les consé- 
quences sur le terrain sont diffidles à 
ceme^ Madani Mezrag avance «les 
mesures rTr^xasemerti qui aident à la 
dâente » prises par le pouvrrir, et no- 
tamment la bliétation ifAbassi Ma- 
dani (dont le dief de FAS a été le 
diauffeui et garde du corps). Le tex- 
te, dont les responsables (fai FIS à 
rétranger reconnabseiit fautbentid- 
té, constitue une surprise. Certes, 
dqims 199S, des tractarions avaient 
été nouées entre le chef de FAIS et 
des pioches du présideEit ZeiouaL 
Efles avaient abouti à une neve de 
JhdD dans Fest et Fouest de FAIgérie, 
lesdeuxv^jonsoùFAlSestUenim- 
plantée. Et à la Shération, en juillet, 
d* Abasri Madani, le chef hûtoiîque 
du FIS. 

SâUEUX CAMOUFLfT 

Mais la remise en résidenœ sas- 
voDée de ce dernier fl y a qudques 
semaines avait contribué à broiriDer 
les cartes. AujounThui, la sihiatiixi 
est un peu plus cime. Ole Ëdt ai^ia- 
raltre les ûractures qui traversent 
ausm bien la mouvance du FIS que le 
régime algérien. Les « polttiques » 
du FIS voulaient se téser^ via Ma- 
dani, les retombées d’on ai^ à la 
trêve, que cehii-d devait lança- à la 
Révision. L’initiative du chef de 


FAIS - qu’ils redoutaieiit - lenr a 
coupé l’herbe sous le pied. Elle 
constitue un sérieux camouflet et 
oonsaoe la perte dlnfluaice de Ma- 
dani et de ses piocbe& 

Au sein du pouvoir algérien, les 
derniers év^ements confirment 
ansa Feristence de cBvages. Depus 
un certain temps, les tractations 
avec le dief de FAIS n’étaîBit {dus 
menées parFentoarage <bi présbîeEX 
Zéroua] mais par le «numéro 
deux » des services de sécurité, le 
général «Smaïn» Tamarî (oriÿ- 
nûs, comme Mezrag; du Constanti- 
nois). C’est lui, selon plusieurs 

sources, qui a (dxemx àranét 

des combats en édiange de nmé- 
gtmion attérienie au sdn de la fonc- 
tion publique des oombâttanb de 
FAIS. Dhistration caricaturale de 
cette maiginafisatkMi du dan du pE^ 
sident, le dief du gouvernement, 
Ahmed Oiqrahîa, affinndt ditnandie 
àlatâévisïmquele FIS était «une 
dmse du passé», avec qui fl était 
hors de qtiestion de m^odei: Les 
nonmiafions nilStaires qid devrment 
interveruT le l^rjovemlae, date an- 
nivetsaiiie du dânit de la guerre d*mr 
dépendance, devraient porter la 
marque de ces lattes au sommet de 
FEtaL 

Pmdant ce tenqjs, les Algériens 
entenaient leurs morts. A Bentalha, 



nq^MXte un joumaSsiie de FAFP, ce 
n' étoît {dus un dmetiëie ; détaôt un 
cbantia: Des pefleieiûes ont retour 
né la terre et creusé des fosses 
Ofrnim u nes Ham un bniît qifl OOO- 
vzaitles sanglots de foule. Puis, des 
volantaîtes ont entassé les cercueils 
côte-à-côte. Des cercueils de 
pauvres, en bois Uanc, sur les^ids 


éhnein siayikmem éofls à la ame^ 
un psénom et Fâge de la victime: 
« S amia, 4 ans », « Mohamed, ]0 
ans»— 

OffideOemenL la tuorie a foft S 
motts et 65 blessés dans la mât du 
lundi 22 an mardi 23sqnenfote à 
une dîT-aîne de lâlomëtres au sud 
d’Alger: Des rescapés cmt avancé le 


chiffre de ISO à 200 victimes. 
Cootiastmit avec la pcudence de la 
téiéviott d'Etat, la presse écrite- 
ooDsaoe mercredi une lage plaae à 
ce massacre - Fun desjÀis ioqiar- 
tants depuis dnq ans. Les ténioi- 
gnages font état ^tmd^ de bar- 
barie qd ifa rien à envier à cdui des 
paéoédentes uiwies. avec son cor- 
dêeuganestis et «Tinoendies 
dliabitatiCBis. «Cea vers 22heiffes 
qu les éématis armés ont ammencé 
üpursafeAesqgigen p r eiMn tfesoiBde 
cxnperF&aridté cannage et en psé- 
ffBti, à rn&le de bombes dejàbrica- 
tiott artisanale, les diemins y me- 
nant», a raconté un survivant 
par liberté «fl finit dire, 
poursist le jounud, que les ^SO/geuTs; 
sdon les t ém aignàges des rescapés, 
n'ont pas Üégbiés dans leur best^ne. 
G; n'eri que i«s 4 teunes que fbiter- 
venrion des services de sécurité à 
can u nencé à qffluer, ainsi que ks se- 
cous». 

Sur ndentité des assafllants, au- 
cune in fi m n a iînn fiaUe n’est 
léUe. Im jouinaux om simiriemeat 
noté qoA cDovenabiement habfllés 
ét bien rasê^ les auteurs du mas- 
sacre n'évoqmdent pas la caricature 
des« te >Tp râfes »hatMtueIlementvé- 
bâcidée pat le pODvoii: 

fean-Pierre Tuquoi 


Les nuits blanches de la peur et dn désarroi 


LES YEUX ROUGIS par te manque de som- 
meil et la fatigue, Larbi, artisan peintre, raccmte 
sa nuit de vigile dans un quartier de Bbtiiadein. 
«A 2 heures du matin, on a entendu une voix de 
Jèmme qui criait : les voilà, les dbebbahine [égor^ 
^uis] sont venus I /dors, on a couru, armés de 
gourdins et de barres de fer. On a vu quatre types 
qui,/îomie/Tt. On en a rattrapé un et on lui a don- 
né une correction terrible. Il criait : *Je ne suis pas 
un tenvriste,Je ne suis qu'un voleur. ' Cétait vrai, 
mais on n'a pas idée de faire son boulot de voiair 
par les temps qui courent ! » 

Les « temps qui courent » ont commencé avec 
le massacre de Haouch Rab et se scmt défini- 
tivement ancrés dans tes e^irits ajate le mas- 
sacre de Beni-Messous. Un tel massacre, aux 
portes d’Alger, a frappé tes esprits et suscité une 
psychose généralisée. Les Algérois ont 
commencé à connaltte ce qui est le lot des gens 
de la MMdja ; la peur, le désarroi et te sentiment 
d'abandon. A la mmndie alerte, ils se xévefllent 
et font du vacarme. Le plus posrible. Comme 
s’O s’agissait de conjurer le mauvais sort qui 
s'achâfse sur tes quaitters tes plus populeux de 
la capitale. Sans attendre d’autorisation ou de 
consignes de^ autorités, les Aigris ont déd^ 
de prendre en diaige leur propre défense. Ds se 
sont cotisés et fls ont installé des projecfoms 
pour éclairer leur quartier et ses alentoms, ainri 
que des sirènes pour sonner l’alarme. 

Ceux qui connaissent Alger seraient surpris 
de voir les quartiers de la Casbah, de Oued. Ko- 
riche, Zgfara, Bainem, La Glacière, Oued Ou- 
chaîah, Bachdjaiah, éclairés la nuit comme en 
plein jouL L'autre jour, à Oued Oudiaîah, ra- 
conte une femme, rencontrée à l’hôpital Famet 


où elle cherchait un remède contre Fan^nsse, 
les gens ont commencé à huiler vers 21ieures 
du matin «Les tueurs sont Utli^Tjetuxs^ais ont 


tour, pris de panique devant l’afflnx des 
;r;!«pgnÿ ÿÿnigiy cas. eaqifi^ie-t-oo, d'est une 


été reU^és par les habitants de La Glacière jus- . finisse alerU.Maislesgensneveulentpasprenetre 

T CMnê* crwêt A » onWiSe» wiAmWvw pmi JiJ WeMfvxi An fl*Lm er 


qu'à Bachdjarah. Les jeunes sont sortis aimés 
de gourdins et de barres de forpeodanFgne les 
foncones lançaient des «youyous» et'tsqtalent 
sur des casseroles. «S'il nyavaltpasla peur, m 
se serait cru dans une fête, les poUders sont venus 
et ont calmé les gais, lis leur ont dit que ceux, qui 
tuaient étaient ceux-là mêmes qu’ils faisaient 
man^ hier. Les gens n’ont rien dit et ils ont rai- 
son. Qui peut savmr ce qui se passe vninnent dans 
cette khaiata [mélasse] ? » 


A la moindre alerte, 
les Algérois se réveillent 
et font du vacarme. Le plus 
possible. Comme s'il s'agissait 
de conjurer le mauvais sort 


Toute la hafiTîf#!^ d’Alger onnnaît désonuais 
tes tours de garde et les rondes. Certains vont 
au travail directemenr^irës le gueL Les nuits 
sont parfois pooôuées d’alertes poussant les 
gens paniqués vers les jflaces publiques. Des 
habitants de Bataki, qpi ont entendu, dans la 
nuit de hindi 22 à mardi 23 septembre, les cris et 
les éclosions de Bentalha, ont fin par 
vers El Hanach, où les habitants ont été, à leur 


le moindre pettt risque, coron n'en revient pas si 
leffSS'qidre^’estpasfim-^ Les quartîexs po- 
pulidies, où le Ront iriamique du salut (FIS) 
était tout puissant, vivent dans Fangcri^ et la 
teneuc. Et les comités de vigilance qui ont été 
mis en place ne sont pas tous en odeur de san- 
teté. Des journaux algériens ttit amsî accusé 
certains d’entre eux d’avoir donné Faleite à un 
groiqie de terroristes sur le point d’Stre inter- 
cepté par les forces de Fordre à la Casbah. B 
Mrinn s'en est pris, dans un éditorial du F Sep- 
tembre, à « quelques dots de la Casbah dont tes 
habitants, eh coumuti les mouvements des terro- 
riste^ fbnt un pied de nez à la grande mcgorité de 
laprqnûationdelavieiBe^»... 

Uberté, dans son édition du 16 septembre, 
avait d^à vu dans rappel à Fautodéfense lancé 
par Ral»h Kebn; Fun des responsables de Fex- 
FIS à rétranger, la « vdonté des démolis du par- 
ti dissous d’b^^er les poupes d'aiood^nse, 
dans l'Al^nds notamment Une fms cet oty’edff 
atteint, les mîHtants intêgrùtes tenterxmt - comme 
üs ont d^à essayé de le faire dans certams quar- 
tiers de la eeqntale - d'opposer les àtayens aux 
déments de FArmée ruxtionde populaire ». 

Le problème est que Féoasante m^'oifté des 
quartios populaires de FAlgârois a été favo- 
rable à l’ex-FlS. AujounThui, 1^ nuits blanches 
d’Alger sont peiqilte par la peur et la suspi- 
don. 

TSmoigm^es roMdXBspar ht rédaOUm 


Le Parti sodaBste ^pde 
à P^Mi^tionalisatipn » Be la .crise 

' Le 29 aôut; te seaétaûoe général 
de Kofi Artpan, avait, le 

oËsa^^qBs^îb commu- 
nauté internationale ne pouvait 
iflus rester pasrive devant te drame 
algérien. La guene qui déchire ce 
pays ne peut plus être traitée 
comme une affaire intérieure, 
avaitfl dit, sans tootefiiis suggérer 
d’action particuliëië. Cette inrise de 
position avait été vivement dénon- 
cée à Alger, où l'on st^atise 
«foute ingéiêna extérieure» dans 
les affaires de PAIgérie, qu’elle 
v ienne d’un pays OU d'une Ofgani- 
sation întemationare comme 
réNÜ. 


;P uh. trnrriT 

-lA DERNIÈRE des tuetfes algé- 
riennes, te massacre de Bentalha, a 
ieilaiiQé:à.-f^JêidâMtixfor Fatti- 
tude qui dent être cdte de te BcaiK£ 
face à te guerre drite en Algérie. 
Pour la prémlère un henome 
pioche dn gpuveiiiemeiit, lïançois 
Ifonande, piceniier secrétafre délé- 
gué dn ftztisodaliste, ^est départi 
d’une Hg ne ftfBeîdig, ettiêmement 
{midente, de disaèle caittiOD ^ 
portée à la poJîtigue du prudent 
Tiaminp ZélÔnaL 

. Dansunedédaraticmàteinesse, 
rapportée par TAFP, M. Hollande a 
app^ mardi 23 septembre, à une 
«biienuitianaBsation» de la crise 
alg&ienne. «Ilfdutiüisdbanentm- 
ttrnationoBso le [ooblème » de ces 
«tragédies» que sont les mas- 
saoes de dvfls en Algâctei a-^ii dit 
«Dédorer notre indîgruaion ne nf- 
frt plus. (-.) Dors ce sens, les appels 
à FONU qui ont été faits parbeaur 
coup, y compris des Algériens, 
dXHwnt être entendus, a poursuivi 
M. HoOmde. De a-t-fl ajou- 
té, nous avons souhaité que l’Eu- 
rope, sans s'im m iscer dans la rie de 
ce pays, fisse entendre sa rmix, 
[afi^ de mettre chacun des actàas 
[de la crise algériéone] devattt sa 
re^onsabÊtë. ». 


La médiation politique des Nations unies n’est pas à l’ordre du jour 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre corre^ndante 

L’ONU peut-elle louer un rôle 
en Algérie ? La réponse, pour le 
moment, serait négative. Cepen- 
dant, la nouvelle tuerie qui a frap- 
pé à Bentalha a ranimé te débat au 
secrétariat des Nations unies, 
mais aussi parmi les diplomates 
^néseots à New Yozi: à l’occasion 
de l’Assemblée géuêiale. 

Le secrétaire général, qui, en 
août, avait appelé à « une sdution 
urgente » en Algérie, s'est conten- 
té, mardi 23 septembre, «à la 
suite d'un long débat» au sein de 
son cabinet, de condamner «cet 
acte brutal de terrorisme ». Le 
29aoQt, Kofi Annan avait pris la 
dédrion sans précédent de lancer 
un appel à « fo tolérance et au dia- 
/ogue » entre les parties en Al^ 
rie, expliquant que la situation 
dans ce pays avait été « trop long- 
temps traitée comme une afibire m- 
térieure ». « Nous ne pouvons ^us 
prétendre que rien ne se passe », 
avaft-fl dit Le gouvernement algé- 
rien avait réagi avec « étonnement 
et désapprobation », demar^^a nt 


«des eiplications » sur Finterven- 
tion de M. Annan dans « les qf- 
fiâm intérieures d’un pays souve- 
rain». Explications qui ont été 
fournies lors d’une conversation, 
te 3 septembre, entre te secrétaire 
général et te président Ltemine 
ZecouaL Les comptes rendus de 
cette conversation difièrent large- 
meot d’une p^sonoe à l’autre. 
«Kofi Annan a parfaitement 
compris qu’il n'a aucun rde à jouer 
en Algérie, nous eiqiliquent des di- 
plomates algériens à New York. 
Nous avons des assurances qu'il est 
hors de questfon que le secrétaire 
général intervienne de nouveau 
dans nos q^ires intérieures : la 
question estdox. » 

L'ÉVBUrUALnÉ D'UNE ENQUÈIE 

Mais, comme le co ns tate n t les 
organisations des droits de 
l’homme et un nombre croissant 
de diplomates onusiens, l’inter- 
vention du secrétaire général a 
brisé un tabou. Désormais, on 
parte de la crise aigérienne: «Il 
semttie que la voix de la consdence 
a été r^Bée par rappel du secré- 


taire géndal, commente un diplo- 
mate. On a aussi pu conttater que 
la strategie du gouvernement d’Al- 
ger d'interdire toute médiation et 
mfoniah'ooaflsation du corfiît a de 
forts soutiers pamd les grands pays, 
la France certes mois aussi nfoem- 
ment les Efots-f/nû. » 

Pailant des «dizaines de lettres 
d’encouragement» quteuxait. re- 
çues M. Annan, y compris dé diri- 
geants du FIS, les dfolomatés ÿin- 
quiètent du risque de voir la 
volonté dn secrétaire général 
d’exercer son autorité morale 
« exploitée » par les parties an 
conflit: «Les forces de sécurité al- 
gériennes ne sont peut-être pas in- 
nocentes, explique un dÿioinate, 
mois les iriamistes sont loin d’être 
irréprochables. » Selon un autre 
d^iloinate proche du dosrier algé- 
rien; une médiation politique de 
l'ONU serait « hors de question » 
car, dit-il, citant te secrété géné- 
ral, «il fout être deux pour danser 
le tango ». Ce diplomate évoque 
néanmoins l’éventualité d’une 
« enquête indépendante » sur les 
massacres. Une telle enquête 


pourrait théoriquement être de- 
mandée par te haut commissaire 
aux droits de Fbomme. Le frit que 
te gouvernement d’Alger refuse 
toute intervention de l’ONU sous 
prétexte que le conflit dans ce 
pays est une aSErixe mténeuce est 
manimeme nt lejett par tes orga- 
nisations des dnflts de l'homme, 
ainsi que par certaÎDS onustens. 

« AmURE DflâUEUIIE » 

f Que l’Algérie ne veuiBe pas de 
rinterventim du secrAaire général 
est une chose, mais il ne fout pas 
dire que c’eri de l’ingérence de la 
part des Nations orties », estime un 
diplomate, en rappedant que, de- 
puis plurieurs années di^^ FOND 
« n'intement que dans des coqjZcCs 
internes et non pas dans des 
guerres entre Etats: il n'y en a 
pFus». 

Dans un entretien télépho- 
nique, Abdeciahim Sabir; chaigé 
de l’Afrique du Nord à Anmesty 
International, e^lique qu’après 
« des dizaines de miflfers de morf^ 
ü est terrqis que les autorit& algé- 
riennes reconnaissent que la pro- 


tection des droits de l'homme n’est 
plus une affaire intérieure». Am- 
nesly soutient les eflfoits du s^xé- 
taiie général pour mettre foi aux 
massacres et, 4an-e un communi- 
qué publié à Londres, déploie le 
foit que « les re^pmsaMes algériens 
accusent systématiquement ceux 
qui expriment leur préoccupation 
sur la situation des droite de 
l’homme dans ce pays». 

Mais le gouvemement 
eontinue à garderie ritence. Le sxt- 
jet n’a pas éte. traité devant FAs- 
semblée générale, oli les chefs 
d’Etat et tes mjtaisties dtt afl^iies 
étrangères particqient. au <lébat 
général depuis lundi 22 sep- 
tembre. Le Conseil .de sécurité, 
quant à lin. ne ÿest j'àmais pro- 
noncé sur la guerre en Algérô 
commencée en 1992. Mais te siüec 
sera d'actualité le l'octobre, 
lorsque te ministxe aigfoien dés af- 
fmies étrangles inéEuhalapazote 
devant l’Assembl^ Aïinted Attaf 
est à New York dqmw te.23 sq>-. 
tembre. ..... 
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NOMneUX MOTVS DE PRUDENCE 

La déclaratioD de M. HoDande 
ris^.doncd’êbe fivt mal accuefl- 
Be à ALlget; et die tranche avec la 
tonafité des pnqios jusqu’alors en- 
.te a d ns à hris. Qu’il s^a^sse de ce- 
lui d’Alain Juppé on de Uonnel 
JosiflD, le gouvernement fiançais 
s’est bien gardé d'appuyer toute 
idée d’intemationaUsation de la 
crise. Les motifs de prudmice sont 
nombreux, quL sefon ia thèse offi- 
délte, justifié une Bgne de non- 
impGcatian, bu cFimjEéicatioa mini- 
male, dé la France dans cette 
guene civile : passé colonial et 
présQQce ^uas forte conmuinauté 
algérienne en lïance ; crainte d'at- 
tentats à Paris et impuissance 
constatée devant une crise 
souvent indéchb^able. Dans Le 
Monde du 16 septaoitee, M. Jospin 
résumait cette postoie en deux 
fflirases : « Sur le pim officiel, le 
gouveiTtementfrmçais est contraint 
dans son.eiqrression. Prendrmtril des 
in^atives ^’dles ne seraient pas 
refoes.» 

De New York; où fl assiste aux 
travaux de rassemblée générale de 
l’ONU, le ministre des affaires 
étrangfoeé, Hubert Védrine, s'est 
ainsi bien gardé düemhdStet te pas 
à M. HoDande. Le ministre a dit a 
« révulsion » devant la tuerie de 
Bentalha; «Je trouve Cela mons- 
trueux, tfett absobanent déchirant 
devoir ces massacres»', mais D n’a 
finimilé aocun autre Gtenmentaire 
sur te situation en AÎgéiie ou ce 
qui pomxah être frit pour y remé- 
ffio: 

hLHaJtendéa i^pelé que «te 
gouverriemenf dB<À déposa (..) un 
tejde sur le droit d’a^ pan- proté- 
ger les ambiritaids de ia liberté, no- 
tamment ûs^n^.algâiamaqw 
se trouvent mmacéà»i.. ■ ■ 
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Miné par les « affaires », le Zimbabwe 
de Robert Mugabe s^essouffle 

Le procès de l'ancien président Canaan Banana, 
accusé de viols homosexuels, qui a été reporté sine die, 
accroît le discrédit des autorités 


tes kamikazes palestiniens de Jérusalem 
venaient d'un village contrôlé par Israël 

M. Arafat avait assuré qu'ils étaient originaires de l'étranger 

Les servies de sécurité israériens ont identifté quatre hommes venaimit selon ces services, d'un village 
des dnq kamikazes islamistes responsables des palestinien de G^ordanie situé dans ime zone où la 
demieis att e ntat s perpétrés à Jérusalem. Les quatre sécurité est du ressort iflsiaêL 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Usé par un lègoe sans partage 
snrle 2inbabtve depitis nndépen- 
dance en 1980^ lè régime du pré- 
sident Robert Mugabe est à bout 
de souffle, le report sbie die, maF' 
di 23 sq>tem1ae, du laocès pour 
ïAus sexuels de randen inésùeiit 

Canaan Wanana ge âît qu'écarter 

proviscéEenieot un ooaveau si^ 
d'embarras et de discrédit. Sous 
rautorité de M. Mugabe, qui dizi- 
geait déià le pa^s ÔD bot que pre- 
mte mùdstre, ce pasteur métho- 
diste avait ocaq)é, de 1980 à 1987, 
la fbnctiQQ alors honorifique de 
chef d'Etat, n est accusé au- 
jounTtan (favonr profité de cette 
fbnctkm pour vhfier phisieurs de 
ses coQaborateuzs de répoqua 

La lévâation, devant la jiwgrn, 
des frasques homosesielles d’on 
des plus hauts personnages de 
rstat rncommode fautant plus le 
T^ime ^ M. Mugabe a feit de la 
dénondaticm de lliomosexuafité 
un des pffîers de son Æscouzs po- 
pdEste. Menant iiue véritalde cnfi- 
sade peisonneile contre cette 
« perversion » importée de TOc- 
ddeut, le président zrmbabwéen a 
quaSSë ceux qui la pratiquent de 
«porcs». 

L’«a£bire» Banana fllustre les 
cfurtradicticms du pouvez, mais 
ausd ses dSScuteés actuelles âcé à 
la volonté d'indépendance des 
juges et au profrmd m éoi Mï fe u te- 
ment de la population. M. Mugabe 
a cm ponverir rèsseirer son em- 
prise sur le à Toccaâai des 
élections pré^entieUes, qu'Q a 
ren^ortées, en mais 1996| grâce au 
soutien de Fqsparefl fBat et au 
conttffle de la i»esse. Msfe le re- 
trait des candîdais de Feppasition 
et le taux de paFddpation 
00 %) ont dâaiédtté P qp é ia tki n . 

Deptris, rusure dn pquwoir h'a 
{aie s'anqjffio; eaueexbéepar 
la crise âDoetBfatiqâe » la gah^ 
des finds à laqudle se fivie 

la classe Ædgéante Aâns Fexmbo- 
désie. La grogne généidfaée s'est 
tradirice par ime soccessioo de 
mouvements de pnuestaticm so- 
ciale sans précédeot Des fonedon- 
naires aux étudiants en passant 
par les salariés du secteur privé, 
tontes les omâies de la poiadation 
sont descendues dans la me ou <mt 
firit grève. le phéDoméiK a arteiizt 
son prfinit cnlridnatu en hdOet-aoOt 
avec la «xévolte» des anriens 
ccanbattaots de là guerre dlndé- 


pendance, considérés pourtant 
comme les enfants chéris du 
r^me. 

Ceux-là mêmes qui ont porté 
M. Mugabe au pouvoir ont mam- 
festé pendant plus dhm mois pour 
obtenir le paieragit de iems pen- 
skms, suq>ânidD à la snite ifune af- 
faire de détonmements de fonds 
par des hauts fonctionnaire^ Les 
vétérans S*gm sont vinlwrrmw^ prjg 
au chef iTEta^ te conqmant lois 
<fnne cérémonie ofiBcteDe avant de 
saccager le siège de son parti. 
Même si leur colère a été apaisée 
par une augmentation des pen- 
sions, elle constitue un sérieux 
avertissement pour le régime 
Mugab& 

LOMGUE USTE DE SCAMWOES 

Hte traduit, en e&t, le las-le-txd 
de la p(^>aiatiOD fhee à ia conup- 
timi et an népotteme provocateur 
dont foitiaeuve le pouvenr. Le dé- 
tournement des peoskms des an- 
ciens combattants ne fait que 
s'ajouter à une longue liste de 
scandales, comme, quelques se- 
mâmes plus tfrL fâttribution fou 
mairiië public de tél^iâiûne cellu- 
laire à une eotreixire Béeàlafo- 
mOte de M.Mugàbe. te remariage 
fàistneux du présklent ou rachat 
d*bfflcaptères potr les besoins de 
scMi entourage cansthnent autant 
de dépenses somptuaires efitec- 
tuées aux frais du contribuable et 
qui alimentent l'amertume des 
àmbalnvéens. 

L’opposition, savamment afiüri- 
blte par te'réjgjaie, a'est pas enme- 
soce de dmmer une dîmenaoo po- 
fitique au méamtentemeiit sodaL 
Mais certaines histitutions, an sdn 
mê me du r^ ime, s’en font rédm 
et aflinaent leur ind^pegflaare. SI 
la justice vient d’essuyer un revers 
avec te repart du procès Banana, 
c’est tite néanmedns qui a «sorti » 
Tafflafre. De pfiis, ^ ajjécéuunent 
déclaré IncotiÉstîhitidhDei -Ite sys- 
tème de finamrwngnt du paiti diri- 
geant par des fonds pubGcs, véri- 
table pierre angulaire de la 
domination politique de M. Mû- 
gabe. Le Parlement, jusque-là 
sinqife chambre d'enieÿstiement 
des dédàons de Fésécutif, se re- 
Ixfre hd ausa. Les dépotés ont éri- 
gé Fouveiture d^me enquête sur te 
scandate des pensons et ils ont ré- 
cemment refusé d’avaBser l'attri- 
bntitm d’un maitibé pubüc à une 
société liée à l'entourage de 
M. Mugabe. 


Le Rwanda démobilisera 
près de 60 000 militaires en trois ans 


l’AlMÉB patriotique nvacdaîse 
(APR) a eosepiis, lundi 22 sep- 
tembre, une vaste opération de 
démdMBsatiou amc, comme en- 
jeu essentieL de lendce à la vie ci- 
vile des andens combattants dont 
le passé strictement mStrire pem 
représenter un danger potrâtie! 
pour la sécurité (hi psvs. En deux 
phases étalées sur trois ans, 
57 500 soldats s eront dânolÆsés, 
la paît de b défense dans te bud- 
get de FEtat devaait passer de 34 '% 
aujcnir^ui à 20 % fis 1998. 

Une partie de ces militaires 
“17 500, selon des sources gonver- 
nementales- sont des membres 
de l’APR volontaires, âgés on 
malades chroniques». Les 
40 000 autres appartenaient aux 
ex-Forces arm^ rwandaises 
(FAR), défaites en juDletl994. 
après quatre ans dé gneize dvile 
co a ae te FrotA patrirtique rwan- 
dais (FPR) du ^néral fsoÀ Kaga- 
mé. Factaid vîce-inésident et mi- 
nistre de la défense. Quelques 
ex-FAR avateot été iotégrés dans 
FAPR en 1994 et 1995, et certains 
d'entre eux ocerqteot anjouid'biâ 
des postes à leqiaosabiBté. 

Mais les comzrintes budgétaires 
qui pèsent sur le notamment 

depuis te retour marêlf des réfur 
giés de Tteizaineec de RéptzlÆque 
démoaatiqoeâuOoogoCRDCfex- 
Z^) fin 199$, ne pexxnettent plus 
an gouvernement de pnfienger ce 

processus d’intégration mifitaire. 
Qu’il s’eusse de ses propres ^ 

crues ou des o-EAR, dont certahs 
sept revenus récemment de RDC, 


l’Etat rwandais doit aujourd’hui 
conridëter le redassemem dans b 
vie cfvQe «Tindividas dont la vie 
entière a été consacrée à b hnte 
armée, dans Tannée r^ufiêre ou 
dans tes maquis. 

« By O un risque rM que les vété- 
rans vendent leurs services à qui 
voudra bien les acheter», estime 
un dqdOTtate accrédité à KigalL 
Dans Fàbsence de perspective o- 
vfle, « lis se chercheront des em- 
ptoyeurs ou deviendront des gang- 
sters », pnkBt-fl. 

ASSlSmilŒ HNAMObtE 

Selon le rapport des autorités, 
sur les 5 000 soldats de FAPR visés 
par b première ^ase de dénufoî- 
lîsatiou, qui s’achèvera fin 1998, 
42 % D'oDt « aucune quaâ)7catibn » 
et b plupart d’entre eux ne «fis- 
posent d’aucune terre cultivabte. 

Rus dn tiers des 39milBoDs de 
dcrilais nécessrires à Taboutisse- 
ment du programme sera ainsi 
consacré à Fasristance finandère 
des vétàans; pendant tes dix pre- 
miers mois de leur réinsertion. 
Mris, par-ddâ son volet sodal, b 
démobSisatkmvIse aussi à réo^- 
niser FAPR, une armée de guëtfib 
fiumée dans les maqids et conver- 
tie en 1994 en armée couveution- 
xidte. Bjdna&n Xabafia, ^nésideat 
de b CbmmisriQn de démobOisa- 
tîon et de réfutt^Fation, a estimé 
que « tes prc/b&mes de défense du 
territoire (pouvaient] être réglù 
avec moûts de soldats si ceux-ci sont 
bien enbrdûiés et mieux équipés 3K- 
(ÀFR) 


Attaqué de l’intérieur, le régime 
est aussi en perte de vitesse sur te 
{dan régimia] et infienoatiocaL Le 
FMI, de en réticent à te 
soirtêxifr, vient encore de bloquer 
l’octroi d'un prêt. Sur le plan 
économique, le pays a du mal à te- 
nir son rang de deuxième puis- 
sance d’Afrique australe, de^èie 
le pinssant vinsin sud-afrfeam, qui 
hii fait de Fombre dan» le dom^e 
politique. La lutte d'îofiuence 
entre les présidents Mugabe et 
Mandelà a donné lieu à de nou- 
veUes frictions lors du dernier 
sonunet de b Gommunaoté de dé- 
vek^qiemeiit de l’Afrique australe 
(SADC). A cette occasion, Nelson 
Mandeb a d'ailleurs fait une sortie 
remarquée sur les pays de b ré- 
gfoei peu respecteox de b démo- 
cratie et des droits de l'homme. 
Mais même affiafoli et omtesté de 
toutes parts, M. Mugabe. à 
sobante-trdze ans, s’acciodie au 
pouvoic. Il refuse toujours de pré- 
parer sa succession et s’enoigudl’ 
fit d’étre Fun des jâus anrign» diri- 

geantS atHraîn». 

Frédéric Chanûton 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Qurite des Icamîkazes isb- 
mistes palestintens qui se sont suiti- 
dés par explosiâ en tuant cSx-neuf 
dvQs israâîias tes 30 julltet et 4 sep- 
tembre à Jérusalem-Ouest ont été 
îdgnHfiAi mait fi par te Betfa, te 
service de sécurité intérieure (flsaS. 
Les quatre hommes, âgés de vingt- 
deux à vingt-doq ans, étaient tous 
origisalFes d’Azôa Shamah^ un 
gros viUa^ patestmien de douze 
mSe habitaots atné au nexd-ouest 
de b vüte autonome de Naplouse, 
dans une zone contrôlée par les 
iwees aimées Israâtennes. Le cin- 
quième kamikaze demeure pour 
Unstantnm ktentifié. 

Présentée mardi soir 23 sep- 
tembre par les autorités comme 
« un beau succès du Shm Beth », le- 
quel aurait «mené l'investigation 
seul, sans aucune coopérotiwt de TAu- 
torité palestinienne» autonome, 
Tidentification des vamiVaTo» ap- 
porte us flagrant démenti aux 
c e ntes affirmgtfo »» ^ )^sser Arafrtt 
sekm tesqueOes « les terroristes sont 
venus de reOàieur des tsrrüoires pa- 
lestiniens ». Sans accuser directe- 


meot le âief de rOLR te premier mi- 
nlstte israélien, Benyamin 
Nétmiyabou, Fa cependant mis en 
cause en dédarant mardi s(^ que 
« SI Mutorhé pakstuiiemte avait Jaû 
ce qu'dk doitjbire en matière de lutte 
anà a roriste, de nombreux innocents 
seraient encore en vte ». 

Ils figuraient 
sur la liste des 
islamistes recherchés 


Anètés panni phisieurs centanies 
d’astres miKrai>t!t iclamistg» par b 
pofice patestimenne, en mars 1996, à 
b suite de la vague (TaiiieDtats qui 
avaient coûté b vie de plusieuis di- 
zaines d'Israéliens et provoqué 
Féchec de Shimon Krès aux élec- 
tions de juin, les quatre hommes 
s’étrient évadés de b prison cesitiate 
de Naplouse en septembre de la 
même année. Leurs noms figuraient 
sur b liste des 88 mifitaDis isbnttstes 
rechochés par IsiaH et transmise à 
la sécurité palestinteime après Tat- 


tentat du 30 juillet. Placés sous 
couvre-feu depuis une rfiTaîne de 
jours et iotem^és tour à tour par tes 
forces israéâennes dans tes écoles et 
tes bâtiments pubfics iTAûa Sha- 
mah^ tes haùtants du viDage, de 
même que tes bmlDes des kami- 
kazes, (Mit affirmé avoir perdu de 
vue les (juatie hommes depuis près 
de deux ans. Où se caduüenMls et 
qui les aidait? Ce sont quelques- 
unes des questions auxquelles le 
Shin Betii et raonée, (pn ont procé- 
dé ces dentiers jours à un vaste coiq> 
de filet dans tes mifieux islamistes 
des territoires occupés ~ une cen- 
taine de personnes ont été arrêtées 
-, vont ÿefibccer de lépondie. 

«L’fnquâe qui vise à mèttre au 
jour rtnfhtstiuciuTe ifEsedrne E Kas- 
sam (branebe année du MOuvemenc 
de b résistance itiamiquel, reqxm- 
sdble des deux derniers attentats et 
encore capable d’en perpétrer 
d’autres dam un Jùtur înunAiiat, se 
pouTsut». affirme un coromuiikiué 
officiel, qiA rapp^ que « la puNica- 
tiûn eùs dàaBs de rimestiffOkm est 
intovffie». 

Patrice Claude 









Le sort de deux 

infinnières 

menace 

les relations entre 
Londres et Riyad 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le sort de deux Infinnières bri- 
tanniques accusées par la justice 
saoudienne d'avoir assassiné une 
collègue australienne menace à 
nouveau les relations entre 
Londres et Riyad Lndfle McLau- 
chian, trente et on anSi et Deborah 
Pany, quarante et un ans, sont* 
soupçonnées d’avoir poignardé 
Yvonne GuUfbrd, cinquante-cinq 
ans, en décembre 1996. La pre- 
mière a été condamnée, mardi 
23 septembre, à huit ans de prison 
et 500 coups de rodn. Le sort de la 
seconde demeure incertain. Des 
informations faisant état d’une 
condamnation à mort émanant 
des avocats de la victime ont été 
démenties par la défense. Selon le 
Foreign Office, son nom n’a pas 
été mentionné lors de l'audience. 

La police saoudienne défend la 
thèse d'une dispute au sujet de 
« relations per^naeltes » ex ajoute 
que les coupables présumées ont 
utilisé la carte de crédit de la vic- 
time. Les deux jeunes femmes ont 
avoué, avant de se rétractée. L’in- 
certitude qui pèse sur le sort de 
Deborah Pany tient à l’attitude du 
frère de la victime, Frank Guîlfbrd, 
lequel refiise d’accepter «fe prix 
du sang », qui permet à la famîDe 
d’une victime d'accepter une 
compensation financière en 
échange de la vie du meurtrier, se- 
lon ia loi islamique en vigueur. Les 
Saoudiens espèrent que M. Cuil- 
ford fera preuve de clémence. 


« SÉRIEUSES IMPUCATKWfS a 

La réaction britannique à l'au- 
dience de mardi a été vive. La 
presse et les organisatioas de dé- 
fense des droits de l’homme ont 
pris fait et cause pour les deux in- 
firmières. Le secrétaire au Foreign 
Office, Robin Cook, a jugé la 
condamnation de McLauchlan 
« totdfemènt inacceptable dans' le 
monde moderne» et évoqué ies 
« sérieuses implications » qui pour- 
raient en découler. En réponse, 
l’ambassadeur saoudien à Londres 
a affirmé que le processus d’appel 
n'en était qu'à ses débuts, avant 
d'ajouter : « Nous n'avons pas Hn- 
tention de changer notre système, 
notre reliffon et nos coutumes pour 
fiiire plaisir aux journalistes ou aux 
libéraux au grand coeur. » 

L’afiatre est sensible, car Riyad 
est le premier client de rindustrie 
de défense bntamüque. En 1996. 
les Saoudiens ont acheté pour 
2,5 miiHar ds de livres d’armement 
et les gros contrats se succèdent 
entre ies deux pays. Londres devra 
donc louer serré pour parvenir à 
prot^r ses ressortissantes sans 
froisser ses partenaires. 

Les rapports anglo-saoudiens 
n'en sont pas à leur première crise. 
En 1996, Riyad avtà déjà réclamé 
l’expulsion du d^ident islunique 
Mohamed al-Massari, qui mène 
campagne de Londres contre le toi 
Fahd. Mais une tentative d'expul- 
sion vers une petite Se des Antilles 
avait été interrompue par ia jus- 
tice britannique. 

51 les sentences évoquées mardi 
se confirment, le premier miaistre. 
Tony Blair, risque fort de se trou- 
ver confronté à sa première crise 
internationaie. 


Le Japon va jouer un rôle 
stratégique accru en Asie-Pacifique 


Washington et Tokyo resserrent leurs liens de sécurité 


Américains et Japonais ont adopté, mardi 23 sep- 
tembre, les nouvelles modaiités de leur accord de sé- 
curité qui renforce le rôle du Japon en os dé conffit lé- 


TORVO 

de notre com^ndant 

Le Japon et les Etats-Unis ont 
adopté, mardi 23 se p t a nbee à New 
York, les nouvelles lignes direc- 
trices de leur alfiance straté^que 
dont le princfpal élément est Tex- 
tension de l’assistance apportée 
aux forces américaines par leurs 
homologues japonaises en cas de 
crise régionale. 

Cette révition des objectifs de 
PaDiance nippo-américaine, pierre 
angulaire du système de défense 
japonais et élÂnent déterminant 
des équflilxes strat^jques dans la 
r^on, est l'une des questions les 
plus épineuses auxquelles est 
confronté te gouventement Haâü- 
moto. ImpHquant un nouveau gfis- 
sement dans rinterprétation des 
principes pacifiques de la Constitn- 
timi, die soulève de fortes opposi- 
tions dans le monde politique et 
dans l'opinion publique. Revenant, 


riaux donnent te ton. La nou^le 
donne ne doit pas conduire à «une 
participation automatique du Japon 
à une guerre américaine », écrit am.- 
si fAsaki, qui estime qu’« une ah 
iiance ne signifie pas marcher inva- 
riablement au même pas que son 
partenaire». 

Depuis qn'O a recouvré sa souve- 
raineté par te traité de San E^cis- 
co de ^51, te Japon a vécu sous te 
pampluie nucléaire des Etats-Unis, 
le poids de Tafflance nippo-améri- 
caine (dont le texte fbodamental 
est te traité de sécurité entre les 
deux pays), révisée en 1960 en dépit 
d’un fiait mouvement de protesta- 
tion populaire puis réaménagée en 
19^ laigement sur tes Améii- 

cains : te Japon se retranche der^ 
rjère tes prindpes padSques de sa 
Constitution (inq^c^ en 1947 par 
Washington) pour conserver un 
profil bas et se tenir à la ma^ des 
confiits. Il »rvît néanmoins de 


Une assistance hors des frontière 


tes nouvelles tnndaBtés de raOlaiKte entre Tol^ et Washington an- 
toifsent le Jiqum à intecveidr à rextérieor de ses frontières en cas de 
conflit militaire fanpHquant les Etats-Unis. Mais 0 ne s’agira que 
d’c^iératlons d’assistance. Le Japcm pomia participer an déminage et 
à des mîsâoas de secours dans les eatn ntfemattonates et utfliser ses 
bâtiments à des fins dinspeexion pour faire appOqner un embargo dé- 
ddé par rONU. Il ponna prter son concours pour les commnzifca- 
tions et la snrveOlaim maritime et aérienne ainsi qu’autoriser Far- 
mée iunénexûwt» i gtlBser ses ports, aéroports et hôpitaizx. O pourra 
eitiBn acueflDr des réfri^és dvila venant des zones de combats. 


en outre, à une extensk»! du péri- 
mètre de défense j^xmais, les nou- 
velles orientations de l’alliance 
cooferent au J^n un rôle mili- 
taite r^onal suscitant des appré- 
hensions chez ses voisins, oü tes 
souverürs de son passé eqranâon- 
ojste restent vif& L’inclo^oo de fait 
de Tàrwan dans Faire couverte-par 
l’aOiance {xovoque enfin de vives 
léadibns à KIdn. 

Les nouvelles orientations de 
l’alliance nippo-américaine 
contra^pent te japon à ouvrir le 
débat sur les questions scaosibtes de 
son rôle inteinaticma] et de la lévl- 
àoD de sa Constitution. Les édito- 


base arrière aux engagements amé- 
ricains en Corée puis an ; 

Okmawa, archipel qm s’étend entre 
RyuShu et Ihïwan, était consdéié 
alors comme ia «clé du Paci- 
fique ». Et les habitants du petit ar- 
(±^V (0,6 % dn^toiitoire zéppoo), 
oîi sont situés les trois quans des 
bases améiicaînes au Japon et jrius 
de la moitié des 47000s<ridat5 qui 
y sont stationnés, sont encore les 
premlen à supporter te fiaideau de 
la défense nationale. 

La fin de la gume froide et la 
montée en puissance d’un Japon 
demeurant néanmoins sur te stra- 
pontin stratégique des Etats-Unis 


FhUippePons 


Le premier ministre japonais entame 
son deuxième mandat avec une autorité affaiblie 


Patrice de Beer 


TOKYO 

de notre correspondonf 
La démission de Ktém Sato et les 
excuses présentées à la natkSL, lun- 
di 22 septembre, par le premier mi- 
nistre HashimotD, qui a admis «ne 
pas avoir sufftsammerd terni compte 
de ropàmn puUique»,saat ioîn de 
dine la Oise poGtique ouverte par 
te choix hnpnident dn cbef du gou- 
veroement en frisant entier dans 
son cabinet un boiuui e condamné 
dans le cadre dn scandale LocklMed 
au début des années 70. Si tes ex- 
cuses finit partie de la ^lomatie 
du japon en Asie en raison de sm 
a^ssion passée, il est plus rare 
qu’un ineiiiier mâiistie en présente 
à ropinioa pubBque t^ipmie et en- 
coie plus qu’a tecoimaîsse itavoir 
commis une eneur». Cest ce qu’a 
fait Ryntaro Hashimoto en des 
ternies sans éq uivo que. 

Les commentateurs estiment 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTBINATIONAL 


La Cennpagnie Malienne pour le Dévdqppemeot des fibres 
Textiles (CMDl^ lance un Appel d*Ofires pour la sélection d’un 
Assistant Technique, eiqiert en Smvi-Evaluatioo, pour le compte 
du Programme de Dtversification des Revenus/SAN. 

Date limite de dépôt des offies (en langue fiançaise) : 23 octobre 
1 997 à Bamako (Mali). 


Le cahier des cfaaiges est disponible auprès de la CMDT BP 497 
Bamalo) (Mali), de l’Ambassade du Mali à Paris, Washington, 
Bnneiles, Bonn et Johanoesburg, et de la Compagnie Française 
pour le Développement des fibres Textiles CFDT (attention : 
DDR), 13, nie de Monceau, 75008 Paris. TéL 01.4199,54^2. 
Télécopie : 01.42.99.53.24, au prix de 500 FF (ou 50 000 
FCFA). 

Pour tous renseigneinents complémentàres, s’adresser au Service 
Approvisionnement de la CMDT à Bamako. Téi. 22.72.80. 


néanmoins que Fautonté du pie- 
ntier ministre sOTt afiaîbite d'une 
afiaire qui a aggravé tes dissenskKis 
entre tes mgn b res de la coaiitiQQ 
gouvernementale précisément au 
moment oû tes DcnzveOes odentB- 
tioDs de FaDiance stiatégtqoe entre 
*Ibl^ et WariûogtoD, qui viennent 
d’étie annoncées, sont r^'à un sujet 
de désaccord. Aox divergences 
entre Sbérasxrriémooates, majori- 
taires à la Chambre basse - mais 
DOD au Sénat- avec ses partenaires 
de la coaEtiou Qe tati social-démo- 
oate, PSD, et te ftrti pionotez; R*), 
sur f extecsioa du péchnètre die dé- 
fense japonais, s’ajoute une nou- 
vdte pomme de discoïde : la ques- 
tion de Fâtéque poGtique, que ces 
deu.x partis entendent éclaircir 
avant d’riter plus avant dans leur 
ctélaboiation. M"* Tàkako Doi, pié- 
sklente du PSD, demande que tes 
partenaires de la coalition s’en- 
tendent sur une pUtte-fbnne de 
p ri ncipes touchant à réfiâque poB- 
tique avant Fouveiture de la session 
pariemen taire, le 29 septembre. 

M. Hashimoto ne s’attradait pas 
à Farni^eia' ^ la crise poGtique ou- 
verte par l'aSure Koto Sato. EDe a 
été déclenchée par un regain de 
confiance en eux des lîbénas-dé- 
moaates, qui ont renoué sans vei^ 
^gse avec leurs pratiques an- 
ciennes : ia nomination de Kolco 
Sato est te résultat d’un Jeu des 
^ufilbres de pouvoir au sein dn 
PLD auquel s'est pGé M. Haâzimo- 
to, pensait renforcer ainsi sa po- 
sftioD en neutralisant ses adver- 
s alres hostiles à la coalition de 
(tenfre-droité et favorables à une 
droite-droite avec te Nouveau Parti 
dn progrès (oppositkxi). Sem eneur 
est d’avoir mal évaioé les risques 
qu'Q prenait 

Au cours de ces dernières années, 
la société japonaise a cban^. et tes 
manoeuvres politiciennes q-ui 


étaient possitdes au débiitrie la dé- 
cennie sont moins ttééiées. Le iqet 
de la politique telle que la pra- 
tiquent tes partis a pour envers une 
eflferve sce nce démocratique à la 
base qui se traduit par un pqlhite- 
DXDt de petits mouvements de d- 
toyens. 


UNEHMAGEIBIIIIE 

La levée de boudtets provoquée 
par la nomination de Kbko Sato est 
symptomatique de ces nouveaux 
sursauts de Fopimoii, largement ré- 
percutés pv tes méifias, que tes i£- 
rigeants nÿpons devront davan- 
tage Intégrer dans leurs calculs. 
M. Hashimoto a rompu sans am- 
bages avec une « lè^ » du jeu po- 
Btique -par aîlleucs guère r^ar- 
dant en matière d’étiUque ~ qui 
veut qu^m pofitideo condamné ne 
puisse pas entier dans un cabineL 
L’attentfame qu’Q a observé par la 
suite a entamé son image (Tho mm.» 
dedédskHL 

Alors qu’il inaugure son 
deunëme mandat, te premier mi- 
nistre est ûoac con fi onté à un pro- 
Uème de aédîbiEté. L'afifeibüsse- 
ment de sa position au sein dn FlD, 
où fl n’a pas de base soflde (n’étant 
pas te dwf de Fun des dam du par- 
ti, fl ne cEspose pas de «troupes» 
sur tesquefles fl peut compteiO, au- 
ra-t-il des conséquences sur la 
pouisufte de la pofltiqae léfbaniste 
qu’il a lancée ? Certains le 
cra^nenL Le NDion l^izai, quoti- 
dien des milieux d’affrires, écrit 
qu’à la feyeur de la crise d’autorité 
du premier ministre, tes lobbies fbr- 
més par les «partementalies des 
tribus » (contrôlant des « fiefe » 
bnreauoàtico-afâiristes : cmistruc- 
tioo, tâécoms, santé, etc.)opposés 
aux léfbnnes pourraient rtéevet la 
tête. 


Ph.R 




Un euro fort pourrait 
diminuer l'influence 
du dollar en Asie 


glonaL Le premier irânistie tepona» devra disriper les 
inquiétudes d’une Chine hostile à cette nouvelle 
donne stratégique. 


Débats sur une nouvelle donne tnonétaire à Hongkong 


appelaient des évolutions. D’au- 
tant phis qu’existent en Asie des 
foyers potentiels de tensiOD : la pé- 
ninsule cocéenne et te détroit de 
Taâwan. En cas d’attaque de la Co- 
rée du Nord sur te Sud (où sont 
stationnés 27 000 soldats améri- 
cams), quel soutient apporterait te 
Japon aux Etats-Unis? Aux termes 
des dispositions actuefles, fl serait 
rninhne alors que te Japon serait te 
premier conemné en raison de. la 
jxoxnnité du conflit. Si une telle si- 
tuation se présentait, efle suscite- 
rait un toDé de Fopinion améri- 
caine et viderait de sa substance la 
notion d’« alliance ». La révision 
des objectifi de celte-ct vise à éta- 
bflr une tépaititton plus équilibrée 
entre les obligations des Améri- 
cains et (jes J^xmaiSi. 

Les disposftiODS adoptées à New 
7odc prévient un reofeicemeat du 
soutien logistique r^pioque entre 
tes deux xrmétfii Mais les nouvdles 
orientations de l’alliance restent 
volontairement imprécises. Ainsi, 
pour la question oontroveisée de la 
zone couverte par la coopération 
nqppo-amâicafne, fl est prévu que 
« des mesures appropriées seront 
prües en r^nse à des süuatibns qf- 
fèctant Faire iïmitrpphe du Japon et 
que les deux pays s'af^rteront res~ 
pectivemera un soutien en Jonction 
d’accords adéqutas ». On ne peut 
être phis vague. L’aire liinim qihe 
du Japon n’est pas une notion géo- 
graphique mais «sfruotibnne/fe», 
précise • si Ton peut dire • te texte 
de l'accord : en d’autres termes. 
Faire concernée dépendra des cir- 
constances. 

(2ue tes nouvefles dispositicnis de 
FaDiance aient été adoptées par tes 
deux gouvernements ne signifie 
pas qu’eDes devioment efiectives. 
Le Japon est IoId d'avoir élaboré (et 
encore moins feit adopter au Parte- 
ment) les lois permettant à ses 
fixees années d'-aswmis leurs non- 
vefles responsabilités car, en ar- 
rièie-plœ, se profite la qu^on de 
la lézfisoD d’une COnsréurion qui 
interdit au Japon de paitîcîperà un 
système de défense collectif. 


HONGKONG 
de notre envoyé ^réci al^ 

Le futiir euro devrait ^affirmer 
rapidement comine une impor- 
tante monnaie de réserve et 



vais L'EURO 


compenser 
ainsi l’in- 
fluence du 
dollar ^éri- 
cain. Pronon- 
cés par tel ou 
tel respon- 
sable de la 
Commission 


de Bruxelles, ces propos n’au- 
raient rien pour étonnée 

En revanche, dans la bouche de 
Michel Camdessus, Ils ont valeur 
d'fnqxfmohir. Le dh^cteur itérai 
du fonds monétaire internatioinal 
(FMI) exprimait sa confiance dans 
le rôle de la future monnaie 
unique à la veille de Fassemblée 
annuelle du FMI et de la Banque 
mondiale, inaugurée mardi 
23 septembre à Hongkong. L’euro 
donne à réfléchir aux dirigeants 
d’une région - FAsie • qui s’inter- 
roge sur la politique monétaire à 
mener et sur la f^n dont elle de- 
vra mieux diversifier à l’avenir les 
devises qu’elle utilise pour ses 
transactions commerciales et fi- 
nancières. 

La grave crise que subissent tes 
monnaies est-asiatiques'depuis te 
mois de jufltet otdige tes amnités 
des pays les plus concernés - Itut 
lande. Malaisie. Indonérie notam- 
ment • à tout feire pour rétabflr la 
confiance d» marchés à l’égard 
des devises locales qûâ ont paifias 
perdu entre 15 % et 30 % de leur 
valeur au cours de Fété. Mais an- 
deià de cette exige^ immédiate 
s’amorce une léflexioQ à {Dus long 
terme sur la pertinence de mainte- 
nir un'^rAème^monéteiïe ancré 
sur te drélar amâicalD ét n’a 
pu résister aux effets dévàsteteuis 
de FeDvoIée'’du bBlet vert Alors 
que dans le même terops, se ma- 
nifestait la fragifité (fun ^rième fi- 
nancier longtemps alimenté par 
des capitaux spéculatif, une ri- 
tuation qui vaut pour Fensembte 
des pays de la r^on. 


UadhéâondelaChine 


à rOMC avance lentement 


CONTEXIE OOMMBKIAL ÉVOUmF 

Cette nouvelle donne monétazre 
se double d’un contexte commer- 
cial en pleine évolution. Au fur et 
à mesure que se dévdoppaiojt ces 
économies « émergentes » s’ac- 
croissait la part de leurs échanges 
réalisés entre elles d'uné patt avec 
le Japon ensuite et enfin ré- 
cemment, avec l’Europe. Le tout 
au déortment des Etats-Uab. Pour- 
tant l’essentiel de ce commerce 
régioiial est encore flbeUé en dol- 
lars. Jusqu’à présent les ^tigres» 
et les «dragons» asiatiques de- 
vaient vivre avec cette anomalie, 
quitte à en subir tes contrecoups. 
En revanche, la perq>ecti.ve de la 
monnaie unique européenne, à 
l’horizon 1999, offre de noovédes 
possibilités aux p^ys qui souhaite- 
raient diveirifier à la fois le mode 
de fectoration de leiirs Changes 
et surtout te panier monétaire de 
leurs réserves de phangf. 

D*ores et déjà, FBurope détrône 
tes Etats-Unis en termes de parts 
de marché. Les Quinze réalisent 
actueflement 21 % des exporta- 
tions mondiales, contre 20 % pour 
les Etats-Unis et environ 10 % pour 
le JapoiL Elle assure ausri 38 % du 
PIB total des pays industrialisés 
contre 33 % pour tes Etats-Unis, 
une part qui, sekm tes ejqzerts de 
BnixellK, pourrait ra{fldemeat at- 
tendre ^ %, Les deux enrémbles 
économiques et commerciaux 
font d’ailleurs Jeu ^al en tempe s 
de parts dn PIB moodial (20% à 
21 % pour l’un et T autre). 

Le paradoxe est que fhee à cette 
situation, près de 50 % des opéra- 
tions commerciales Internatio- 
nales sont encore Jibeflées en (fol- 
lars (5% en yens, 15% en 
deutscbemaifcs et 18 % en autres 
dezto européennes). Dans le do- 
maine des transactions finan- 
dëres, te décalage est encore piiiy 
criant : 83 % pour te biflet vert, te 
yen et le deutsch^aifc se' parta- 
geant te reste poiir l’essentiel. En 
revanche, selon tes (termëres.sta- 
tUtiques du FMIj te part du. 
dans tes réserves de. changé mon- 
diates est tombée de 71 % en 1983 
à 56% début 1996 contre 7,1% 


Les autorités américaines se 
dbent ^ceacottragées» par les ré- 
formes économiques en Chine 
maht sonfignent que son inl^ra~ 
tlon à récoaiomie globale passe 
par mie plus garnie ouverture de 
ses inarfliés- La demande «fadhé- 
rim de la riitne à FOrganisation 
mandiaie dn Commerce (OMO 
ifa pas encore donné de résul- 
tée: poiu être admise, la Chine 
devra «opo y ttr te i i o ii f i e s iFou- 
vatmtbt^fstime. Nous attendons 
avecin^atiBice la continuation de 
ce processus », a dédaré, mardi 
23 septembre, Lawrence Snm- 
mas,seaétAe aCfioteOu Itésor 
américain, lors d’une ibterven- 
tkm en m arge des rênirioos an- 
riueHes dcla^Banqne mondiale et 
du FMI à Hongkong. 

S’exprimant le même Jour à 
New York, le secrétaire d’Etat 
am&lram, Madeleine AIMgtat, a 
ezpfiqué que les Etats-Unis « ne se 
JiÀaknt pas {tabtsnms sur les 
fiaûtés • iRéabbles à une entrée 
de la Chine dans FOMC, qui devra 
se faire n selon des termes 
commotkdemeatviabkSK 


131,6 mfliiaids de dollars ainsi que 
Fa indiqué à Hmigtong Zhu Ron- 
gii, le vice premier miaistre 
chinois, véritable patron de 
l’économie et des réformes en 
cours. 

De phis, ri on compte avec les 
réserves de change de Hongkong, 
rétrocédées à Pékin en juillet, les- 
quelles représentent 853 mîDiaids 
de dollars américains, ce sont au 
total 217 milliards de dollars qui 
sont concernés. Une masse consi- 
dérable qnî pourrait faire une 
place à l’eoro. Pour peu qu’il 
s'agisse d’un «euro fort», font 
toutefois valoir les dM gean ts de 
Hongkong, beaucoup plus réser^ 
vés que ceux de Pëlân sur te siqet 
et surtout soudeux de mrintenir 
te plus longtemps possible leur m- 
dépendance monétaire par rap- 
port à PékiiL 

Pour Francis Lau, le responsable 
des investissements étran^rs au- 
près de l’autorité monétaire de 
Hongkong, la possibilité ou non 
de revoir la oorapositioa des ré- 
serves de change de lHe, Ubellées 
à 83% en dollars américains et 
dans une moindre mesure en 
marks, dépendra de la ciédlbflité 
de la monnaie unique fece au dol- 
lar: 

Dans le cadre d’un euro fiiîhip^ 
une perspective que M.Lau 
n éc^ pas si l’Italie et l’Espagne 
devaient faire partie du cercle fon- 
“*teur, ce serait rédhibitoire. Cest 
dMC seulement à long terme, 
ap^ avoir jugé de la stabflzté de 
, futu re monnaie urtHp if» euro- 
Péeimg^q^ se pronoDceront les 
auton^ locales. Un sentiment 
°2^ve partagé par tes re- 
^=®®** 2 nts des autres psns asia- 
^Jîues, soucieux de ne pas se dé- 
monnaie 

au^flt d’une autre - Feuio - qui 

«tort encore s’affirmer. 


Sa;^ Marti 








.pistes 


\ » 


pour le yen et 25.8 % pour ies 
quinze devises de l'Union. 

fort de ces enseignements, Yves 
Ihibault de Silguy, te commis^ 
européen char^ des questions 
monétaires, n'a pas manqué de 
vanter à Hongkong les atouts de la 
future monnaie unique auprès de 
ses interlocuteurs asiatiques. Avec 
quelque succès, affirme-t-il. Son . 
discours aurait iKitamment séduit 7- 
tes dirigeants de Chine popiflaire. 

Au cours de Fentretioi bilatéral 
qu*fl a eu, te 22 septembre, avec U 
Peng, le premier ministre chinms, 
celui-ci aurait dairement indiqué 
au représentant européen qu’il 
n’entendait pas maintenir les ré- 
serves du poÿs en une seule de- 
vise, autrement dit le dollar. Le 
propos n'est pas neutre quand on 
sait que les réserves de change 
chiiKNses - les plus imputantes au 
monde derrière celles du Japon 
représentent actuellement 
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INTERNATIONAL 


Union^es et répablicains d’Irlande du Nord 
se résignent à s’asseoir à la même table 

Le premier face-à-face a été bref et mouvementé 


j^r la première fois dqwis la partition de Pl^ 
lande, les principales foimations pt^ânjes re- 
présentant la majorité protestante etie Sinn 


Fein. la brandie poTrtîque de l'Année répubTi- 
caine iriandase (IRA), se sont renoontré^ mardi 
2 septonbre à Bdfest autour d'une table de 


négodations. les pouipariers entre partisans et 
adversaires du maintien de i'Ulster da^^s 'e 
Royaume^Jm s'annoncent délicate. 


LONDRES 

de notre corre^tondant 

Llrlande du Nord a conau, mar- 
(ti 23 septembre, mihnin enrhtetft - 
rique. Pour la première fois de> 
puis 1922, dirigeants répubGcains 
et unionistes se sont en effet re> 
trous^ autour d’une mSnie table. 
Un événement que Ton ooyaît im- 
possible Q y a peu mais qui a- tour- 
né court. La délégation du Parti 
unioniste (UUP), dixigfe par David 
lïijnhie, a qnîttë la saSe de n^o- 
ciations de Stonnost, à Belfast, 
après avoir délivré une diatribe 
comre le S&m Fein, la brandie po- 
étique de TIRA. 

Au nmnde ruin> le député 
Magînnis a demandé l’esclusios 
des pourparlers de paix du Sinn 
Fein, «parrain du tenwisme» et 
« inextricaUemati lié à ITRA ». U 
5'en est aussi pris au gouverne- 
ment travailliste de Toof Bla^ qui 
n’a pas ménagé ses pressons en 
faveur des négociations, n s’est 
adressé au président de la session, 
l'ancien preim'er mmîstR finlan- 


dais Haxii HoDcerri, tournant déli- 
bérément Je dos aux rei»ésentants 
du Sinn Fein. Puis, sans attendre 
leur réponse, les unionistes sont 
partis. 

DIALOGUE AlflORCË 

AiZfeuts qu’en irfanrfg du Nord, 
un teDe entrée en mati^ serait de 
mauvais augure^ Mais, au nord de 
« l’fle Verte », les choses ne sont 
pas si simples. En disant quMIs 
continueFont sans faiblir de dé- 
noncer le Sinn Fein - dont, selon 
M-ltimble, la présence n’est pas 
nécessaire dans Jes poiupariezs de 
paix -, les unionistes de ruup ont, 
•de Mt, reconnu qu'ils ne Jes boy- 
cotteraient pas. L’important n’est 
pas ce qu’ils ont dit mais qu’Qs 
aient été là pour le dire. H s*ag^t 
dcmc pcnir ruUP d’un geste impor- 
tant, « courageux », soul^nent cer^ 
tains, et qui tient compte du désir 
de la majorité des protestants 
d^tne solution n^ociée. 

. Mais, en contrepartie, les unio- 
nistes se devaient de dénoncer 


aussi fort que possible leur ftitur 
interlocuteur. D’ob les violences 
verbales échangées de part et 
d’autre, les gesticnlations, la valse- 
hésitation de ruuP, qiû ne veut pas 
jouer au jeu stérile de la cbabe 1 ^ 
tout en a^ant peur d’ètre accusé de 
trahison par les « durs » de Funio- 
nlsme. Le petit parti de l’AUiance 
ne ÿy est pas trompé en critiquant 
ces If duels et bruits de sabre». 
finit en finir avec ce ihê&tre et nous 
cwicentrersurles cftoses sérieuses », 
a dit son porte-parole. 

La réponse de Londres et de Dn- 
bÜQ à la requête de 1*UUP d’exchire 
le Sinn Fein devrait être négative et 
M-lrimble le sait lâen. M. Biair et 
son homologue de Dublin, Sertie 
Ahem, ont détéoyé trop d’efibrts 
afin d’amener les républicains à 
Stonnont pour les en chasser dès 
le premier joun Avec les mois qui 
passent, si aucun iDddent ne vient 
troubler l’atmosphke - de ia part 
des ^opuscules extrémistes ré- 
publicains ou loyalistes protes- 
tants opposés au processus de 


paix -, les oésodatiODs devraient 
pouvoir prendre un rythme de 
croisière. 

Ce rythme sera cependant très 
lent car on ne met pas fin, en quel- 
ques mois, à des décennies de 
haine et de méfiance. Mais, à dé- 
faut de s'entendre eux-mêmes, les 
piot^onistes savent que Londres 
et DuUîd risquent de décider à leur 
place s'ils ne respectent pas la 
date-butoir de mai 1998. Comme 
l'a recoimu David Bndne, chef du 
Parti progrestiste loyaliste CPUP) : 
« Le gouvernement nous demande 
de riÿer nos adirés, sinon i7 le fera 
à notre place. » En effet, au 
contraire de son prédécesseur, 
M. Blair n’a pas besoin des voix des 
députés du Nord à la Chambre des 
communes. D n’en reste pas moins 
que ses courageux efforts pour 
mettre fin à la crise Iriandaise ne 
sont pas sans risques. Bien des 
gouvernements britanniques s’y 
sont cassé les dents avant IuL 

Patrice de Beer 


Quatre femmes sont candidates à la succession de Mary Robinson à Dublin 

DCIBUN Rares étaient ceux qui pensaient qne Souhaitant renouveler le succès obtenu 

correspondance M. Reynolds, ancien taoiseach (premier mi- avec Mary Robinson, le Parti travailliste a 

La décision du Ranna FaO,. le Parti répubU- nistre) et principal architecte du cessez-le- choisi une militante antinucléaire qui s’est 
calD du premier ministre irlandais Bertie feu de l’IRA en 1994, serait écarté de la consairée à l'aide aux enfants de Tchernobyl, 
Abern, de rejeter la semaine denûère la can- course. Mais Bertie Ahem n'appréciait guère Adi Roche ; eDe a déjà obtenu le soutien des 
didatuie à Félectîon pr^denticUe de stm an- la candidature d'un homme qui risquait de Verts, du chanteur du groupe U2, Bono, et de 
cien chef, Albert Reynolds, et de loi préférer faire éclater la fragile coalition gouverne- nombreux jeunes. La député européenne 
une femme (Mazy McAleese, qui enseigne le mentale en raison du scandale des exporta- Maiy Banotti représentera le Fine Gael ; 
droit à runîvefslté de Belhst et a milité pour tio» de bœuf, auquel son nom a été attaché, seule candidate à avoir déjà remporté une 
la cause catholique) a créé une situation ori- Cette défaite d’Albert Rqmolds, à laquelle il élection, elle est la nièce de Michael Collins, 
ginak dans le pa^; les quatre. prétendants à a contribué dans l’ombre, permettra à « Ber- le héros de la guerre d’indépendance, 
la succesrion de Maiy Roltinson seront des rie » de renforcer son autorité à la tête du M”* Roche et M”* McAleese sont probable- 
femmes. En 1990, M** Robinson était la pre- FiannaFaiL ment les candidates qui ont le plus de 

mièxe Irlandaise candidate i la magistrature La b'ste des candidates comprend deux per- chances de l'emporter le 30 octobre. Mais la 
suprèniq. AJqts qo’dle vient de prendre siss sonnes résidant hors, de la République : seconde, bien- que} favorite des tondages, au- 
nouvêfies fonctkuis de hatit-commissaire des M'* McAleese, domiciliée en Irlande du ,ra contre elle son origine «nordiste» et la 
Natkms unies pour lesdroits de l’homme (JLe Nord, et une candidate iad^undante, Rose- rancune temace des partisans déçus d’Albert 
Mondcdu lé sqptémhre);. aucun des trois maiy. Btownqul a émigré en Alabama. Cette Reyxkolds. • 
grands partis du pays n’a donc cbote! de can- dernière bénéficie de Fappuî de mouvements 

didatmasodinpoturlarempiiicec. anti-avortement fohnHorson 


Deux ONG françaises font appel àjacques Chirac pour obtenir 
la libération de leur personnel retenu en otage dans le Cancase russe 

MOSCOU Christophe trente ans, ori- russes pour que les otages fiançsùs levé en Ingouchie, sur le territare de 

' ' de notre anre^jondCBft ginaire de Vaiendenoes et admins- - soient libérês. Trois membres laftàiAarioniteSussie.Bestmembte 

l£S iwgamsatioos tomaigtarres tratem des misâcois de Médecins tfEquiUbre, Andy Chwallier, Pascal d'une orgoncwitfon qui oavaWaH qffi~ 

françaises Médecins sans frontières sans frontiêxes pour le C a u cas e du Porcheron, Laurent Moles ainsi cirifement avec les autorités russes », 

et EquiLihre defnaulent à Jacques Ncad.aétéezdevédanslain!itdu1” qn’un ami de l'un d’eux, Régis dhFrai]çcnsjem£nsuhe,soufigne- 

Chiiac,^ visite .tfEtat à Moscou du au 2 juiDeL au bureau de Tassoda- GrevesA/ialOD, ont été enlevés, le t-fl, « tes oïdoriiâ russes ont dédan^ 

25 au 27 septembre, de fifre près- tûm de Nazran, ia cafâafe de Un- 2 août à Makhatchkala, la capi^ etmordiê. qu'effes pouvaient. jbi/er un 

sion SOT les autoiî^ russes pour goudtie (sud de la Fédération de du Da^iestan (sud de la Fédération rôle dans ce genre d'affaires lors de la 

que les dnq otages français dans ]e Rustie). Les reptésentants de léSF de Russe). Equilibre a récemment . libération des journalistes russes » 

Caucase russe sofent Bbàés. *Nous ont reçu fe 21 juQIet une lettre, pos> reçu une simple cassette vidéo ota^ Mais le Conseil de sécurité 

attendons de Jaapres Orirac qu'il tfe à Nazran, leveocBquantreiilève- montrant les quatre Rançiüs enle- russe, qui a pour la fibération 

mette ce dossier au premter pkm de ment, accranpagnée d’une photo vés. des Russes, « ne veut pas s'occuper 

ses discii^iotts avec. les autorités Rodarold de Quëtophe André. Les de notre cas », dit François jean. Du 

russes. léous attardons une po^m ravisseurs demandaient à MSF de se ONQ BGJvbmbir côté cfEquiUbie, Alain Midiel a dé- 

r<\. plus ferme du gau v e m erna^ t fronças, préparer à payer une rançon de êttme si Moscou rejette la tes- daté à [yon que «compte tenu de 

Nous co m prendrions md que [cette 1 mOGon de doBais, sans qæ cette ponsatnlité de ces dnq enlèveinents robf(gatton de sécurité que tout Etat 

visite} se passe comme rTonSnaire demande srat suivie de contacts dî- sur les séparatistes de TChétchéme dmt ffirantir à l’égard des étrangers, 

akns que /rimç mf sont zects. (lépulÆque înd^reDdantiste vrasine dejntis le début nous nous en sommes 

détenus sur kterritaâe de ht FétUra- De stm côte, Alain bfidiei, pré- du Daghestan et de Flngondée), les remis aux autorhés russes, le Daghes- 

ttbn de Russie», a déclaré à Moscou, rident de Fassoctatlon EqiÂftxe, a assodatfons humanitaires fran- tan se trouvant sur le terrüoàe de la 

à la veffle de rairivée du prétident - dédaié à lycm qu^ avait demandé çaises tiennent le gouvernement fédâation de Russe ». 

français, le chargé de nûsâOD de à]ac(piesQnracd’«mtervvnzretde russe pour lespaprabie du sort des 

MSF pour le Càiacase,I¥aiicafs jean, jfr/re pnessrân » sur tes autorités dnq otages. «CArittopèe a dfé en- Jean Baptiste "Nouvel 


LethefdeVEtSt 
en Russie 

Le présidant Jacqaes Ciürac 
était attende jeiuB soir 25 sep- 
tenrine à Moscou paax une ^ 
site d’Etat de quarante- 
huit hemes en Rdsi^ son tcoi- 
sième séjour officiel dans ce 
pays depuis son arrivée à 
l’Elysée. Accompagné de son 
épouse, de trois m&dstres- édu- 
cation, affaires européennes, 
commerce extérieur- ainsi que 
de dix-huit indastrieis et haïF' 
quiets, le présidait de ia Répu- 
bfiqne entend léaffinnet; dft-<m 
à PEliysée, la vtecmlé de Farts de 
déveJoRrmr « un partesraiiat pri- 
vBégié» avec Uoseoa. ta Frânce 
veut soateidr ia poGtique de ré- 
fonnes en Russie, id. Chirac au- 
ra plusieurs oitretiens avec le 
prâidem Boris Eltsine, n inan- 
goRia à Moscou ira grand h^ée 
fran^ et termbiera sou séjour 
par une visita samedi, à Safnt- 
Pétersboaig, avant de r^agner 

Hhwaftrhg mat in. 


Lever Tancre 
ça ouvre des 
horizons 
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Suède : des handicapés « cobayes » 
pour des expériences dentaires 

STOCKHOLM. Quelque 430 jeunes Suédois atteints de déficiences 
mentales ont servi de « cobayes » entre 1946 et 1951 pour la réalisa- 
tion d’expériences destinées à permettre aux enfants « sains » 
d’avoir de bonnes dents, selon te quotidien Dagens Nyheterdu lundi 
22 septembre. Le ministère des affafres sociales avait choisi les pa- 
tients d'un étabtissement du sud du pays pour étudier l’évolution des 
caries, en tes forçant à absorber, en grosse quantité, du chocolat et 
deux sortes de caramel. Ce projet, qui servit à une vaste campagne 
d’information contre les caries, fut lancé alors que la Suède prati- 
quait plusieurs milliers de stérilisations forcées par an. contre 
d’autres handicapés mentaux, mais ausri des maigmaux, des adotes- 
cents ayant une mauvaise vue ou des femmes célibataires (au total, 
quelque 62 (X)0 personnes entre 1935 et 19751. Les sociaux-démo- 
crates souhaitaient ainsi bâtir une « société meifleure » et réduire les 
dépenses sociales. - (Conesp.) 

La Russie va arrêter sa production 
de plutonium militaire 

MOSCOU. La Rustie va totalement anêter, d’là à l'an 2000, la pro- 
duction de plutonium destiné à la fabrication d'armes nucléaires, a 
annoncé, mardi 23 septembre, le vice-président américain, A] Cote, à 
l’issue d'ratretiens avec le premier ministie russe, VDctor Tdiemo' 
myidine. « Cela signifie que trois réaefeurs russes seront reconvertis à 
un usage civil d’ici la fin de cette décennie », a affinné M. Gore, ajou- 
tant que cette dédsion constituait « une avancée importante dans le 
domaine de la non-pra/iTérotion » nucléaire. Les trois réacteurs, qui 
devraient être reconvertis grâce à on financement américain, sont si- 
tués dans les vUlés de Sevetsk, Tomsk et Jeleznogorsk, selon l'agence 
russe Interfax. La Russie a déjà fermé 10 de ses 13 réacteurs produi- 
sant du plutonium à des fins militaires. - (AFR) 

Bruxelles qualifie d'« insensée » 
la position de M. Chirac sur Schengen 

PARIS, L’Assemblée nationale française a ratifié, mardi 23 sep- 
tembre, raccord d’adhésion de la Grèce et de l'Autriche à la conven- 
tion de Schengen, qui fixe tes règles de fibre circulation entre les Etats 
signataires. Seul te groupe comroumste s’est abstenu. L'Autriche in- 
ti^rera l’espace Schengen le décembre, après l’Italie, fin octobre. 

La Grèce doit encore prendre des mesures pour concrétiser son 
adhésion. Paris et Bruxelles se sont à nouveau heurtés, mardi, à pro- 
pos des contrôles français aux frontières avec les pays du Benelux, 
maintenus à l'initiative du président Chirac qui accuse tes Pays-Bas 
de servir de plaque tournante au trafic de drogue européen. « Malgré 
I& pressions, je ne bougerai pas en ce qui concerne le contrôle à la fron- 
tière nord malgré les inconvénients que cela présente pour les Belges », 
a déclaré M. Chirac. Le ministre belge de rintérieur, johan Vande La- 
notte, a jugé cette positiOD « totalement insensée », estimant qu'une 
plus grande coUaboiation entre les polices est la meilleure façon de 
lutter contre le trafic. - (AFP, Reuter.) 

DÉPÊCHES 

■ ESPAGNE : deux membres présumés de l’organisation sépara- 
tiste iMisque ETA, soupçonnés d'appartenir au « Commando Bis- 
caye », ont été tués, mercredi 24 septembre, au cours d'une fusQlade 
avec des hommes de la Garde civile espagnole venus à l'aube vérifier 
l’identité de trois suspects dans un appartement du port de BQbao. 

Le troisième s’est échappé. Sdon les autorités, les trois suspects ont 
immédiatement ouvert te feu. Un garde civil a été légèrement blessé. 

-(AFR) 

■ RUSSIE : Boris Eltsine s’est prononcé, mercredi 24 septembre, de- 
vant la chambre haute du Parlement, pour un rôle accru de l'Etat 
dans l'économie, estimant que « te marché en soi n’est pas fa panacée 
à tous nos malheurs ». Tl a par ailleurs dénoncé les « pressions » exer- 
cées sur le gouvernement par les magnats russes des affûres, qu’il 
appelle à se mettre « au service de i'Btat et des citoyens ». - (AFR) 

■ Le président rosse approuve la nouvelle loi sur la religioa. vo- 

tée, vendredi 19 septembre, par les députés et jugée discrimmatoire 
par les catholiques et les protestants. Le président russe avait mis son 
veto à la première version de ce texte, qui avait entraîné des protes- 
tations du Sénat américain et du Vatican. Le patriarche de Moscou, % 

Atexis n, a estimé mardi 23 septembre à Odessa (Ukraine) que cette 

nouvelle loi était appelée à « mettre de l’ordre dans l’activité des prédi- 
cateurs étrangers ». - (AFR) 

■ SERBIE : selon des résultats encore partiels publiés, mardi 
23 septembre, par la commission électorale, les partisans du pré- 
sident Slobodan Milosevic r^roupés dans le bloc de gauche SPS- 
ND-JUL obtiennent 98 sièges (sur les 250 que compte le Parlement) 
devant te parti ultca-natfonali^ SRS (80 sièges) et la droite monar- 
chiste du Mouvement serbe du renouveau (SPO) de Vuk Draskovic 
(45). Dans la course à la présidence, Voiislav Seselj (SRS) talonne Zo- 
lan Lilic, le candidat de M. Milosevic. Les deux hommes s’affronte- 
ront le S octobre lors d'un second tour de scrutin. - (AFP.) 

■ SÉNÉGAL: an moins quinze indépendantistes ont été tués en 
Casamance au cours d'une attaque de l’armée sénégalaise contre une 
base de rebelles à Santhiaba Mandiack, non loin de la frontière avec 
la Guiné-Bissâu, a indiqué, mardi 23 septembre, une source mOhaire. 

La base a été encerclée et pilonnée par rartillerie pendant 
quatre heures. - (AFP.) 

■ PARAGUAY : le général Uno Oriedo a été officieUement désigné, 
mardi 23 septembre, candidat du parti Colorado, au pouvoir depuis 
cinquante ans, à la prochaine élection présidentielte de mai 1998. Agé 
de cinquante-quatre ans, te générai Oviedo avait été rayé des cadres 
de Tannée et démis de son rang de chef de i'armée de terre pour une 
tentative de coup d’Etat, perpétrée en avrQ 1996, à l’encontre de Juan 
Carlos Wasmosy, premier président paraguayen démocratiquement 
élu depuis cinquante ans. - (AFR) 

Un conflit euro-américain se profile 
sur le dossier de la vache folle 

BRUXELLES. Réunis, lundi 22 et mardi 23 septembre à Bruxelles, les 
miiûstres de l’agriculture des Quinze ont estimé qu'une levée même 
partielle de l’erabai^ décrété sur les exportations de viande de boeuf 
britaniûque en raison de la « vache folle » serait prématurée. Après la 
Belgique, les Pays-Bas et la France, des e.xporutions iUégales de 
viandes britanniques ont été identifiées en AJlemagne. La Commis- 
sion a demandé aux autorités de Bonn de fermer une entreprise. La 
politique de prévention pourrait conduire à un nouveau conflit 
commercial avec les Etats-Unis. La Commission a mterdit Tusage en 
Europe d’abats à risque pour la fabrication de suif, une matière pre- 
mière utilisée pour ia fabrication de médicaments et de cosmétiques. 

EUe doit décider s’il est possible d'autoriser leurs importations en 
provenance de pays, comme les Etats-Um's. qui autorisent Tusage de 
tels abats. - (Corresp.) 
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BUDGET Le consen des ministres 
a anifouvé, mercredi 24s^itembref 
le projet de loi de finances pour 1998. 
Le gouvernement a fHévu d'augmen- 
terla diarge fiscale de 14 milliards de 


francs, dont 9 milliards pour les en- 
treprises, afin de respecter les 
normes du traité de Maastridit tout 
en finançant ses aides à l'emploi. 
• LES CRÉDiTS DE LA DÉFENSE 


donnent la priorité aux dépenses de 
fonctionnement sur lesquelles pèse 
la professionnalisation des armées, 
au détrimmrt des dépenses d'^uipe- 
merrt qui enregisbmit une b^sse de 


8,7 %. Alain Ridiard, ministre de la 
défense, annonce au Monde me 
» revue » des programmes. • LA nS- 
CAinÉ esti en France, moins progres- 
sive qu'on ne le pense générale- 


ment : c'est ce que montre une étude 

de l'insee, qm permet « masuiw 
que les divers prélèvements 

épargirai^ relativement, les revenus 

ridies. 


Le gouvemement se prépare à une polémique sur les hausses d’impôts 


Le projet de budget prévoit une augmentation de la fiscalité de 5 milliards de francs sur les ménages et de 9 milliards sur les entreprises. 
S'y ajouteront les mesures destinées à assurer l'équilibre de la Sécurité sociale. Les investissements outre-mer resteront détaxés 


LE PLUS DIFRCILE commen- 
ce.. Après de longs mois de travail 
intenninistédd, le projet de loi de 
finances pour 1998 est maintenant 
bouclé et a été qïpnxivé, mocredi 
24 septembre, par le conseO des mi- 
nistres. Le gouvernement va donc 
maintenant devoir convaincxe Fopi- 
nion que sa copie budgétme est 
réussie et, en particulier, qu'il n'a 
pas eu la main trop lourde les 
hausses d’impôts. 

Les grands équfiibres de ce projet 
de loi de finances ne devraient, de 
feit, guère susciter de controverses. 
Os ont été de telle sorte 

que la France respecte les critèces 
du traité de Maastncht. Le gouver- 
nement a choisi de sener très forte- 
ment les dépenses, qui attrindront 
en 1998 le total de 1 5^3 milliards 
de francs (hors comptes spéciaux 
du Ibésor), soit une hausse de seu- 
lement 136%, à comparer à une 
inévision de prix de 1.4% pour la 
même année. Selon le gouverne- 
ment, cette norme d'évolution, 
équivalant à une stagnation en vo- 
lume, est sans précé^t dans lliis- 
budgétaire récente. 


De leur côté, les recettes de- 
vraioit attrâxiTe 1 3313 milliards de 
francs Q)his 4,1 %). Le déficit bud- 
gétaire devrait donc ressortir à 
2573 milliards de francs contre 
2843miDiaFds en 1997.. Construit 
sur une hypothèse de croissance de 
3 %, oe budget devrait donc afiScfaer 
un défidt ^al à 3,1 % du produit in- 
tédeur brut (PIB^ Or, le gouverne- 
ment estime que le déficit des ré- 
gimes sodaux devrait être fimilé à 
0,1 point de PIB, tandis que les 
autres oiganismes rf* aATifnîgtratifin 
centrale (ODAQ seraient ezcéden- 
taires de 03 point Au total, la barre 
fatidique des 3 % de défidts pubEcs 
serait donc juste aadnte. Le gou- 
vemement entend en tirer argu- 
ment pour souligner qu’fl s’agit 
d’un budget « économe », mâne si 
certains ministères (empl^ éduca- 
tion, rechetdie, cuhine, justice) ont 
été épargnés par la tigueut 
La partie la plus délicate que 
jouera le gouvemement avec Topi- 
mon portera donc indénialHemeiit 
sur les hnpOts. 0 a pfiéparé une ar- 
gumentation pour souligner qu’fl 
agit avec discernement D’abord, il 


Alain Richard, ministre de la défense 


«Je lancerai dès cet automne 
une revue générale des programmes » 


« La ^fessîonnalisatfon et la 
restructaration des années ne 
coûteot-eflesi pjas plus ciiex que 
prévu', parce qt^ fruit reorotes', 
former des personnels, en ind- 
ter d'.autres à partii^-et parce 
qn’fl faut accompagner la re- 
conversion de leur emprise do- 
manîale ? 

- L'ensemble des coûts prévi- 
sionnels liés à la ptofostionnaEsa- 
tion et à la restructuration des ai^ 
mées ont été inscrits dans la 
programmation Le fonds de pro- 
fes^oimalisation, le fonds d'adiq>- 
tatioQ industridle et le fonds de 
restructuration de la défense sont 
consacrés à l’accompaguement et à 
la teconvettion des hommes et des 
moyens des armées. Pour 1998, ces 
fonds seront dotés, en crédits de 
paiement, de 2,5 milliards de 
francs. Les moyens ainri d^agés 
correspondent aux besoins pro- 
granmiés et cDDstat& pom mener 
à bien cet accompagnement En 
1997, nous vérifions que les œfits 
de rémunération et de fimctiomie- 
ment liés à la piofestionnafisation 
sont en afoéience avec les prévi- 
sions. je dois souligner la vi^Ianoe 
de l'ensemble des cadres et des res- 
pons^les pour respecter leurs li- 
mites finanri^ nfs. 

~ Quels programmes d’arme- 
ment allez-vous ralentir, lédnire 
on abandminer et quelles seront 
les répercosrionns sodales de la 
forte chute des crédits d’équipe- 
ment? 

- Les contraintes budgétaires que 
nous avons dû ^jsorber en 1997 et 
1998 ne conduisent à l'abandon 
d’aucun programme. En revanche, 
certains programmes sulnront des 
retards ou des étalements sans que 
soient remises en cause nos capaci- 
tés opérationxieDes permanentes, 
ni les objectifs stratégiques de 
notre modèle d’année fixtur. □ iâut 
segarderdetouteapprocheméca- 
lûste des effets en tomes d'empkâs 
de ce type de décisions. 

» On constate que, depuis le dé- 


but de la décennie, le secteur des 
industries cTannement perd envi- 
ron djx mine emplois- chaque an- 
née. Cest, sûr, f efiet d’un ra- 

lentissement des commandes 
adressées à- ces industries, qui se 
vérifie dans tous les pays indus- 
triels diez qui nous expoitons. D 
s'agit, certes, d'une tendance 
lourde, qui ne s’arrêtera sans doute 
pas en 1998, mais ce mouvement 
n’est pas inéluctable, et les restruc- 
turatiixis en cours des ptincqiaux 
groupes industriels de ce secteur 
préparart l’avenir, y con^xis celui 
dessous-traitants. 

- Dès ses deux preanières an- 
nées d'appQcation, la program- 
matirm mSttaire adopté en 1996 
prend du retard en matière 
d’équipement. Ne serez-vous 
pas contraint de proposer une 
nouvelle loi au Fademmit è par- 
tir de 1999? 

> La kn de programmation ac- 
tuelle est la piemî^ quL depuis 
1959, ne s’est pas contentée de pro- 
grammer une modernisation 
- même substantielle - des équÿe- 
ments mflitanes. EDe a insoit dans 
la dorée les moyens néce s sa i res à 
une rénovation majeure de notre 
système de défense, en program- 
mant la réalisation de « systèmes 
d’hommes». Lwsque les nu^ns 
n éc es saires à. cette dynamique de 
professionnalisation, notamment 
tes efifeciffi prévus par la loi, sont 
insafts dans la loi de finances hfi- 
tiale, je ne considèFe pas justifié de 
re m et ü e cette loi de programma- 
tion en questira. 

» Mais, un envîrocneixieait 
économique particulièrement 
contraint, nous devons veiller à 
l’efficacité maximate de la dépense 
mflïtaiEe, avec une ^skm prospec- 
tive des activités économiques liées 
à la défense. Cest pourquoi je lan- 
cerai, dès cet automne, une revue 
générale des programmes et des 
opérations dlnvesti s s c m e nt » 

Pn^s reateUUs par 
Jacques Isnard 


BROTEIËR 
6 noavean fax 
chez DURIEZ 


Fax 510 avec massÎGOt et 
chargeur de docmenls 10 
pages 1 490 F TTC. Le 520 
avec répondew êrfégnf en 
pkiS 1 ^ F TTC. ^ papier 
ORflnaire, mémoire ^ ^gas, 
quMté cof^eur 3 190 F TTC. 
Fax la^r connectable PC 
6790FTTC. 


Duriez, 3 nie La Boétie 75008 
112ri32 bd saliit«ennain 75006 


fabrique i NOS DKsnns des (M»6 de 
iDodëlB fe lAGoïKqoes i œifiNHADES M 
i PILASTRES en vrai bris finemnt vairillL 



CREATION - mBRICAfiON - VENTE 
121, rue du Cheietie-MMI, 79006 nUOS 
T4I. : 

12. rue de la Cheiee, 79007 MRIS 
Tél. : 01 j45.44.10.44 


•X 


fera observer qu’fl a calibré les 
hsnissgg d’impôt de telle sorte que 
les recettes fiscales suivent une 
évolution, malgré tout, plus tente 
que du FZB. Ainsi, 14 mifliaFds 
de francs d’impôts nouveaux ont 
été décidés pour 1998, dont 5 mil- 
liatds à la charge des ménages et 
9mflllards à la rfi a îg» des entre- 
prises. 


JUSnŒRSCMf 

Pour le gouvemement, cetie évo- 
lution est modérée. Elle devrait 
même autoriser une baisse des pré- 
lèvements obCgatrAies de 46 % du 
PIB en 1997 - un niveau histo- 
rique - à 45,9 % en 1998. Les pré- 
lèvements d’Etat diminueraient 
même de 2 dixiëmes de point En 
outre, le gouvernement observe 
qu’il ne 5*8^1 pas à proprement 
pari» de hausses (fin^Ot - c’est-à- 
dire de mesures afiteoant tes taux 
(fimpoation mais de collections 
touchant les asaettes, de tdle sorte 
que certaines « niches » fiscales, 
prxÆtant esseotieDement aux leve- 
nos étevés, scuent mises en cause. 
Fleuve, sdon tes experts socialistes. 


que les hausses d’impôt, non seule- 
ment sont modérées, mais ré- 
pondent aussi à un sood.de justice 
fiscale. 

Ces baisses d'inpôt sont le ré- 
sultat (Fune multitade de mesures 
qui tendent à flmiter certains avan- 
tages fiscaux. Comme prévu 
(LeMonde des 4 et 19 septeinbreX 
pour les ménages, la réduction 
dlmpôt pour etcpl^ sera réduite 
de moitié et ne pourra donc dépas- 
ser 22 500 francs. Les exiMiéiations 
liées à Fassurance^ seront^ pour 
les nouveaux contrats, sensible- 
ment réduits, tandis que la restitu- 
tion de Favoir fiscal sera fieinée. De 
plus, pour tes contrîbuabtes ayant 
âevés sails un enfant, te bâoéfice 
de la demi-part suiplémentaire se- 
ra plafonné à 3 000 francs. Les 
avantages fiscaux concernant les 
quirats Coavites de conuneice) se- 
ront de leur côté, sqiprimés. 

Le gornemement a hésité à Han- 
ter tes avantages fiscaux prévus par 
la loi Pons, piste qd a inqinété te 
dief de FElat tequd ÿen est ouvert 
au prenner ministre. Mais, en der- 
mère minute, une autre sohition a 


été retenue: la procédure d’agré- 
ment des investissements dans tes 
DOM - TOM sera darde, prenant 
notamment en compte Feffort de 
créations d’emploi et les sommes 
en cause seront réintégrées dans 
Fassiette de rîmpOt sur la fbitime et 
de Fhnpôt sur le revenu, de telle 
sorte que les contribuables 
n’échappent plus à ces deux ixâè- 
vements. En sens inven^ te taux de 
la TVA pour tes travaux cFentietien 
des Ic^ements sodaux sera abaissé 
à53%- 


L’foiAReME POHCnONNÉE 

Par aiflears, pour tes entreprises, 
te gouvetnement a inscrit dans te 
projet de Icé diverses dispositicms 
(modificaticm du système des pro- 
visions, Imitation des avantages 
consentis pour fluctuation des 
cours de certaines matières pre- 
mières ou en faveur des entrqpÊises 
concessionnaires de services pu- 
Uics) qui cat pour ptint commun 
d'acciiÂte le readement de FimpÔt 
surlessodébés. 

n reste que ces mesures figurant 
dans te prc^ de kn de fimmces ne 


seront pas les seules qui afifecteront 

tes pi4nag es OU tes épargnants en 
1998. 11 faudra aussi prendre en 
confite tes effets des dispositions 
qui figmercmt dans le projet de ké 
de de la Sécurité so- 

ciale, examiné le 8 octobre en 
conseil des miufaties: montée en 

pcéssance de la CSG, qui favorisera 
te pcmvcAr (Ftthat des salariés mais 
qui ponctionnera l’épargne d’un 
peu mcnns de 20 nüffîssds de firancs 
réfixme de FaHo- 
rarinn pouT gaitie d’eofatit (AGED) 
ou des critèies cFattribirikxi des al- 
locations famiEates 8A 

l^oant compte de ces différents 
projets, Foppoatirai cc m ieste donc 
que te gouvernement ait agit avec 
dcfigté et Im' reproche de trcp taxer 
tes épargnants -cjui peuvent être 
ausâ des salariés- et de mettre à 
mal la politiciue familiaie. Que la 
critique soit ou non fondée, c'est en 
tDutcassurcefixmtciueteshostilh 
tes bixlgêtaires vont se déroider : le 
gouvernimient a-Hl bien caQxé ses 
projets fiscaux? 


Laurent Mauduit 


Le système d’imposition français favorise les pins riches 


ALORS que le gouvernement lève te vofle sur 
ses projets fiscaux pour 1998, Flnsee puMe le 
même jour, mercredi 24 septembre, ime v^table 
radiognqhie du système des piélèvemeiits fis- 
caux et sociaux qui pèse sur les ménages. Le 
constat dressé par cette étude retient d’autant 
plus Fattention qu’il va à Fencootae d^me idée re- 
-çuerflmetenéÀleiicequeteQrstèinedefç^ve- 
mcnts français n’est que très imparfaitement piD^. 
gressf 

Sur la base- des denûères .Statistiques dlspo- 
nibtes, odes dé 1994, Flnsee mbutre, d'aboirid. que 
limpft sur te revenu est moins foriement pro- 
grès qu’m ne te pense généKtiemmt. Ua mé- 
nage sur denx en étant exonfré, fl est nul sur les 
revenus les plus bas. Quand on monte dans 
Fécbrite des revenus, te taux moyen dlnqxisition 
grimpe jusqu’à atteindre im taux moyen de 13 % 
du revenu dîspomUe pour tes 5 % des ménag» 
tes plus rkhes. La pn^iessivite est donc rérile, 
mais pas spectacolaire : en 1994, te taux sqpéiâeur 
(dfr « maigfrmi ») de FliupOt sur le revenu attei- 
gnait 563% (54% depuis 1997), mais flnsee met 
en éridence que même pour tes ménages les 
mieux lotis, le prâèvement total était très infë- 
rieuc 

Les piélèvemeDts assis sur la conscazunaiion 
CTVA, tare sur les carburants, tabacs) scmt, eux, 
d^resâfr : Os s’échelonnent entre 13 % pour les 
màiages tes pins modestes (pour tesquâs tes pré- 


lèvements iiufirecis constituent la quaà-fotaEté 
des ixâèvemenls constatés) et 7% pour les jAis 
hauts revenus. Llnsee babw^ donc impflciteiBeiit 
la thèse de certains eiq)e3ts sdcn tesquds la TVA 
serait un prâèvement juste puisque grâce au taux 
léduic pour les prod oi ts de {xemiëre nécessité, 
elle tiendrai craïqite des revenus. Ba fA, fl n’en 


revenus épaignent proportionndlaiiait plus qite 
tes. bas revenus et scmt dcnc rri^vonent nSQlQS 
tx>^chéspartesimp6tedecoiisomiDaiiaa.. ;; 


les REntATTÉS SONT AVAHIAGêS 
Au total, Flnsee évalue à 18 % te tmix de pré- 
]èveniesfrmayenfiscâOnqidtsnrteievenii,m- 
pOts sur la consoromatkii et inqiOts locan^ su;^ 
porté par les Français. La' progressivité des 
ptâèvônaits «reste modâife», ajoute nnstitut, 
souSgnant que te taux varie de 14 % pour tes {dus 
bas revenus à 21 % pour tes plus hautSL 
Cette progressivité est encore atténuée pour 
œriames catégraies sociales. Disposant de reve- 
rnndu pafnin c é n e iAis iiiipoitaii tsqueteiestede 
la population (revenus qui sont rriativement 
moins ta^ que les antres), tes retraités sont 
avantagés : pour eux, te taux de jaâèvemertt est 
presque ^ystématiquonent inferieur d'environ 
3 pointe à cdtri des actifr de niveau de vie conqiar 
rabte, et sa progressivité est encore ihis Mée. 
Pour cBqioser du Irilan eriianstff de ce système 


de prSèvements, fl faut prendre en cmiipte les co- 
tisations sodates. Dans ce cas, la progressvTté du 
système est eaooœ plus douteuse. Ga partant du 
bas, te taux de prâèvement sodo-fisod prestesse 
très foriement quand on monte dans Féch^ des 
leva^ passait de 17 % à près de 40 % jusqtfau 
dnqirième dédie (les 50% de fa population qui 
les tfln6,bas'i r ii ’ i|i |gp»ij | pj iiii de ce 

1, le taux de piâftv é m êôt TcStt p ra flquement 
staUe. Ga mokitaitdœs Féchdle des nevemis, fa 
; courbe l e pifa c iiiaut ^^fhafflgjpR^ dessine 

deme un angte drcA convere ; die part presque à 
fa verticate, av^ de suivie ime énbaàm hori- 
zontale. 

Cette étude est à i ntapcéte r avec précainioci, 
car Ira chifito orit vteflfl fo K prennent amsi eo 
conipte IB lïBtanrafîon de fa oanttSintioa pour te 
remboursement de la dette sodale, ni fa réfiaone 
de Fnnpôt sur te revom, ni fa iwmtfe en pufa- 
sance de la CSG. Pour autant, ces léfoons lê- 
centegOMàvenrr inndHTgnN gnwe pmthnitfmpn i'te 
diagnostic d’ensemble ? Akàs que te gouverne- 
ment de liond Joqpru tentp de gnmyr gefrtafri< 
défauts -du système, en tinrni a iit Ha vantag^ de 
place à fa CSG, qui pèse sur tous tes levenosv te 
travail de Fbisee a un mérite: fl montre que fa 
progressiv it é dès prSèveriente est faible, voire 
nuUe dans ceitains ca& 


L,M. 


Les patrimoines restent concentrés et leur rendement fructueux 


DEUX ÉTUDES publiées, mer- 
credi 24 septembre, par Flnsee 
-Fune consacrée aux * ménages 
fortunés», Fautie aux «menus et 
performances des p/acemente>- 
co^nnent que toutes les in^ali- 
tés, celle des patrimoines est la 
forte. 

Si l’on se r^re à l’enqnête de 
1992 sur les actifa financiers, fl «p- 
paiaît que le patrimoine reste ex- 
trêmement concentré : tes 220 000 
ménages tes {dus riches (soit 1 % de 
l’ensemble) détiennent le cin- 
quième du patrimoine total. Ce 
taux varie sekm fa nature des ac- 
tifs : les plus lidies possèdent S % 
de la valeur totale du parc de ré- 
sidences principales (occupées par 
leurs propriétaires), mais prM de 
40 % dii stiode de vadimis mobflièies 
(actions, obligations, Sicav et fonds 
communs de placemenQ. 


ces trois sources d’infoimatioa 14 % et 20 % du p auim i M n^ totaL 
convergent pour attribuer au 1% liés conce n tré, te patiimoiDe ^ 
des mé nages les plus ridies entre porte ausri à ceux qui le détiennent 


'’crforinancc de? dirrcrc [it.- pIacciTioin> im 


PROGRESSION EN RYTtlME ANNUEL 


en pourcent^ 



Q b Oflâ B on à aâciarp^jtaÿ — 
.,-..ActteyisJia ncvtega .ttj.i>..^ 
Sicav ‘acL f ran ca ta es* 

.9cav "eblB; fiwiçaisae' « 

. SIcay monfilBi^ • 
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PROGRESSION CMIFOinABLf 

Si l’on se xéfere à llmpôt de soli- 
darité sur fa fortune (ISF), on se 
rend conqite qo’en 1996, les 174 256 
assujettis déclaraient détenir un 
patEfanome nrt d’environ 1 890 mîl- 
liards de francs, œ qui coiie^xxid 
à 8% du patrimoine tofal dra mé- 
nages (Fasaette de FISF ne prend 
pas en compte les biens prafos- 
sumnels, les forêts, ni tes œuvres 
d'art). Enfin, l'examen des dona- 
tions et snceessioas fait iqipaiaïtre 
que 1 % des défimts ont l^ué, en 
1995, 14 % de Fensemble des actifa 
transmis. 

An total, Flnsee estime donc que 


Logements OiypcjtMsé<G(^t*S.U, 
Légèmenb po r falon B fiaa— ■ 


Uvrsts'cafase d’épargne • 



Lngemenfa (hypoth^. IÇQ(+3,a) 
Scaw-inpnltaim S.. 
Actions frarigséBêe ^ ' 

ENSERwUlMSP/frâlsicaNÊ 
DE RAPPORT 


des revenus dont la progression 
reste, année après année, très 
confortable. Certes, au cours des 
années 199<L 1995 et 1996, tes reve- 
nus- du patrimoine des niénag»^ 
ont stagné. Ds ont niêmÀ dîmmiiA 
de 3,6%, en 1996, du fait de la 
baisse des taux (Fintérêt, pour at- 
teiiidre 554 miniarH^ <ie francs 
avantimpôL 

Llnsee souligne touteibis que la 
bonne mesure de ces évolutions 
n’est pas cdle des revenus, mafa 
{dntOt fa « performance réelle » du 
patrimoine de la^iort : tes regqn i is 
corrigés des phis ou UKrins-vahies 
POten t fefl es etdeF iiifiartiin Sur les 
®ro6cs.l994-l996, fa performance 
réefie globale du patrimoine de 
rapport a atteint 2,9 % Fan, soit une 
évobitioa senriurânat supâôroze 
à celte des revenus salariaux. 


L.M. 


■Tefre8.loiiâe8f2,0- ^ 
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M. Jospin va réduire le nombre de foyers touchés 
par le plafonnement des allocations familiales 

Le premier ministre compte relever les plafonds de ressources 

Lionel ioarin a annoncé, nnardl 23 septembre, sa vaillent ou qui ont txiismifants et plus. LUnion allocations. L'UDF dénonce une mesure ji 
dé^on de • rdever sâisiblement tes plafonds nationale des assodatims famifeles reste hos- contraire à la solidarité. Le PS propose une 
pour fes ^milks » dont les deux parents tra- tile à la mise sous comfition de ressources des cation dès le premier enfant 


LE PREMIER MINISTRE 
commence à mesurer les risques 
politiques de la mise sous amdition 
de ressources des aOocatioDS fami- 
liales, qui se trouve dqniis plusieurs 
jours sous le feu croisé des assoda- 
tions, de la phipart des s^xuticats, de 
ropposition et même d’une paitie 
de la gauche. Sans céder sur le fond 
de la léfbnne, Lionel Jos|ân a donc 
annoncé, mardi 23 septembre, 
après un entretien avec Hubert 
Brin, président de runion nationale 
des associations familiales (UNAF), 
que le gouvernement ^proposera 
de réiever sen^ement les plqfbruù 
pour tes fiimines dont les deux pa- 
rères travaillent ainsi que pour celles 
ayant trois enfants ou plus». 

Dans un prenûer temps, le gou- 
venemeat avait envisagé des pla- 
fonds de ressources qui, selon le 
mouvement familial, pénalisaient 
gravement les dasses mojyennes su- 
périeures : 25 000 francs net men- 
suels (avant abattements fiscaux de 
10 % et 20 %) pour une famille dont 
un seul des parents travaille, 
29 000 francs quand les deux pa- 
rents ont un emi^oi ou quand un 
homme ou une femme élève seul 


ses enfants. Les pouvoirs publics 
envisageaient de relever ces pla- 
fonds de 4 000 firancs par enfant à 
partir du troisièine enfrmt Le gou- 
vemement avait calculé que plus de 
420 000 à 450 000 fanriOes ainaïgnt 
été concernées, «soit moins de 
9 des foyers percevant des « al- 
locs». 

An ministère de la solidarité, on 
afifamah, meicieffi matin, ^ le re- 
lèvement des plafonds érait encme 
en cours de discussion, mais qu'Os 
seraient « éindanment supérieurs à 
SOOfiancs, évoqués ces derniers Jours 
[dans la presse] ». Le gouverne- 
ment attendait de cette réforme 
fi milliar ds de francs d'économîes 
en 1998. il va donc avoir des diffi- 
cultés à bouder son projet de loi de 
financement de la Sécurité sociale 
pour 1998, dont la mintstre de rem- 
ploi et de la solidarité, Martine Au- 
bry, annoncera les grandes lignes, 
vendredi 26 septembre, lors de la 
réunion de la commission des 
comptes de la « Sécu ». Avec envi- 
ron 37 nuTWards de francs de déficit 
cette année, et probablement 
33 milliards de francs Pan prochain, 
le r^ime général (salariés du ixivê) 


est encore dans le rouge. Le gou- 
vernement s'est engagé à ramener 
le défidt 1998 entre 10 et 12 mil- 
fiards de francs, et ULJosçm a an- 
noncé un retour à Féquïllbre pour 
1999. 

«MAIKHANDAGE» 

Cette ouverture du premier mi- 
nistre sur les aDocarions familiales 
ne change rien sur le frmd. Le pié- 
rident de ITJNAF, qid a réaffirmé 
son hostilité au priticipe même de 
leur mise sous condition de res- 
sources, «compte sur le dSsat parle- 
mentaire» pour parvesminf une so- 
lution acceptable ». M. Brin, qui 
rappelé que «la JbnÆe n’est m de 
drmte, ni de gauche», r^ette que 
le gouvernement s’^îène ainsi le 
mouvement fâmOiaL alors que sur 
certains points (emirioi des jeunes, 
travail des femmes, famOles immi- 
grées, etc.), cdui-d a une sensiUtité 
et une approche voirines de ceDes 
de la majorité actuelle. 

Pour l'heure, l’opposition tente 
de récupérer la mise, léardi 23 sep- 
tembre, Anne-Marie Idrac, député 
UDF-FD des YveHnes, au nom du 
groupe UDF, a critiqué la mise sous 


CERTAINS PENSENT QUE LA PRESSE 
N’EST PAS LIBRE AU TOGO* 

ILS DEVRAIENT LA LIRE PLUS SOUVENT ! 


corrompu. " ®^ines des 

BS.d^'^fremenrlaiu^ 


I Jalllai 1»S7 

au manque d'une politique réaliste 
et soutenue du gouvernement togolais en 
matière agricole, les paysans de la région 
maritime ont décidé de se prendre en 
chaige. C'est ainsi qu’ils se sont retrouvés 
les 10 juillet et 1 1 juillet derniers au collège 
protestant de TogoviDe en une assemblée 
générale. D est important qne l'État adopte 
une réelle politique agricole qui s’élmgne 
de la poiidqne polhicienne où on exploite 
le dommoe agricole comme treirqiUn pour 
un parti politique... « 



. n phB difficile à l’opposition togo- 
laise d obtenir des conditions d'oigS^ 
^ d décrions transparentes qu’à un cfaa- 
m^dc^dans le nwi d'une aiguille 
pour compnauhTïi 

‘|«^pm«nes, meme sous i cflet des pres- 
«oœ Œttticüres. pour faire gagner l'om». 

^n. Aussi, un autre a^jea de b iroSfr 

m^ue consiste à songer à l^rès 

Can fl ne s’agit pas seuienien?2 
une victoire étoci^ 

uussi penser a b gestion du pouTOir . 


4a I* •* ** ***** _ c’arribBri®®®^ 

feSr.feîS 

d^yen 


Pour certains. l’Afrique n’en finit pas de partir â la dérive. 
La guerre, ia f^ine, i’illêtrisme, i’insalubrfté seraient le lot 
quotidien de ce vaste continent de 700 millions d'habitants. 
C'est ouUier que l'Afrique compte plus de 50 p^ys, dont 
beaucoup ont retrouvé le chemin de la croissance et du dêve- 
loppemenL Le T(^ veut être l’un des exemples de ce renou- 
veau africain : un r^me stable et démocratique, une écono- 
mie libérale dotée d'un code d'investissement très atü a c ti f, 
un taux de croissance qui approche les 10%. un niveau 
d'éducation en progression constate, une longue tradition 

Rêpublic|u 


de médiation sur (e plan diplomatique, une presse libre, dès 
richesses insoupçonnées... Qui sait, par exemple, que la 
production de phosphates, de fer, de marbre ou d’énergie 
hydroélectrique est parmi les plus importantes de la pla- 
nète ? Qui sait que le port de Lomé est le seul port franc en 
eau profonde de la côte ouest-africaine ? Qui sait que le pays 
offre aux hommes d'affaires une des plus vastes zones 
franches du continent ? Oui, ce pays que les connaisseurs 
appellent la « petite Suisse de l’Afiique > est aujourd'hui une 
chance pour les investisseurs, comme pour les touristes. 

e du Togo 


n'ayez pas une Afrique de retard 






Le gouvernement 
tente de rassurer 
le patronat sur l'emploi 

M. Pierret annonce un budget « économe et sincère » 


condition de re s sources, mais aussi 
la dimimition de moitié de FaDoca- 
tioD de garde d’enfant à domkae 
(6 400 francs au lieu de 
12 800 francs par tmnestr^ et la ré- 
duction dfai^ pour les enqdrâ 
familiaux (de 45 000 francs à 
22500 fiiancs). Ces mesnies vont, 
sdoneDe, «enamraggrletravdlau 
nâr»teX.&sssBsrànt«pour^^£- 
recf de rsmvyer teJhrruTKS à io rruri- 
son». 

De son cô té, Al ain Deleu, pré- 
sident de la OPTC, a dénoncé «2e 
marchandage» que rqaésente n t, 
selon hn, les detnièves concessions 
fartes par M. Jospin. Ce dernier a 
amiODoé que le gouvemement aOazt 
gjgager, Farmée pXDChahie, «une 
rifteâon d’ensanbk sur ks t^gecd^ 
et le Jinaneement de la pofAfquè fii- 
mSiak». EBe pouzraft dâxmcba; 
selon Aubry, sur Fouvecture 
(fune allocation « dès fepremier err- 
.^znf », comme Fa demandé, manfi, 
le bureau natffrpai du PS. Le PS a 
ausri pngrosé de pttdonger les allo- 
cations famOfales de ffix-neuf à 
vingt ans. 

■ Jean^Michei Bezat 


LE FORUM organisé mardi 
23 septembre au pakds omuispons 
de Berry par FUnion des hxhistries 
métalbngîques et rnînières ^JIMM) 
devait trouver les moyoïs de «dé- 
varoidBer tenq^m» des jeunes. Les 
Ait Tnilta pgrwiimes qm ont été mo- 
bOisées à cette occasion ont été 
conviées, en fiai^ à entendre les 
thèmes cfaera à un patronat inquiet 
des projets du gouvanement jbs- 
ifrLCefinamavaitéiéixévuàroii- 
^ne le 28 mai et devait prouver au 
gouvemonent jiqipé que FUIMM 
était atten ti ve aux difiBailtés de la 
jeunesse. L'anivée de la gandie au 
pouvoir a modifié raxgumentaire. 
«ikJtre cbsesâon, c'est Ferrqiloi», a 
dédaré Denis Gautier-SanvagDac, 
viœ^aérident délégné général de 
FUIMM, ajoutant que «Vemptoi a 
me sade source: Fentrqtr^» 
ne fertf pas «empêdter de IravaBr 
1er» avec des mesures «eidéoto- 
giquesjbndéessirdesdoffnesévenr 
tâ», comme la réduction de la 
semaiDe de travafi à 35heurea 
Devant des wwiHg» de jeunes en 
CAP ou en éodes <f mgâtieuE qui 
ont eqximé par un fhabitf quas^ 
permanent que le débat ne les 
nntnnwnait p»<;, nn a wiigndii Qiris- 

tian Relief secrétaire d’Etat à Fta- 
dustrîe^ tenter de rassura: Je patro- 
nat en lui annonçant un budget 
1998 «économe» et «!mcère»<pâ 
vaudrait aux Rançais un pouvctir 
d^achat «qaès fmpôM m augmenta- 
tion de 2 %. M. Pierret a promis 
que, lors de la conférence sur Fem- 
(doL te Kl octobre, « rien né do& Are 
inqiosé. si ce n’e^ une méOejde de 
négodcSËm »u 11 a lu un message du 
premier ministre évoquant «itn 
nouveau paOe écanorrnque et social 
pourrempkn»e!tassa[aast<pe -«ce 
n’est pas contre les enüeprises que 
Fon créera des empkâs». M.Joqân 
« comàt'Ies inquiétai iPaficertcdn 
nombre de ch0 eTe iw e pr ae mais 
il « ejüend ausâ les exigences et les 
aspiratiàns qui f expriment dans 
notre sociAé». «Nous ne pouvons 
nous sotûiâôv (tune où le 

taux de dtCSnage pour les Jeunes ac- 
tÿs reste proche de 25 %», a oondu 
M.Jos{Hn. 

Auparavant, il ne s'est agi que de 
défimdre pendant quatre heures 
Fennepiise cnitie les freins et les 

4t niilcB<a>s » qtii mriopmr A sa mmpfi- 

titivité, à sa profitabilité, donc à 
Fonpkd des jeunes. On a entendu 
ceux qui, avec Marc ffiOQdd, secré- 
taire gâiécal de Force ouvxîèi:^ esti- 
ment qu’c ràut mieux «augmenter 
le gâfeuu », et ceux qui, avec. Nkole 


Notât, secrétaire générale de la 
CFDT. sur la nécessité de 

mieux le partager. Hommes polî- 
tîqiies, syodicalistts et diefa d’eotie- 
ont dit que seule U tt^odation 

au niveau des unités de {voduc^ 

permettiait de coudiier les aqrira- 


Fentrqxise. 

Les dtefi d’entreixise appelés â 
ptmdre la parole ont évidemment 
poutfinidu la réduction de la durée 
du travaQ à 35 heures. Jean Gaxidois 
ÿest voulu I^aBste : « Si une 
Un est prise, nous Fa^querorts, mas 
rwus perdrons des pcâts de marché et 
le dtôrttage aug/nentertu » ftoiro La- 
croix, vice-président du CNPF, a 
grwiBg né Fabseooe de marge de ma- 
nœuvre d'un sous-traitant em- 
{doyant 200 salariés auquel Findus- 
pje aawmKÆfle a donné l’ozdre de 

M. Gandois est serein 

Le pfésideoc dn CN^ est sorti 
serein, mardi 23 septembre, 
après un entretien de près de 
trois henres avec Marthne An- 
taty, nditisiie de remploi et de la 
sdUdaiifeé. Snr le flnancmnent de 
ia protection sociale, jean Gan- 
dois a noté qrfS y a «une très 
bonne amvergaice de rae » avec 
le gouvernement. Sur les em- 
^o^jennes, «les prnrrts de vue 
eont ptas différenciés », mais 
M'M Anbiy a « en partie rassuré * 
te CNPF, en aimmiçant que des 
précautimis seraient prises pour 
éviter qoe ces onplofs concur- 
lencent tes entr^ôises privées. 
Rest^ r^ineiix probltoie de la 
réduction da temps de travaQ où 
« tes prindpes sorti Us pins (^po- 
sés ir^le patronat ne voulant pas 
dfane dimlniitfon de la semaine 
de travaQ à '35 Jwares. 


lédrare ses prix de 10 % par an pen- 
dant chiq ans. 

En conclusion^ Arnaud Leen- 
hardt; piésSdem de FUDdM, a far- 
mnlé sê|A proporitions où figurent 
en bonne place une dîmfmitifni des 
dépenses poldiques. un aménage- 
ment et non une réduction du 
tenqts de ttavafl, la modernisation 
du code dû travail ou la mï» en 
plaœ an sein de Féducation narin - 
nale (Fun ensei^tement jugé digne 
de ce nom sur les entreprises et les 
dfeoud^ qtf efles offlaiL 

Alain Faxijas 


Jacques Chirac se veut 
« le garant de là cohésion sociale » 


IROYES 

de notre anojié^rédtd 

Une après-midi pour tes entre- 
prises; une maimée pour tes asso- 
ciations iiiMarU' craire Fesciusîon : 
tes d ^Me m en ts de Jacques rtifrar 
en piovinice sont soigneusement 
éqidfibtés. Dialoguer avec les pa- 
trons lui pennet de faite entendre sa 
difiëtence avec le gouvexDément et 
de bfrsa entêndre que de «v^- 
tables emplois » ne peuvent être 
oéés que par une laisse des diarges 
sodates pesant sur les salaires eu 
édiange (TaDgagemaits formes des 
employeurs. Et si ses critiques 
comte tes projets de Martmè Aubry, 
mboistFe de l’enqécfi et de la soBdari- 
hetittenc tous ceux qid fon t la 
queue dans tes xectnais, cria ne le 
gène pas puûque, ayant la diaige 
du teng tenue, fl n^st pas ffoB gê de 
s uivre au Jour le jour tes mouve- 
ments de l’oinniotL Sou rôle, au 
contraire, tel qu'il le conçoit, 

consiste à préserver Favenir et donc 

à prévenir que tes «em piof s au- 
fay» ne sont pas une snimfon do- 
raûe. 

Mais, jnanîfestaaent; c'est au mt- 

Iteudecensquisehaneittpoarre- 
dOBDo; une dbance aux esdos que 
Jacques Chirac se sent te plus à 
Taise. Pas timplonent parce que, 
cmnme 3 Fa (fit manfi 23 scfitendne 
i'Ihyes, Iras (fime tabte imsde avec 
tes assodations; « 2e prâûtent dis 2 q 
K^/iïbBgue est kgqiard.de' la cohé- 
pon soàtde, c'est mime une de ses 
fttnctions essentielles ». Jacques 
afrac ooDsaft tes difficultés de t^ 


œs mificanis assodrii& fl tes écoute 
' avec pastion. D tes în ip mtg t» sur b 
façon dont ils lègteiit tes problèmes 
de duens des personnes dont rani- 

mal ett « 2e dernier ffen arec 2 a socié- 
té». fl s^nqniète de Fattitude de la 
police antour des lais qui chru imt 
pour apporter une a«ïsranrA an» 
drogués: 

Le chef de FEtat soutient vntp jg 
distribution de méttiadone : « La 
substitution n'est pas la sobdion, af- 
fimie-t-iL ntaâ c'est une soàdion.» 
Pour autant, fl rfest pas (fe 

fr'daer la hitte contre tous les trafics 
ùe ûtoffie, car «k consommation de 
dn^e douce ctmdrnt inévkslÂetnerd 
auc drogues dures; tous les gens sé- 

rieux eh sont conscients». Une ptens 

dans te janfin de Dommique Voy^ 
pet, m mistie de Faménagement du 
teiritoire,œ<fEIi5abeffiGuIgou,fflî- 
ntedeiajustice,qaisPétafentes- 
Irimées léœmment sur ce sujet. 

& visitaiit. mardi en fin Ae mari- 

n^ un Heu d’accuril pour ceux qui 
n ont plus lien, Jacques chirar a pu 
mero la portée de la phrase qu’a 
ano ée (jadques & itfa ii i« phiy 
tôt; «On ^aperçt^jùutianentgue 
ciqiumaup^làntsurlejéan mnté - 

na qiK ^nrrtud, ce n'est pas fefle- 
^ fa richesse, c'est k partage.» 
Mas, tout cela, Jacques Chirac te 
SAjt depuis longtemps, au point 
se demander ce ^ap- 

^ Plé&tent de la 

ces visites de tenain, re- 
poses avec un idaitir 


TUeny Ridhifr 
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L’extension de l’aéroport de Roissy 
suscite de vives réactions des élus 

Les associations dénoncent le choix du ministre des transports 


La déddon de Jean-Ciaude Gayssot (PQ, ini< 
nistre de CéqupenKiit des transports et ihi lo> 
gemoiL amoncée manS 23 septembre, d'auto- 


riser Pextenrion de la plate^fmxie aéropoitu^ 
de Rotey et la CDnstructkm de dmoc pbtês sup- 
plémentaires (te Monde du 23 septembre) a 


susdté, OMnme prévu, une levée de boudieis 
des oppos a nte noCammefit écol og istes , et des 
réactions favoi^des des mEeux économiques. 


AIR FRANCE s’est fëBdtée, mai^ 
dî 23 septemUe, du ftu vert 
par jean-Claude Gayssot. «la 
pbit£~Jbrme de Chades-de<kndle est 
aujourd’hui quaâ saturét, indique la 
cwyagnie aérienne. Or le t r ansport 
aérien a des perspectives de crois- 
sance exceptionnelles: 6% en 
rttoyenne dans les années à venir. 
Cette croissance est synonyme 
d'adiati d’avions et d*ernbaucha.» 
Selon Hubert Flahanl^ piéâdeat de 
la Chambre de commexce de Kris, 
« il s’agit dime exceBente nouvdle 
pour i’écononde, non seulement ré- 
gionale, mois aussi nationale jk 
Quant an ^ndicaC national des i»- 
lotes de ligne (SNFU 3 se dédate . 
«cpr^ à parti^rer qdfvement à Tor^ 
gonÈBotibr^ aux travaux et aux di- 
sions de la structure îndépendttnte 
que l’Etat promet de cr^» pour 
contitHer les abus et les nukanr» 
sonores. 

Figure de proue du can^ des mé- 
contents, Dominique Voynet 
OAsis), mtabtce cfe raménagemenc 
du territoire et.de ren^roQuemeiit, 
regrette une mesure « de nature à 
mettre enpirûvittgf are ^ejffisrtpour 
détencerrtrer rOe-de-France». De 
leur cdté, les Verte se dernandenr g 
cette dédriOQ ne signifie pas que le 


AVtow AU oébUME 
^detibeU 


OÊ CriÔMftftj 

IBo ciecibels 



gouMOoement est «en troui de se 
rallier â la pensée unigue en madère 
de tnmqxm^ après le rçriis de rêi- 
tpàSrrer la fisoMé estire les dî£^ 
îÉntscartiiBmis».lé.âèpalté9oàA- 
Üste du Val-d*Oise et maire de 
Gonesse, Jean^^iaie Bboy, qoafifie 


â'« inacceptable » la décision de 
M.G<98Sot. Les d^mtés sQdalistes 
vont demander la mise en place 

d*inie miSSÎOD rt*fn- 

Ibnnarion sur te transpcat aérien, 
qui devra notamment à « tmvaÊS'er 
sur le dossier de Ftadension des pistes 


de Rois^», a annoncé Jean-Marc 
Ayrault, te ptésUent du groiqie PS. 

Secrétaire national du PCF et dé- 
puté du Val-tmse, Robert Hue a 
rqipeléqu'il s'était ^tjgrmmerti op- 
posé» à rextensûHi, quH «prend 
océr # de la dédsîoa et affirme qu’O 
«r\e sous-estime pca la portée» des 
mesmes (Taccon^pagDemeiit. 

Les groupements de riverains se 
disent « épurés ». Pour Qaude 
Caipentien p w fe aHgTi» ftp Passooft' 
tiœ du Val-<f Oise contre tes ncd- 
sances aérimmes de Roissy, **on 
balance des sucettes aux riverains 
pour te nt er d’atnqiar law colère». 
André Cuzon, {aâdent de Fasso- 
dailaa de Seine-Saint-Denis Envi- 
ronnement-93, souhaite saisir la 
CmnmissioD naficmate de débat pu- 
blic. René le Mée, présideiit dePas- 
sodation Val-d'Oise-Environne- 
ment, estime qu’il ne peut «pas 
croire à la Bm&tiion des nuisances 
sonores». Yves Cochet, député 
(VerQ du Val-d’^se, a annoncé le 
lancement d'une pétition auprès 
des riverains. Tout comme Eric 
Raoutt (RPR), ancien nnnistre de la 
voie et maire du Raincy (Seine 
Saint-Oenis), qui « d^ore » la dé- 
dsioa de co ns t nri re les deux doej- 
vdles pistes. 


liond Jospin dans le « laboiatoire de la gauche plurielle » 


EUX-MÊMES, lucides, ils se 
donnent des sunxims tout en goûts 
et en couteiirs: «^DtgNtttfifimti*^ 
«oitii Medjansitnste»^ ou encnre 
«groupe nue; ver^ ffis». Avec ses 
33 députés, le groupe Radical, ci- 
toyen et vert (JtCV), dont te PS avait 

VUtac«éi | tiond V«nTnaiw flk «ipg,fi*iast 

pasteplusfaainogëne.BBlearceD- 
dam visitE; maiiffi 3 siqÀsxilxi^ lic^ 
ne! joutai a jolmteift troo^ 
compttnent : le grauiie RCV est im 
peute «bbonaoàedelâ'ffadxj^ 
ridie». • ■ - - 
Cétaft d*ailteUES la jomnée des 
« ptuiids » à r Assemblée. Le mario, 
Dmniniqiie Voynet était devant les 
d^Hités socialistes pov une ren- 
contie comtoise, même â ceit^Qs lui 
je prodie m rés «e^ d’œnunce»: 
« Un d&at ïkhe, et paffiiis passim- 
rré»,aoaBnaatek u r . çKé sk iait,Jeaa- 
Maïc AyraidL te dxf 

du gouverne m en t se rend an dievet 
des «sousfàaids». Assis enoei lA- 
did Ciépeau, te piésdeDt sadicaFso- 
daSste du sroape RCV et sgd ami 
DamdVaHaéCPSLinABStzedeste- 
latxms avec te Fadomem; somùat à 


ses anciens «compagnons de 
route »- tes daevéDanentistes venus 
do. Ooes- IVL Jo^ s'est senti en 
confiance, n a tombé la veste, dté 
Iiffian-Kundera, et jfU pas eu bescAi 
de haussa' le ton, comme il Favait 

fair rieuant }fs rrgTiinnnL<Si»fc. 

Gcimme (Diÿxirs, te <&coiiis de la 
méthode. Les âectenc ont voté, de 
« TTonièrp et suétSè.M^ pour 

une gauche phuteUerfl convient 
donc, de gouvemer avec autant de 

■ttftilgtf - Mai<i U cria, UD 

«^jrtâmnampèurdépasserlesd^- 
jirences». La «Wjerté de ton et de 
parsée» dans la dffibâuikm, oui; 
mais aussL te mcnoent venu, « fti soilh 
darité dans Faction, c'est-HnSre dans 
le vote», a fennemgit i^jpdé Fea- 
port 03 pèur^é. 

QUESnOflS « SYMPaS B 

les questions, de Faven des inté- 
ressés, ont éte «^nqxisBL M.joqrâ 
^est même pmmis qodqoes traits 
(fbimiDux; comute kxsque Pkm Ca- 
rassus (MDQ demande si «la 
bonquecartraksevindépaidante»: 
«fen doute!, répoauHl; oit-ce que 


ks ffwerrtmieitis sad bi/^ardanb 
dé marchâjfnoncteis ? Marie-Hé- 
lène Aubot (Verts) inquiète de la 
délégation intermmlstétielle à la 

mnf W rifm Ærtrining ; b nnminarinn 

est Imimuaih^ lépsrod M.>o^pâi, en 
eqjjqoant que chaque patioqyme 
prononcé provoque des 
chemenriBu. Les certificais (Fbâïer- 
mafntgniis dans Favant- 
projet de loi Cbevènemeot sor^m- - 
migration? «Je ne vab pas me 
battre », annonce M. Jo^in. Les 
mndîtians de passage à Fcdio? «b 
rfyaurapasder^enduin»i,X!npea 
010$ tard, M. Crépean évoque (£ 2 ^ 
IsKS, devant Georges Sarre, te «oo- 
rtx^e inatibe etJaBadeux» d'un td 
procédé «marqué par le bonapar- 
tisme»i 

La question qiù aurait dû Odier 
vient du vice-ixéadeot Itett de FAs- 
semi^ée, Yves Codiet, qrâ évoque le 
passage aux 35 beoEES. [es PME-FMI 
scHit «vent ddxHJt», jéçQoà te pre- 
mier ministte. «lùmd Josfm a dit 
cktirmient non à toute date butar»^ 
ctHuroentait Fécolo^ste Noël Ma- 
mère au terute de te leocoolze. Dès 


Les députés veulent étendre les droits 
des vicrimes d’abus sexueb 


LA COMMISSION DES UMS de 
FAssemblée nationale a ^opté, 
mardi 23 septembre, le projet de 
loi relatif à la délinquance 
sexuelle. PS et RPR ont voté pour. 
L'UOT n’a pas inis part au vote. Le 
PC et te RCV n’âaient pas repré- 
sentés an àaoment du vote. A noi- 
tiative du laïqiortear, Rédérique 
Brnlm (PS, Sebe-MariSme), et de 
Jean-Luc Warsmann Ar- 

dennes), les d^sutes ont notarur 
ment décidé d'étendre aux mi- 
neurs âgés'dè quinze k dix-huit 
ans amsi qu'aux parenGs, rières et 
soeurs des victbDes, te bénéfice de 
la prise en draige à 100% par ia 
Séas^ sociale des soins (Sqien- 
sés. A la demande de M**Brediln, 
les députés ont porté de dix â 
vingt ans te dâai de piresGnption 
en matière dvOe. 

Os ont Maternent adopté un tex- 
te permettant aux vîcthnes dlo- 
fractions sexuelles de faire publi- 
quement état dés sé^rices subis 
alors même qtte tes faits sont cou- 
verts par la ptèse r ip titaL Un mxtre 
amendement do jiq^iorttui; adop- 
té en commission, bxqmse au juge 
de motiver; te cas éditent; te clas- 
sement saris suite des affaires 
d'abus sexuels concernant tes mi- 
neurs. A Finltiative de ^ane Ma- 
zeaud (Rrô, Haote-Savote) et de 
M. Waismarm, la cbxxunissfon a 
décidé qu'on représentant de 
l’Etat et un nmgtetrat pah^pe- 
ront, aux cOtés du corps médkaL k 
la dédskm de meaze fin à Fboiq»- 
talisation d'office , de Fauteur de 


crfmes ou délits jugé pénalement 
i rresponsaMe. 

Ptudeors députés sê sont élevés, 
en vain, contre Fintioduction de 
nouvdtes dispotiticms léi^Iatives 
concernant le bizutage. M. Ma- 
zeaiid a fait valoir que tes dispos- 
tions contenues dans le code 
pénal étaient suffisantes. A Fappui 
de sa démonstration, -fl a évo^ 
l’avis du Conseil d'Etat sur ce 
point. Cité dans Libération du 
20 s^itembre, cet avis, dont le 
gouvernement n’a pas tenu 
compte, note que Fobjectif poi^ 
suivi «devrait pouvtûr être ottezint 
en engageant des poursuites» 
contre tes Mzoteuis et non pas en 
« créant une nouvelle tnaiminatiim 
d^cûe à appliquer par iejuge pé- 
nal». 

BGEUIMS ET « ESPRIT DE CORPS B 

Pierre Albertini (UDF-PPDF, 
Seine-Maritime) a.piis, quant àhii, 
la d^Dse du biztûage, en notant 
que cette pratique contribuait à 
créer un «e^rrit de corps». Reje- 
tant ces apprédations, la commis- 
sion des lois a étendu, à la de- 
mande de ]ri"*BTediD. te champ 
d'apidication. du. nouveau délit 
CdsM pourrâ être constaté son 
seulement en mOieu scolaire et 
éducatif, comme te prévoyait le 
teste, mais aussi en nrilieu «^mrtif 
ou assocKtigr»^ 

Les députés ont également pré- 
dsé les imyiaiiMs de Fenregjstre- 
ment des auditions des mineurs, 
desthié, selon le projet du gouver- 


le d^rart du premier amüdre, les 
trois cbeâ de « courants », MM. Cré- 
peau, Sane et Hascoët, ont r^iris 
loirs âiamaOteâes, tout en vantant 
te talttit de M.Jo^)in. «Qarté et 
Jhmdtise», «coraitiiMetMo», «râ 
précipitation, ri nsnoncement».- 

AnaneChar^et 
JeatpJSaptiste de AùmtvaJon 


Le Sénat reporte à 1999 rinscription 
automatique sur les listes électorales 

LE SÉNAT a adopté en première lecture, mardi 23 septembre, te pro- 
jet de loi sur FinteDptioD automatique des jeunes de dix-huit ans sur 
les listes électorales, mais 0 a amendé le texte, contre la volonté du 
gouvanemeDt, en zepmtant la date de sa mise en applicatioa au 
1« Janvier 1999, soit après le recensement des jeunes prévu pour le 
service national. 

M. Chevènement était favorable à une entrée en vigueur de la loi 
a{»è$ son adoptitHi par le Butement, soit avant tes étectfons régÂ> 
nales et cantonales de mars 1998. Chaque classe d’âge représente 
750 MX) électeurs potentiels, soit 2 % des électeurs inscrits en février 
1997. Le groupe communiste a voté pour le projet amendé par la 
droite sénatoriale, alors que le PS n’a pas pris part au vote. Le 
dent être examiné le 8 octobre par FAssemblée nationale. 

DÉPÊCHES 

■ DROGUE : le débat sur la dépénaBMtion de Fnsage des dn^nes 
douces, ouvert par les imnistres Dominique Vpynet et Hisaherti Gui- 
gou, a soulevé Findigoatlon du RPR. Jean-Louis Debré, prérident du 
groupe RPR de FAssemblée nationale, les a accusées, manS 23 sep- 
tembre, d’«irre^nsal»lité» et s’est demandé «ri après la gauche- 
caviar on va avoir droit à la gauche-pétard ». François Léotard, pré- 
rident de FUDF, estime, en revanche, qu'Q s’a^ «fun «vrai aijet», 
qui mérite d'être abotdé, même ri il est « plutôt contre » la dépénalisa- 
tion. 

■ CUMUL: le premier ministre a adr^sé, marffi 23 septexribre, 
une lettre aux dirigeants des partis répuUicains représentés au I^rle- 
ment ainri qu’aux préridents de FAssemblée nationale et du Sénat 
pour engt^er avec eux une « concertation » sur la fimftation du cumul 
des mandats. Uonël Jospin précise que ces rencontres pourraient être 
organisées « avant la Jin du mob d’octabre ». 

■ SONDAGE : les cotes de popularité de Jac^es Chirac et de Lio- 
nel jo^îD enregistrent une hausse de re^iectivement 2 et 3 points 
par rapport an nuns de juStet, selon on srâdage réalisé par BVA, du 
18 au 20 septembre, au{nès d'un échantillon de 992 personnes et pu- 
blié par Parù-Matah (daté 25 septembre). Le premier ministre re- 
cueille 55 % de bonnes opinions, contre 31 % de mauvaises, et le chef 
de FEtat 50 % de bonnes opinions, confie 40 % de mauvaises. 

■ COHABlTAnON : le bureau national du Parti soddliste a rendu 
public, mardi 23 septembre, un communiqué dans tequel Q dédare re- 
.cemnaStre à Jacques Chirac, au sujet des propos qu’il a tenus à lïoyes 
sur les emplois-jeunes (Le Monde du 24 septembre), « le droit de f ex- 
primer et, même, le droit d'cmtréûe», mais affirme que le bilan du chef 
de l’Etat sur Fenqïloi des jeunes se résume k«des dépetues accrues 
sans aucun résultat tangiûe ». 

■ PRÉSIDENCE : Jean-Marie Le Pen, prérident do Front nadonal, 
a déclaré, mercredi 24 septembre, sur RMC, que la dissolution de FAs- 
semblée nationale avait « institutionneHement ramené le président de 
la République au rôle qu’il avait sous ia République ». n a aiouté que 
« ce sera le châtimerrt de Jacques Otirac, qui se préend le succe^eur du 
général de Gaulle et qui aura pris le contre-pied de ce que de GauHe^i- 
saâ dans tous les domaines, y compris l’Europe ». 

■ SÉCURITÉ SOCIALE: la Fédération des mntneDes de France a 
rendu publics, mercredi 24 septembre, tes résultats d’une consulta- 
tion sur la Sécurité sodale. 10 017 réponses à un questionnaire ont été 
analysées : 4 personnes sur 10 éprouvent « un sentimeirt d’insécurité 
sociale » (difficultés à se nounir, se k^r ou se soigner correctement} 
et 47 % estiment qu'efies pourraient connaîiTe une situation d'ex- 
trême précarite. 


nement, à « éviter la rrndt^Sa/tion 
des dépositions traumatisantes». 
Soudeux de rendre systématique 
cet enregistrement, les députés, 
qui ont paiement pris en compte 
les contraintes techniques, ont 
adopté un amendement prévoyant 
que « Paudîtion d’un mineur (...) 
^rt FolgO, autant que passiUe, avec 
son consentement ou, s’U n’est pas 
en âot de le donner, criu de sm re- 
présentant l^al, d’un enregistre- 
ment audiovisuel »k Os ont précisé 
que ne serait étal^ qa’« une seule 
coine»desenre^itxemesits-Fonr 
g^ étant placé sous sceUés -, qui 
ne pourra être vistonnée par les 
avocats des parties que dans Fen- 
cehite du palais de Justice. 

La commission a repoussé un 
amendement déposé par M. Wars- 
mann et Renaud Dutrefl (UDF-DL, 
Aisne), vismt à créer un «fichier 
national des traces et empreintes 
génétiques des délinquants 
sexueb». Os ont paiement rejeté 
un amendement UDF visant à 
« éiiposer au condamné une oMjjfa- 
tion de soins dis le dSnit de la dé- 
tention ». M. Dutreû a regretté, 
s’agissant de Finjonction de soins, 
que te projet d’Elisabedi Guigou 
revienne sur FoUigation pxéroe 
par le texte pr^iaré par son prédé- 
cesseur au nûtûstèce de Za justice, 
Jacques TOubon. En réponse, 
M"* Bredbi a noté qw te consente- 
ment aux stdns était une «condi- 
tion de leur qfficatité ». 

T^B. deM. 
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LE MONDE / JEUDI 25 SEPTEMBRE 1997 


ÉTRANGERS Dans un entretien 
au Mond^ le ministre de l'intérieur 
Jean-Pierre Chevènementf répond 
aux nombreuses critiques faites par 
les assodations et une partie de la 


majorité sur son projet de i<û sur 
l'immigration. • LE MiNISTRE re- 
pousse l^dée d'une « poétique bâtie 
sur des slogans e et se ctit « attaché 
au re^iect sonipulewc des drtâis des 


étrangers ». • RÉAFFIRMANT son 
opposition au certificat dHiéberge- 
mrât» M. Chevènement n'e)œlut pas 
quelques mocflfications de son pro- 
jet de loi et renvoie au débat parle- 


mentaire prévu à la fin d e i'a n- 
née. • EN MATIÈRE DE SÉCURITÉ, le 
ministre de rintérieur juge sévère- 
ment le ran>ort Le Roux,_ qui lui a 
été remis ta semaine dernière. Il dé- 


taille les caractéristiques des em- 
mo i^eciiies que 

tère et Diédse la portée des ccwitiate 

locaux de séciaité qw s®*]®** passés 
avec les collectiintés locales. 


M. Chevènement veut sortir d’un « débat pourri » sur l’immigration 


Dans un entretien au « Monde », le ministre de l'intérieur estime possible un consensus sur cette question et réfute les critiques émises 
par les associations et une partie de la gauche. Réaffirmant son opposition au certificat d'hébergement il déclare que le texte reste amendable 


« L’ambition dn gonveme- 
ment est d’aboutir à un consen- 
sus poBtiqiie sur Finunigration. 
Or M.Weil, qui a inspiré votre 
projet de loL a été bonscnlé par 
roppositioi lors de son anffition 
par la commission des lois de 
FAssemblée, tandis qne les pro* 
testations se mnltJpUent à 
gandie. Cela ne senible-t*^ pas 
mal angmer de la scdte ? 

- n faut sortir les nnmîgEés en ti- 
tuation r^uliéie de la ticuation 
d’otages d’un débat gaoche-dnrite 
mal posé dont ils sont prisonniers 
depuis une quinzaine d’années, n 
faut en finir avec les amalgames et 
les snrenchères polémiques qui 
dissimulent souvent un «*on«*^nqni 
implicite entre la droite et la 
gn«fhg lépuMcaines : aucun parti 
re pr ése nté à TAssemblée nationale 
ne s’c^ipose à la maîtrise des fiuz 
migratoires. Tous se disent atta- 
au rayonnement intemadonal 
de la France et à sa nécessaire ou- 
vertine au monde. Nul ne conteste 
la nécessité de statônser, voire d’in- 
tégrer, les immigrés 
établis sm notre soL Et personne 
ne piécomse de priver la étianpsis 
des garanties de FEtat de droit 
» Nicole rgfajfl, qœ par alDeurs 
j’estime, a tort de reprodier à Pa- 
trick Weil de ne pas défiaidre Fin^ 
rét national. Celui-ci nous 
commande aussi de conserver des 
idations di^ies avec les pqys fian- 
copbones. Quant à ceux qui 
prOnent l’ouverture incontrôlée 
des faniti é r e s . Il y a paoni eux, en 
dehors de quelques hypocrites, 
beaucoup de gens rincëres mais 

n[>a1 in fm - m As- je SiriS attarhtf au- 
tant que quiconque au respect 
scrupuleux des droits des étran- 
gers. 


» En Fnoce, un étranger en ti- 
tnatîon régulière bénéficie du 
même droit au travail et des 
mêmes droits sociaux qu’un ftart- 
çais. Ce n'est pas acqms partout I 
Mais pour que ces droits pcdssent 
être garantis, encore faut-fl pou- 
voir <tf«rtngiigr entre étrangers en 
situation r^uliëre et liré^ère. 
L'enfia: est pavé de bonnes irxbetr- 
tions. Comme l'a iqipelé le pie- 
imer rrénlstre, le gonvernernent de 
la République est comptable, dans 
la dioée, des équilibres sodam et 
politiques dn pays. Certains 
évoquent une « logique de suqii^ 
don ». Mais quand vous prenez le 
train, vous vous exposez au 
contrôleur de la SNŒ 1 Ibut lè- 
iJement nnptique contrôle. 

- Vous dénoncez les amal- 
games, mats tronvez-votis nor- 
mal qne le mtaüstre diaigé de la 
poDce traite aussi de ressentie! 
dn dostier de Fimmlgratlon ? * 

- Le arinistFe de Hntérieur n’a 
pas wiitmiifty »n charge la sécuri- 
té mais aussi Fadministratioa terri- 
toriale du pays aina que les coltec- 
tivîtés locâtes. Cest par exogOgnce 
le mlo ts t èi e de rintégcxtion réptl- 
bficaine. N’oubliez pas que le pro- 
jet de kn sur rentrée et le séjour de 
étrangers ne reprend qu’une ving- 
taine des (xnt trente prapositioiis 
contenues dam le rapport WeO. 
Les autres saont mises en oeuvre 
par voie réglemerrtaire par les mi- 
nistères des afîiûres étrangères, de 
la soHdaiité, de la justice, de l’édn- 
cation nationale ou de l'éconainle 
et, bien sQr. de rintérieur. Deux 
instances iatennlnlstérieDes sont 
chargées de sinvre, l’une T^iphcB- 
tion de ces mesures, Faittre la mise 
ar oeuvre d’une politique d’aide au 
co-développement, notamment 
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pour la fbnnation, le soutien aux 
projets et l’ouvertore de notre 
coopération à certains diplômés 
étrangers. 

- SI les oppositions à votre 
projet se conjuguent, ne cral- 
gnez-vons pas d’être amené à 
reculer comme Jean-Louis De- 
bré? 

> Une politique bâtie sur des slo- 
gans conduit souvent dans la ri- 
gole. Vous vous souvenez peut^ 
être <hi projet de « grand service 
public laïc unifié de l’éducation 
nationale » (Gspulen) de 1984, au- 
tremeiit dit de nwtVmaTiCTtin n des 
établissements privés d'oiseigne- 
mgnt. Le nau&âge aurait pu être 
îrr^Tarable ri nous ne nous étions 
pas efforcés ensuite de relever 
Pécole de la République en la rap- 
pelant à ses missions fondamen- 
tales. Mieux vaut définir au d^art 
des objectifs raisonnables et ac- 
cessibles. Partons des réalités friu- 
tOt que d’agiter le chifibn rouge. 
Nous éviterons aihsî les impasses. 

- Pour autant, esdmez-vous le 
projet booclé on peat'dL.êtie 
amendé avant Fexamea paite- 
mentaire? 

- Sur le certificat d’héberge- 


ment, le premier mmistre n*a pas 
finmé le débat. Cette mesure a été 
déviée de son objectif initiaL Elle 
avait été conçue en 1982 pour per- 
mettre à des étrangers aux revenus 
modestes d’obtenir phis facile- 
ment un visa. Elle est devenue un 
ô Tiihi de contrôle de {Immigration 
aotie les mains de maires pins ou 
moins bien inspirés. Certains les 
accordent très facilement, d’anlxes 
les refusent par principe. Qoels 
que soient les pecfectimmements 
postibles, je crains qne cette dis- 
dimmation si ces certifi- 

cats sont maintenns. j’qjonte qne 
ce document nfest d’aucune uti^ 
pour la ptriice. thr simple engage- 
ment (faccuea dOment antiientifié 

Mit antugmsMnftnt- 

- On vons i^rocbe de préser- 
ver la tonte-pntesance de Fadmi- 
ndstration. Ponrqiuti ne pas léta- 
bBr la commission de séjour qol, 
jnsqn’en 1993, stalnait en cas de 
refus par nn préfiet de renouve- 
ler on ttae de séjonr ? 

- n incombe au gouvernement 
de se fiaiie obéir par Fadministia- 
tion, trop souvent diaboUsée. 
Celle-ci agit d’ailleurs sous le 
ccmtrôle du juge. Je ne vois pas 
rintérêt de fine intervenir les ma- 
gistzals deux fols : une fois avant 
la décirion de l’administration, 
pour là conseiller, et une fois 
après, pour évcntuellemeat casser 
ses déciaons. Ne lisque-t-on pas 
d'afifiiUir le contrôle dn juge, en 
P impKq nant piânaturémCDt rtanc 
le processus dédsionnel ? Les ju- 
gements des tribunaux ne sont pas 
toiuoms plus prévisibles que les 
décidons administratives. 0 y a 
des miBiers de thres de s^ur at- 
ttxbnés par le ntfnlsrftre de Finté- 
tieur, au titre de « Fasile imilo - 


Le minis tre conteste le chiffrage dn rapport Le Roux sur la sécurité 


INTERROGÉ sur le rqiport que hn a remis le 
dépoté sodahste founo Le Roux (le Monde dn 
19 septembre), M. Qievèneoient considère que 
le pâlementsure a mis l’accent «d Juste titre» 
sur FezisteDce d** migalîtà choquantes devant 
Vinséciaité». Alors que le député n^sionné 
par le gouvernement recommandait de redé- 
jdoyer 10 000 poUdeis vers les quartiers en dW- 
ficutté, le nùnistxe préfère « éviter de chiffm 
avec une précision sans doute eaxssive tes redé- 
ploiements possibles des moyens dont d^Tose la 
police». «les impératif de jbnctionnement 
«fbo grand service public commandent réatisme 
et concertation », soahgne-t-fl, sans oomester 
l’idée générale du rapport Le Roux: «Nos 
moyens présents et d venir seront d^oyés ou re- 
déployés pour assurer une jAaJarte présence po- 
lidire sur le terrain, en priorité dans les quartiers 
sentibles. » 

Au sujet de la création des 20 000 « adjoints 
de sécurité » afiêctés dans la police nationale, 
le ministre précise qu’ils assureront des *nùs- 
âons d’accu^ dans les services de police, des 
missions d’irdermédiation, ainsi que des missions 
de surveillance générale et dHotage. Mais üs ne 


seront pas utiUsés pour des tûdies de maintien de 
Vordre, d’investigation ou de police Judîdcdre». 

« Bsur l’Uotage, les a^oints de sécurité seront 
systématiquement encadrés par des policiers 
prrtfesàrxmtis, ajoute-t-fl. Cest pourqumje vois 
mal comment dons ces tâches, ils pourraient ne 
pas être armés, (dors qu'à se trouveront mr la 
voie publique aux côtù de policiers en service oc^ 
^» Quant anx 15 000 «agents Icxaux de mé- 
diation », qitî pourront rratammoit travailler 
pour ime municipalité, «üs pourront paifinte- 
ment être qijtetâ dons une police municipale ». 


IBfiVaRlES PRÉROGAOIVES 

Le ministte indique que le projet de loi sur 
les polices munldpales, en cours de prépara- 
tion, «vo red^rr leurs pr^ogadves en préci- 
sant leur statut et leurs nnssions. '» U fout que 
«ies 12 000 Jbnctiormtdres munîcqfaux conc^ 
nés sachent mieux où s'arrêtent lotis pouvoirs. 
J’envisage d’ailleurs d'étendre leur rôle à une 
partie des irphictions au code de la route. A /'m- 
verse, üs n'ont pas et üs n'auront pas le drxrit de 
proolder d des contrôles d’identité. Cette préro- 
gative appartient à la police nationale ». Sur ce 


plan, Bd. OievèneDieat « aime d dter Vacempie 
de la police municipale de Beifort», dont les po- 
liciers municipaux «ne sont pas armés », 
portent des unîfbnnes « neflement distincts de 
ceux de ta police nationale », mais esont tris tf- 
Jicaces pair les tâches que la muiücqraUté leur 
corifie». 

A propos de la police de renseignement, le 
ministre afiSrme enfin qa’«auciine opération 
co nc e r n ant la surveülance des partis ^itiques 
n'a été conduite» depuis son arrivée place 
Beanvau, confonnément aux engagements de 
Lionel JosçnsL « L'qffi^ central des sondages et 
des statistiques, qui réalisait des enquêtes d'api~ 
nions poiArques au sein des RC, sera prochaine- 
ment dissous». Quant à la futirm des activités 
des RG et de la DST, envisagée par le PS en dé: 
but d’armée, «die n’est pas d l’ordre du Jour», 
note le ministre, en prûsant qu’D lui revient 
de « veUIer à une meilleure coordination entre 
les deux services ». Pour le reste, les missions, 
les cultures et les ptatiques des deux services 
ne xelèvent pas du « même genre de beauté »é 


Bri^Indyan 


rial », hors de toute pression 

■ jnilîfîair g— 

- La politique des visas fait 
Fobjet d’antres interrogations. 
Ne ponmR-on pas attribner an- 
tomatiqaemeait un visa anx pet^ 
«ftinwB di^osant de ifietn dioiL 
dès lenr arrivée en ftance, iFnne 
carte de séjonr, parent ou 
coi^oint de Rrançais, ou encore 
étiangei samtoTlgés à travailler? 

- Le projet de loi propose pour 
la première fois d’obliger les 
cozsulats à motiver les refus de vi- 
sas pour dnq cat^ries de per- 
sonnes, membres de famlUe no- 
tamment. Cette obligation de 
motivation léduDia à peu de dioses 
le nombre des tefns. La senle légi- 
timité de cenz-ci ne peut provenir 
que de ccotidéiatkms Séés à la sé- 
curité de FEtaL fai eu Foccasicai 
de m’enfiretepir avec le mmistre 
des afiaites éttangères, Hifijert Vé- 
rtrin»_ T> mnttiSi»>g de Pmtérienrne 

fin pas ûbstade à FassoupUsse- 
ment de la ptrfitiqae des visas, no- 
tamment en provenance de FAlgé- 
lie^ Mais c’est smtout ime question 
de moyens administratifi'an ser- 
vice des étrangers de Nantes. . 

le lirait è img vie faiwniai»- Or 
EgitafaiK conjoints de Français, 
camés inégalement, ne poarront 
bénéficia d’aucune caote. Os ne 
seront iri e^pnlsaUes, ni régMa- 
risaUes— 

- lis pouncmt bénéficier de la 
carte « situation poso n nrile et fo- 
itiiTîaiffa^ ; die a été créée pour eux. 
L’administration accordera 
d'abord an corpoàit une OBTte d’un 
an, puis dein ans.;i^u tard, une 
carte de lésideot de (Sx ans. lenon- 
vdable die léeîa droit II n’est pas 
anormal qu's y ^ on « sas » pour 
les conjoints. Ü en va différem- 
ment pour les parents d’enfants 
français entrés iHéçalemCTt STls 
sont régularisés de idein droit, 
c’est qu'en tout état de cause üs 
resteront les p ar e nts de leurs en- 
fants. Mais je reste ouvert au dâ)at 
dès kns que des arguments perti- 
nents apparaltxaient Le tocte ac- 
tneL ce n’est pas les tables de la 
loi! 

- ta prolongation de dix à 
qnatoTxe jonrs de la rétention 
administrative pourrait bien 
(fanmer lien è une censure du 
Conseil onstitatioimeL L’eflBca- 
cité d’une telle mesure ne 
semble pourtant pas gUantie. 
Le jen eo vant-fi la ghaodelie ? 

- Le Conseil constibitiomid n’a 

jamais défini img durée iwavîmal» 

ai matière de rétention. Cette du-^ 
rée doit être s nffisantg pour pei> 
mettre i la loi de s^appGqaee En 
levandie, le Conseil avait censuré 
en 1993 le fiit que. la deuxième 
prolongation puisse s’aipliquer à 
tous les étrangers retenus. Ce n’est 
pas ce que nous foisons puisque la 
prolongation que nôus proposons 


ne ÿapjdîçie qu’à c e traines caté- 
gories d’étrangers. 

FautHl rappeler qne la durée de 
rétention admiiristrative est, en 
Flranoe, pins courte que dans tous 
les autres pays européens : six 
mois en ADemagne, inimitée en 
Grande-Bretagne, patrie de Fha- 
beas corpus, de même qu’en Suède 
ou aux Pays-Bas ? Le ta ux d’efiSccti- 
vîté des mesures de reconduite est 
de28%.Avecquattejourssiqqdé- 
‘mentaîres, nous pourrons être jâns 
efficaces;. Nous pourrons anssi 
faire qu’une reconduite s’opte 
plus humainement, que par 
exemple les étiangen en situation 
nxégnfière puissent récupérer leurs 
efîets personnels. Sur ce pofa^ je 
fais confiance à la sagesse du 
Conseil consthutiomid ^ est s^ 
sL. et à cefie des padèmentaires 
pour ne le qu’à bm esdenL 


« Partons des réalités 
plutôt que d'agiter 
le chiffon rouge. 
Nous éviterons ainsi 
lés impasses » 


. La légniarisation lancée par 
votre drenJaire semble démar* 
Ter bien Ifsitvoiait — 

- Elle commence lentement 
parce que Fai danandé anx piéfêc- 
tnres qne chaque demandeur soit 
- reçu mliviffrinBryi^ 

sont en- 

core éclaircît Fy vidDecal 

— Vone^yoBOletnilr loi Téÿkxa-t- 
B définiliv emesit la qpeâon ou 
ùadsari-4i encore moidifia la ùfi 
dans dnq ans? 

- 0 fout sorttt tfon débat pourri. 
La question de rfmmi^iatkni doit 
œsser d’occuper une potiticm cen- 
tnde dans le débat poGtique fimi- 
çais. Ce if est pas jiôte et ce n’est 
pas digne de la France: Ce n’est pas 
servir les nnmigrés qu^on prétend 
défendre que de leur foire jouer le 

de grand discriminant entre la 
droite et la gauche. Celle-ci a 
mieiKà foire, n fout focmeT la pa- 
roiüièse ouverte en juin 1984 par 
la percée de Fextiême droite. Gda 
demande un efiEbrt A la droite (jui 
doit cesser de penser qu’elle peut 
comh; aussi vite que Le Pen pour 
revenir au pouvoir. Mais à 
ceux qui, à gaiidie, ont ou pouvoir 
joner un temps avec Pextrtoe 
drifite. La politique que impose le 
gouvernement correspond à une 
strat^ie de refbndation républi- 
caine. Elle sert d’abord les httéfêts 
du pays.» 


Propos recueUBs' par 
PMUMe Bernard 
et’NaOuaâd.Hendserg 


Maurice Papou dénonce le caractère « stalinien » de son procès dans une revue de la nouvelle droite 


SBLENCEEDX depuis son inter- 
view par Fhul Amar en janrier sur 
TF 1 (Le Mtvide du 30 janvier), Mau- 
rice TPapoa, qui doit conqmritre à 
partir du Soctotee devant la cour 
d’assises de la Gironde pour 
comi^icité de grimes contre Fhuma- 
nité, a acconlé un entretien au tâ- 
mettiiel Enquête sur ndstmre (nu- 
méro d’octobre-novembre). 
revue, liée à la nouvelle droite, a 
pour dîFecteur de la rédaction Do- 
minique Venner, qui fiit le fonda- 
teur d'Europe-Action et Fun des 
prom o teurs du projet politique du 
Grece (Groupement de recbodie 
et d'études pour la cMSsatian euro- 
péenne, sorte de boite à id^ de la 
nouvelle droite) à la fin des an- 
nées 60. 

Dans cette interriew - dont son 
avocat M* Jean-Marc Valant noos a 
indiqué qu'elle a été réalisée au 
prin^ps dernier -, Maurice Fa- 
poo dénonce « ta caroefèr? pofô’qua 
de ce procès scandaimx ». Fusti- 
geant «ta partialUé de llnstruc- 
tion », fl estime que la Cour de cas- 
sation, qui a vaSdé en janvier Fanêt 


de la diambre <f accusation le ren- 
voyant devant la juridiction enmi- 
néDe, «s'est prêtée â ta i^gbmatùm 
dtin oinocent » et qœ la dédaœ de 
la haute juridictioa le déclare con- 
paUe savant même qu’pi ne sedt] 
Jugé». eCest comme cela que se 
prépare un de tqietiaEràen», 

assure-t-il, persuadé que «tas Jatx 
smujints (Tavana ». 


« VIOIME OÊSIGIlâE a 

Accusé d’avoir ordonné Fairesta- 
tion et participé à la d ép q itaü on de 
1 690 juifi entre 1942 et 1944, alors 
Qu'A était seaétaire général de la 
p ré f e ctu re de la Ginmde, Fanàai 
ministte du budget de l^léiy Gis- 
card d’islam est qualifié par la re- 
vue de «5ûnp/e secrétake général 
pour le seul d^/artement detaCf- 
rortde», et décrit «mime tpâtpfmi 
«ipü^vatalori€ttT(mgsiû)ordon- 
né». Dans sa présentation, le lé- 
dacteor aflBnne que Idanrice ftpen 
«n’est à auam moment baavenu 
dans la le^xtratiat et le dét^nche- 
ment des opérations d’arrestation et 
dltÉemennnt». UesRsiQm sinsère 


dans un dossier baptisé «Les 
pendes éiü^nes de la collabora- 
tion » et côtoie, entre autres, un ar^ 
ticle de Jean-Oande VaDa, ancien 
seczétane général du Grece et di- 
recteur de la rédaction de h&arte, 
g yrrm» ie dtent Jean-Yves Ca- 
mus et Rmé Moiuat dans leur ou- 
vrage Les droits nationaies et nuS- 
cotas (Edhioas PUU, ne cachait pas, 
ai janvier 1991, ses sentimeots pro- 
révisioimlstes dans la Revue dTrâ- 
trére réviàonniste. 

^tSurU personnage que fêtais, ex- 
plique Maurice ^pon, on fefforce 
de greffer le procès d’une administra- 
tion et de la Fronce elle-même. » 
« On veut impliquer te pays eonuru 
coauteur du géiocide, poursurt-fl. 
On veut mettre dans tardes Fran- 
çais d’asdourd’hui qui riant pas v&u 
cette époque que leurs pcavnts ou 
gronds parents ont été des a^bora- 
teurs. » Aisant impScîtenient réfé- 
rence aux déclarations du prérident 
Jacques Chirac, reconnaissant le 
lôjuiDet 1995 •lesjimüs carmses 
par l’Etat» dans la d^rtatim des 
juifi de Fiance, M. Papou ajoute : 


«/e suis la victime détignée d’une 
machination Olustnint les déclara- 
tions inqnvdentes faîtes officielle- 
ment sur les responsabüiMs fran- 
çalses.» 

S’appiQraDt sur là sentence do ju- 
ry (TbM&eur qui, en 1981, td «re- 
crxiRutta quaüé de ntaûtairt», mais 
omettant de dire que, selon ce 
même jury, fl aurait dfi démtasioQ- 
ner de ses fimctinis à la préfecture 
en juillet 1942, M. Papon indique 
qriü* constate que pbtkeursffoqfes 
d'tniér& piéSîques se trouvent 
contre [Idd]»; «les communistes», 
«lesI^bKsgaudtistesdekipresseet 
de la magistrature», «legroigse de 
inestion mtemationtd qid a décidé, à 
Iravers pui], d’ùnffijquer la Rance 
dans le gùiocîde». «Au sommet rie 
ITtat ajoute-HL on seféSàte «TA- 
rmne i’andoi trésorier n^sonci de 
VUDR, dans Peqxtir d’assurer un â- 
lence rédempteur.» 

Prévu pour durer jusqu’à la date 
bobrir du 23 décembre, le pncès de 
Maurice Papon doit fohe place i 
rauditkm de jflus (Tuim centajme de 
témoîiis, avec de nombreux histo- 


riens - dont FAmérteain Robert 
^xton, qui avait témnjg né àu 
procès Barbie, les Français. Jean- 
Piene Azéma, Marc-Oflyier Banidi 
-, et de finente-huit parties dvfles. 
Mardi 23sqxienibie, magistrais êt 
avocats se sont réunis à Bordeaux 
pour évoquer les détafls de Forgard- 
satioQ et risticT la petite saDe d’as- 
sises, l^èrenaeot xéaniéDaBée pour 
accoeSBr le procès, ainsi que la saDe 
vidéo attenante. 


SOUSOONIRtefiJUDiaAlRE ■ 

M* Vaiaut avait d^ armoncé fl y 
a quelques jours son fatentibn de 
foire citer un gertairi nombre de 
posonnalités, qu’dles stéeni d^ac- 

rôrd Ou rion. pannî lesquâles Vàlê- 

ly Giscard d’Estaing, Raymond 
Barre, Jacques Cbaban-Delmax, 
Fkne Messmo:, Josqéi Sîliuta »- 
gtand rabbôa de ftance, Facadénn- 
cka Maurice Druon, mais aussi (te 
historiens - Henri Amouroux, lÀ- 
chd Beigès, René Râûmd, Hemy 
Roussb, Ariier Oohen -, des anciens . 
fbnctiotmaiies sous l’OcaqMtion 
on des anciens résistants, dont 


Alain Pexpeza'^ Fun des an c ien s 
cfaefi dn réseau Jade-Anuctfi, d on t 
se rfrfemo Taocusé. Les cj. 
vite ont indiqué teur souhait de 
foire venir le Prix Nobel de là paix 
EBe Wted et le prétident de Fasso- 
daticm Yad Vatiiem, Samud Pfsai: 

Evoqu^ rage et Fétat de santé 
de Mantice' Papou, quatre-vîngt- 
.sept ans, qui a sid^ un trqile pc^ 
tage cûnmarien Fan pass^ M*Va- 
laut a EéaflSrmé son nttentibo- de 
de mander la remise en liberté de 
son efient dès le début de Fau- 
assurant que «si on maot- 
tient l'orchaüme de la détention, 
Mauria ne sera pas m me^ 
sure deportic^Mr activement ou pro- 
cès». Comme tout accusé randen 

haut fimetionnaire de la p rffrrtn i» 
de la Gironde, agm^n^nmt ifljre, 
sûiis contrôle judiciaire depuis le 
7 doh se constitua prisormfer 
de son procès. «Jentemf se 

ocond&iondesedffioidredatsdes 

conditions nomiafes^ iquMflei» 


/éon-àlictael 
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Des universités ont une gestion « laxiste » des heures complémentaires 

C'est le verdict sévère d'un rapport confidentiel de l'inspection générale de l'éducation nationale (Igaen), 
qui dénonce le flou réglementaire, l'absence de contrôle et de multiples dérives 


Un rapport confidentiel de linspection gé- 
nérale de l'éducation nationale, que Le 
Monde révèle, vient d'être remb au mi- 
nistre Qaude ADègre et promet de faire 
quelque bruit Consacré à la gestion des 


heures compiémentaues dans les universi- 
tés l'équivalent des heures supplémen- 
taires, il dénonce des dations te abu- 
sives B, le c laxisme a dans l'affectation 
des fonds et l'absmice de contrôle systé- 


matique. Les universités utilisent au- 
jourd'hui entre 4 et SniilUons d'heures 
complàneiTtaires -pour un coût de 1,2 mil- 
liard de francs-, soit l'équivalent de 20 000 
postes. Pas toujours à bon escient et dans 


l'intérêt des étudiants, estiment les ^ 
teurs du rapport qui relèvent bon nomm 
de «pratnpies dMantes». Ainsi certains 
établissements disposent d'un fort 
contingent d'heures complémentaires. 


alors que leuK eiseignants n asurent pas 

leur service statutaire de 192 heures pv 
an. D'autres utilisent ces crédité pour re- 
imaiérer des tâches administratives ou de 
tutorat. 


APRÈS avoir dénoncé Tabsen- 
téisme des enseignants et les 
congés de formation pris sur le 
temps scolaire, Qaude Allègre, mi- 
nistee de réducation nationale, va- 
t-fl s’en ptoKlie, dans les mêmes 
termes, aux pratiques en vigueur 
Han« certaines müversités ? D au- 
rait sans doute de bonnes raisons 
de s’indigner en s'appuyant sur un 
report confidentiel de rinspM- 
tion générale de l'administration 
de râucation nationale (IGAEN). 
achevé enjuiOec et remis au mî- 
nîstre. Ce rapport est consaoé à 
Tutflisation des heures complé- 
mentaires par les enseignants du 
supérieur, féquivalent des heures 
supplémentaires dans le second 
Réalisée auprès de treize 
étabUssements, cette enquête ré- 
vèle des situations « abusives » 
qin, si elles ne sont pas toutes iné- 
gales, ont prospéré sur de « regret- 
tables lacunes réglementaires ». 
Elle dénonce le « laxisme » dans 
l'afïiectation des fonds comme 
dans le contrôle des « obligatîons 
de service » des enseignants. 

Les heures complémentaires re- 
présentent une lourde charge, en- 
viron 1,2 TnîTHar d de firaocs, soit la 
moitié de la dotation de fonction- 
nement accordée par l’Etat aux 
universités. Evaluées entre quatre 
à cinq mîDions d’heures et rému- 
nérées à raison de 250 firancs en 
moyenne, elles correspondent à 
l’équivalent de près de 20 000 
postes, voire 35 000 selon le chiflie 
avancé par le SNE-Sup. En l'ati- 
sence de création d'empkns statu- 
taires suffisantes, cette « réserve » 
est généralement utilisée pour 
faire face à un afiSux d’étudUmté 
dans cerbùnes discqilines ou à ou- 
vrir de nciuveDes formations. Les 
universités y ont recours pour ré- 
munérer des intervenants exté- 
rieurs dans les formations profes- 
sionnalisées, on des professeurs de 
lycée dans les antennes dâocali- 
sées. 

Ce n’est pas la première fois que 
cette question fait Fobjet d'un exa- 
men attentif. En 1985, la Cour des 
comptes avait déjà stigmatisé de 
nombreuses « dérives ». En 1996, 
l’IGAEN, à son tour, avait attiré 
l'attention sur la perristance de 
* pratiques plus ou moins licites». 
Apés Fadoptioa du plan de rattra- 
page des universités en déœmbte 


1995 et la création de 3 000 postes 
en deux ans, le mmistère a souhai- 
té s’assurer que, parallèlement, le 
volume des heures complémen- 
taires serait notablement dîmimié. 

Sekm l’IGAEN, ce n'est pas vrai- 
ment le cas : « Ce plan, n'n pas eu 
les effets escomptés. Le constat est 
d'autant plus amer qu'il se situe 
dans un contexte de pÀise des effile- 
tÿs et des hai^itatiûns restées nor- 
malement sans impact.» En d^. 
«SI le volume des heures complé- 
mentaires ne baisse pas, c'est donc 
qu'elles ne servent pas qu'à 
compenser i’/nsuj^sance de 
postes. » A titre d'exemple, Foni- 
versité de Metz a considérable- 
mem augmenté sa consommation 
alors que, dans le même temps, 
elle a bénéficié des mesures d’ut^ 
gences après le conflit de l’au- 
tomne 1995. 

Mus gâiéralement, riGAEN re- 
marque d’importantes disparités 
entre les composantes on les 
cycles. A Paris-IV, les heures 
complémentaires sont essentielle- 
ment attribuées en deuxième et en 
troisième cycle pour la prépara- 
tion aux concours, plutôt qu’en 
premier ^cle où se conceniimit 
les gros bataüknis d'étiidiants. Ré- 
sultat : ces siqipl&nenté serwnt à 
justifier le maintien de quelques 
spécialités « rares » pour de très 

Dans certains 
établissements, 
une gestion 
plus centralisée 
a mis fin aux abus 


faibles e f fec tif s. Le système des 
modules et la multiplication des 
options serait aussi source d'infia- 
tîon et de débordements. A Cto- 
noble-n, remarque le rapport, 
« l’UFR sciences de l’hanme et de la 
société consomme 10 000 heures 
pour 2 650 étudiants alors que i'ÜFR 
de droit se contente de 7 000 heures 
pour 3 558 étudiants. » Cette difié- 
rence s'expflqiM par des choix pé- 
dago^ques daiiemeot IdentifiÀ 
Ibl n’est pas le cas des ^pra- 
tiques déviantes » relevées par 


L'équivalent de 20 000 postes 
pourraient être créés 


ALCXtS que Claude ADègre doit 
annoncer la création de 3 000 
postes d’enseignants dierdieuis au 
budget 1998, la pidÆcatioa du rap- 
port de rinspêttioa générale de 
radmlDlstratioa de réducation na- 
tionale (IGAEN) tmnbe à ]nc. Dans 
son entourage, on soufi^ie que les 
conclusions de cette enquête 
conforten t la volonté du mûtistie 
de transformer pn ^ress i vemeiit les 
heures complémentaires en em- 
pk^ fixes et surtout son intoition 
de mettre fin à «un système qui ne 
cesse de défier ». Pour autant, fl se- 
ra (fiflSdle, indique-t-OQ, de ne pas 
maintenir un volume d’heures éva- 
lué à un seufl de 30 % « inconqxes- 
süfles», utile pour rémunérer des 
intervenants extérieurs ou faire 
face à certaines situations d’ur- 
geaoe. 

La nouvelle mise en cause des 
métiiodes de gestfon de certains 
établissements par rigaeo ne pro- 
voque pas a priori nndigiiation de 
la Coofonence des présidenQ cruxti- 
^nité (CPU). En leur tenqs, l'af- 
faire des résoves fînandëres des 
umveisités, soulevée lois de la crise 
étudiante de rautomne 1995, puis 
te r^)poit sur tes ^tfyffbnaîorme- 
ments » dans la gestion des étabSs- 
sement$dejui[ietl996,avaientsu5- 
dté de controverse. 

Alois que des enquêtes complé- 
mentaires ont été ordminées dans 
les universités les plus « épin- 
gles », la sonfigne la nécessi- 
té de procéder à une réeDe évalua- 
tion. Bernard Saint-Gitons, premier 
rice-ptésident de la CPU, reconnaît 
«que les doives les pins JJagrnrües 
dàvent cesser.» Mais Q note que, 
pour la premiêie fols, Flgaen sou- 


GgK les efibrts de certains étabUs- 
sementé pour * mettre en fAxee des 
insfruffients d’évaluation et de 
contrdle, la contrepartie de rautono- 
nue».IIestviaiqaeleisqfxntpré- 
cmiise un tenRHcement du pouvoir 
ptésidaitid, afiSnnant clairement 
la pofltique d'étabGssemeoc au dé- 
triment de la juztapotition des dé- 
partements et des faodtés. 

La CPU a d’ailleurs créé un 
groiqw de tiavafl sur la gestiOT des 
heures oomplément^ies dont rani- 
mation est assurée par Bernard 
Effidier; andoi présidait de Fuin- 
versité de Saint-Etienne. Ses 
conclusIcMis doivent être rendues 
dans les ixoâiaiDS jours. D s’est li- 
vié à une étude des expériences 
adoptées pour la maîtrise des 
heures complémentaires, tout en 
s’attachant à favoriser la mise en 
place des outOs informatiques pit^ 
posés par l'agence de modezntea- 
tkn des umvurités pour aniéliorer 
la gestion des établissements. 

La transformation des heures 
conqrlémentaires en empkùs fires 
est, par aiOeuis, une leveodicatios 
affiÂée par les qpncBcats pour sup- 
primer les rituations de «piécari- 
té». Four le Sne-Sup, cela repré- 
sente l'équivalent de cinq mille 
postes par an pendant cinq ans. 
Jean-Oaude Ganic, soa seotétaiie 
général, souUgne toutefois la né- 
cesrité de prôidre en compte les 
nouveaux besoins induité par la 
mise en place de la léforme Bayrou 
et, surtout, la rémuDâatioo des ac- 
tivités pédagogiques ou adminis- 
tratives décidées par les étabüsse- 
ments. 





riGAEN. Parmi celles-Là, le rap- 
port relève la situation d*Einivetsi-' 
tés à fort contingent d’heures 
complémentaires, alors que les en- 
seignants n'assurent pas leur set^ 
vice statutaire de 192 heures. Afl- 
leurs, des «sfafcanavistes» de la 
pédagogie réalisent deux, voire 
trois services, au détriment de leur 
activité de recherche (f/re ci- 
caitre). 

Autre anomalie : la rémunéra- 
tion par ce biais des activités d’en- 
cadrement pédagogique (suivi de 
stages, surveillaûce des examens 
et même le tutorat) ainsi que lés 
tâches administratives pourtant 
dotées de primes. Un certain 
nombre d'é^lissements puisent 
dans la réserve des heures complé- 
mentaires pour attirer tes candi- 
dats aux fonctions en cause. Cette 
pratique parjaitement légitime ne 
saurait être satiphite au prix d'une 
inégalité. » 

En Fabsence de réglementation 
définie, les universités s’ac- 
comodrât de diverses sttuations. 
Dans la majorité des cas, la rè^ 
des ^ffiiiehets ouverts» perdure 
sans contrôle ni justificatif. Pour 


riGAEN, cette « aOribution non 
maîtrisé» lelèive d'on comporte- 
ment « faxtsfe » de directeurs 
d*UFR habitués à r^ner en maftre 
dans leurs Composantes, sans tenir 
compte des réels besoins. Le rap- 
port {Héconise nn TCDfoxcement 
du pouvoir «préndentief» au dé- 
triment des filières, à la fois pour 
assurer un contriMe des « obliga- 
tions de service » et une bonne ré- 


Une « cagnotte » 


partition en fonction des besoins. 
La tâche n’ést pts msée. Les uni- 
versités de Grénoble-Il et de 
MontpdBer^in ont parfois en re- 
cours au contrôle «p/iysigue » par 
le biais d'huisrieis ou de contrats 
emtfloi-solidarité. 

Cette situation évolue cepen- 
dant. Dans certains étabEssements 
(Ôlermont-Il, Boideaux-IU ou 
Nantes), une gestion plus centrali- 


sée a permis de mettre fin à cer- 
tains abus. Ailleurs, la mise en 
place des nouveaux outils infor- 
matiques devrait favoriser une 
g^'nn plus maîtrisée, comme te 
souü^e Bernard Saint-Girons, 
premier vice-président de la 
Conférence des préadents d’uni- 
versité {lire ci-dessous). Certains 
étaiÆssemeats ont décidé d'ouvrir 
de nouvelles formations unique- 
ment en fonction des besoins et 
des effectifs. D'autres enfin ont 
institué l’annualisation des ser- 
vices pour ne c omme nc er à rému- 
nérer les s upp lé m ents qu’à partir 
de la 193 heure effectuée. 

De toute évidence, le ra^iort de 
FIGAEN risque de faire grincer des 
dents diez tes universitaires jaloux 
de leuis prérogatives et de leurs 
ipncivil^es. fl ne peut que servir les 
intérêts du nnnistre de réducation 
n a tion ale qui, chaque année, au 
mome nt de la préparation du bud- 
get, doit n^ocier avec Bercy la 
création de nouveaux postes en 
contrepartie d’un assainissement 
de pratiques abusives. 

Michel Deibergke 


Le rappodtt de Flnspection générale de radministiatioii de Fédnca- 
tion nationale (Igaen) relève qnelqnes situations extrêmes pour le 
moins aberrantes. A paiis-IV, qui pomtaDt consomme on volant non 
négUgeaMed’benreacompiéineataires, les enseignants sont snspcc- 
tés de ne pas acoompUr la totalité des 192beiiR3 annneDes de tenr 
service de base, alors qpie, paiallèleroent, de Jeunes ffiésards aHoca- 
taiies et monîteius dépassent lar^ment Im ctaa^ sans bénéficte 
de compensalfOD foiandèce. 

Dans la mâmg antvereité, mais aossâ à LIDeTlI on Montpeilieim, 
egitatn» enseignants assnrent denz, voire trois sertéces dans lenr 
établissement on dans d'antres nniversitte, parfois Jnsqn’à 
460 taeoies payées en supplément Le record appartient à nn proEes- 
de Nantes qnf cumaie S97 heures, soit Féqnivalentde 35 heures 
Renseignement par semaine. L’igaen a anssi détmsqpié le cas dé 
deux enstégnants Agés de qu at re-vingt et soncante et onze ans toa- 
jonrs rénnmécés sorte «cagnotte» des heures conqplémentaires.. 


OUVERTURE DU CAPITAL 


Les avantages , c’est parfois 

facile d’en profiter. 

Il suffit de réserver. 


En réservant dès maintenant vos actions France Telecom, vous avez 
la garantie, dans la limite de 30 000 F par personne, soit d’obtenir 
le nombre d’actions correspondant au montant demandé, soit d'être 
au moins deux fois mieux servi que si vous n’aviez pas réservé. 


France Téléeom : 

une entreprise de services pour tous 

Des services adaptés à chacun mandté en pleine expana'on : les 

Lun des meilleurs atouts de France Télécom est la fiabi- Avec Itineris, l'entreprise occupe une place de leader 
Ké de ses réseaux de télécommunications numérisés à avec 58 % du marché français numérique qui est en 
100 % qU équipent la France entière. plein développement. Au 30 juin 1997, on comptait 

Du simple téléphone à une gamme complète de services 1 932 000 abonnés à Itsieris avec un doublement dû 
mobtes, du IMei à tntemel, de Fimage au mut&nédia... nombre de clients en un an et 807400 ufflisateurs de 
autant de réponses qu se déefinent selon chatoie besoin, Tatoo (rartiomessagerie sans abonnement}, 
avec une offre complète de solutions adaptées aux 
besoins de chacun. Nombre d’abonnés ftmeris 

(en milliers) 

Une présence sur tout le tenitofre 
A travers ses 600 points d'accueil, France Télécom est 
plus que jamais proche de ses clients : 92 % d'entre eux 
sont satisfaits de la qualité de ses services (Etude 
Sofrès). Ce succès est avant tout à porter au cr^it' 
des équipes de France Télécom : 165 200 personnes 
compétentes au service de la clientèle. 
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fnentai, 


il; L'OPAC de l'Isère débouté de 

sa demande d'expulsion de squatters 

LE TRIBOTilALde \nenne (hère) adébouté JeucS 18 septembre, l*<rf- 
Ace public d'aménagemeiit et de con^nictioD (OPAC) de ITsère, qui 
réclamait l’expulsion d’une fiunOle ayant pris posses^on, le 2A juin, 
d’un logement HLM à Orarvieu-Giavagneux. Soutenu par Tassoda- 
don Droit au logement (DAL). le couple Chérifi a deux enfants, âgés 
de six et deux ans, atteints d’une grave maladie congénitale nécessi- 
tant de fréquentes hospitalisations. Un autre en f a nt est déjà décédé 
de la même maladie en janvier 1997. 

Pmdant des années, jdaident-fls, Jeur demande de Telc^ement a été 
systématiquement barrée par la commission d’attribution de 
l’OPAC, présidée par Gérard Dezempte, maire (RPR) de Charvieu. 
Célèbre pour ses campagnes vigoureuses contre les hninigrés de sa 
commune, 0 avait envoyé, en 1989, les buDdozers contre la sa lle de 
prière des musulmans de Charvieu. Rappelant la situation d’ur^ 
gence de la fandDe et la réglementation d« attrïbutions HLM cen- 
sée « donner priorité aux personnes <^antdes djfficui^ ^cijîques de 
logement », le njbunal a estimé « l^Hirne » le désir des parents de se 
rapprocher des équipements scolahres. Sollicité par U Monde, 
rOPAC de risèie n’a pas souhaité s’exprimer sur les qu’O en- 
tend donner à cette affaire. 

U AFFAIRE DJCKINSON : le Juge éFinstmcOon de Saint-Malo Gé- 
rard Zaug s’est dessain de Tenquète sur une affaire d’agres^on 
sexuelle commise dans une auberge de jeunesse de S^nt-Limaire 
(Ille-et-VDaine), en juillet 1996, quelques heures avant le viol et le 
meurtre de CaroGoe Dickinson. Le juge Zaug avait été Âi 

dossier Ncldnson le 14 août. Le dosâer de Saint-Lunaire sera confié 
au conseiller Renaud Van Ri^mbeke qui instruit désorm^s Taffiaire 
Dickinson, 

■ PUCES : la préfècture de la Setne-Saint-Denis a indiqué, mardi 
23 septembre, qu’elle n’accéderait pas aux 283 demandes de déten- 
tion d’armes dé^sées par FAssodation de défense et de promotion 
des puces de Saint-Ouen, regroupant ies lepcésentants des dix mar- 
chés d'antiquités. L’association entendait alerter les pouvmrs pu- 
blics sur les agressions dont srat victîznes les dients dés puces. 
■AUMENTAnON : FancSen PDG de Panzanî-France (filiale dn 
gmjpe Danone) vient d’être mis en examen à Lyon pour « frompe- 
rie sur les quatîtà substantieBeSt rorigfne et les qualités » de piépma- 
tioDS à base de boeuf. En jüület 1996, un contrôle sanitaire avait per- 
mis de d^ontrer que des viandes d’otiglne étrangère avment été 
utilisées. 
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Le tribunal administratif de Strasbourg rend 
un jugement favorable aux Témoins de Jéhovah 

La secte pourra bénéficier des mêmes avantages fiscaux que les cultes reconnus d'Alsace 


Estimait que les Témcrins de J^ovah ont « pour 
oi^ exdusrf /’exerooe thin culte non reconnu 
au sens généra/ des /rnpdts ». le tribunal admi- 


nistntif de Strasbourg indique, dans un ju^ 
ment rendu le 10 s^rtembre. quils pourront bé- 
néfider des mêmes avanta^ fiscaux que les 


K cultes reconnus » en Alsace (catholique, luthé- 
rien, réformé. Israélite). Les juges ont cependant 
posé des garde^bus. 



STRASBOURG 
de notre corre^tondant 
L’assodatioD Témrâis de Jé- 
hovah du quartier de la Meinau. à 
Strasboo^ ne paiera pas de taxe 
foncière au 
titre de 
et 1996. Ainsi 
en a décidé le 
tribunal ad- 

mniîn tT jlif de 

Strasbourg. 
Dans un juge- 
FRO^ ment rendu le 
10 septembre, il estime en effet que 
Fassodation, gui « e pour e^et a- 
ciuâf Vexereice d'un cuite non re- 
connu au sens général des ûnpAs», 
peut bénéficier des dispositions 
s]^ales qtn ré^ssent les cuites 
(TAbace. Il appuie sa dédsîoD sur 
la lecQne des statuts de Fassoda- 
tion. qtd «a pour but de subvenir 
auxjrab, à fentretien et à rexereiee 
public du cube des Témoins de Jého- 
vah». 

Jusqn’en 1993, seuls les « cultes 
reconnus » d’Aléuce-Lomme (ca- 
tbdlgue, luthérien, réformé et Is- 
raélite) pouvaient bénéfider des 
exoQératioas fiscales spéciales pré- 


vues au titre du droit local ; le 
coDcoidat de 1908 pour les catho- 
ligues, les articles organiques pour 
les trob aubes cultes. Depuis, un 
amendement du sénateur Phnlppe 
Richert (UDF-FD) a modifié ces 
di^otitions. Désormais, le nouvel 
aitide 1382-4 du code des impôts 
précise que tous les édifices 
cuhuels d’assodations « qvont pour 
otget exclusif f’ezercice d’un culte 
non reconnu » seront, eux aussi, 
exonérés dans les trois départe- 
ments 

Ce texte peut s'appliquer aux 
lieux de culte des ^Bses évangé- 
lique, mennonlte, méthodiste et 
des a^odations musulmanes mais 
l’administration fiscale avait refusé 
cet avantage aux Témoins de Jého- 
vah car elle ne voyait pas d^ms le 
but de cette assodation « Texerdce 
a^hJ^tTun ndee ». ECe s’appuyait 
principalement sur un a^t du 
CoDsdl d’Etat dn 1" Uvrier 1995 re- 
filant, pour les mêmes raisons, le 
caractère d*« association 
cuhue&e » à Fassodation nationale 
des témoins de Jéhovah. 

Dans le jugement rendu le 
10 septembre, le ttibunai adnunis- 


Réserver, c’est profiter au mieux de 6 avantages exclusifs 

pour les particuliers 


1. Réduction sur le prix de Faction 

Le prix de naction séra compris entre 170 F et 130 F. 
-&r4ant'quB>partctiier, 40us bériéfiaeiiez ifine réduo- 
ân dé-SF sur ce prix; quel que so^le montant de votre 

2. L*a—rtag« «ratre mîaix servi 

Four b première fois, en réservant vos actions, vous 
avez ta ^iranfie, dans la firr^ de 30 000 F par persorvie, 
soit «fobtenir. le nombre d'actions correspondant au 
montait de n i aidé, soft <fêfte au rrxnns deux fixs nùeux 
servi que si vous n'aviez pas réservé. 

3. L'Bttraiiibon iTactfons gratiBtea 

En gardait vos actions au moins 18 mots, vous recevrez 
a ulomatiq uenient une action gratuite pour dn achetées. 


4. L'eamnération des dnoîls de garde 

Aucune commission ne sera perçue sur l'achat de vos 
actions et pendant 18 mois, vous n'aurez à payer aucun 
droit de garde pour la conservation de vos actions 
France Télécom. 

5. Les avaiRages fiscaux du PEA 

Vbus pouvez inscrire vos actions France Télécom sur m 
Plan (TEpargne en Actions (PEA). Vous profiterez alors de 
toutes les exonérations fiscales du PEA. 

6. Le Club des aientfrjtctionnaires 

La réservation d'au mdns 5 OCX) F (factions vous permdtra 
d'adhérer gratuitement au Chib des Clients-Actxinnares. 
Vbus serez ainsi étroitement associé à la vie de rentie- 
prise et vous bénéficierez d'offres promotiormelles sur de 
nombreux produits et services France Télécom. 


Ui dOoiTKri de rifèMceenr^lsfrê et U» note (Tapêraficin visée par ta OS scxtf «fisporfoies, satK ftœ, ai«irés ries 

cbj 1020 et dé France Tëécom. 


Jusqu’au 6 octobre inclus, réservez votre 
place dans le capital de France Télécom. 
Contactez votre intermédiaire financier 



'Ou ie 0 300 C5 20 10 jappe! gratuit) 
ou par 3ôl4 ou 3623 code 1010F7 (0,37 F mn) 

ou sur Internet http : //w^vv«'.I0îO.^^3^cet^‘!eco^^.f^ 


Renseignez-vous en appelant le 

1010 

appel gratuit 24 h sur 24 


France Télécom. L’an 2000, c’est vous, c’est nous 


France Telecom 


tratif strasbourgeois a donné en 
partie tort au fisc. 0 a estimé que 
seule la lecture des statuts permet- 
tait de Âre si une association avait 
pour but ce fameux « aercice ex- 
duàfd'un culte». Or, si les statuts 
étaiffit très vagues jusqu’en 1994, 
Os ont gnguîtft été mo<fifié5 pour 
devenir plus précis. S’appuyant sur 
cette modifiàiioQ, {e tifounaj, qui 
a refusé l’exonération pour 1994, 
Fa accordée pour les deux années 
suivantes. 

«LABEL RELIGIEUX» 

Conscient que ce jugement peut 
être interprété comme un *t label 
rriipeux» donné aux Témoins de 
JehovalL le bibunal strasbourgeois 
a posé des garde-fous. Si radndnis- 
tiation avait montré que les statuts 
ne collaient pas à la réalité de l’acti- 
vité du groupe reBgieux, k tribunal 
précise qu’Q en aurait tenu compte. 

A rinverse, même avec des sta- 
tuts flous, une assodation pourrait 


tenter de prouver au ju^ qu’elle 
ne se consacre qu’au seul culte. Le 
tribnnal strasbourgeois esquisse 
même une définition des acthités 
cnltueDes: «prières, célébrations, 
ensei^ement et débats religieux ». 

Le tribunal refuse en fait que 
l’administration fiscale fosse elle- 
même le tri entre les leligioiis et les 
sectes car Q estime qu’efle ne dis- 
pose ni des moyens appropriés ni 
de critères légaux ou ré^eoien- 
taires. L’amendement du sénateur 
alsaden voulait siqjprimer une dis- 
crimination entre les cultes dits 
concordataires d’Alsace-Moselle et 
les autres. Cest à cette intention 
du l^jâateur que s’est conformé le 
tribunal Selon une note d’obseiva- 
tion jointe au Jugement. Q rappeDe 
que la stipulation des statuts est un 
critère fréquemment utilisé par le 
ConseQ d’Etat pour Juger des acti- 
vités d'une association. 

Jacques Foitler 


L'inadaptation de la législation 
sur les (mites 


DANS UN ARRÊT rendu le 
28 Juillet, la cour d'appel de Lyon 
affirmait que FEglise de sdentolo- 
gte pouvait tr revendiquer le tàre de 
relipan et développer, en toute lîber- 

ANALYSE 


Le jugement confirme 
une évolution vers 
la « normalisation » 
des Témoins de Jéhovah 

té, ses activités, y comprù mûrion- 
noires, votre de prosàytisme », Le 
10 septembce. c’est au four du tri- 
bunal adrainistratif de Strasbourg 
d'intervenir /fans le droit des cultes 
et d’autoriser rexemption de taxe 
foncière d’une assodation locale 
des Témoins de Jéhovah. Faut-D 
parier d’orchestration judiciaire et 
de coup double réussi par ies 
sectes? En raison même des 
compétences différentes de ces 
deux fuiidictions, tout aroalg^e 
serait malvenu. Ces deux affoires 
démontrent pourtant à nouveau 
['inadaptation de la législation sur 
les cultes en France. 

A Lyon, la cour d'appel a adopté 
une poritiOD de principe conforme 
au premier article de la k» de sépa- 
ration de 1905 ; « La République as- 
sure la liberté de conscience et ga- 
rantit le libre exercice des eûtes. » D 
n’existe en Rance aucune religion 
reconnue, à l'exception des quatre 
« cultes concordataires » d' Alsace- 
Lorraine. Le droit fiançais exclut en 
effet toute définition de la religion. 
Seul existe un droit d'association 
« cuttuelle », dont la reconnaissance 
entraîne un oeitain nomlxe d’avan- 
tages fiscaux. La polémique récente 
sur la sdesitologie est le finit d'une 
manipulation par une soi-disante 
E^se qui, par ses moyens média- 
tiques et im haicèlemeDt constant 
des pouvents publics, tente de foire 
croire à FopinioD, par le biais d’un 
arrêt, à sa reconnaissance officielle. 

Ibut autre est la rituatkm des Té- 
moins de Jéhovah en Alsace. Le tri- 
bunal admxttistratif de Strasbourg 
conteste à radministration fiscale le 
droit de trier les bons et les mauvais 
cultes et de désigi^ qui a drmt ou 
non à une exemption fiscale. La ju- 
ridiction administrative se contente 
d'interpréter des textes : elle 
confimie la spectaculaire évolution 
vers la « normalisation » des Té- 
moins de Jéhovah, à qui un arrêt du 
Conseil d’Etat de février 1985 avait 
refusé le statut d'« association 
cultuelle». 

Grâce à l’estisteoce de substituts 
sanguins, le refus, par les Témoins 
de jében^ des transfusons n’ap- 
paxâlt phis comme un viol de la k» 
(non-assistance à persorue en dan- 
ger). De même, à ia faveur d’une 
entorse à la laîcitë. Farinée accorde 
désonnais aux Témoins de Jéhovah 
le droit de faire un service civil En- 
fin, les Témoins de Jéhovah 
dierchent à distinguer leurs activi- 
tés éditrices (commerciales) et leurs 
pratiques exclusivement cultuelles. 
Cest en se fondant sur ce point 


qu'ils ont obtenu gain de cause 
dans leur contentieux avec l'admi- 
nistration fiscale. 

Compte tenu de cette mutation, 
le rapport parlementaire Gest- 
Guyaid sur les sectes de 1996 fait 
un sort à part aux Témoins de Jého- 
vah, qui est, de loin, le plus nom- 
breux des groupes idigieux minoit- 
taires (130 000 adeptes). Rangé 
dans la catégorie des sectes « apo- 
calyptiques », fl n'a pas le même ni- 
veau de «dangerosité» que la 
scientologie, ou que l’Ordre du 
Témple solaire. 

Lors de leurs assemblées an- 
les Témoins de Jéhovah ont 
d'aOleuis réuni, en juillet, des di- 
zaines de mîQjers d’adeptes dans 
des enceintes sportives (comme la 
Beaujoire à Nantes, la Meinau à 
Strasbourg) ou dans des parcs-ex- 
poritions. 

BRÈCHES DANS L'ÉDIFIŒ 

Faut-il se satisfaire de cette nou- 
velle situation? Les associations 
anti-sectes ne pourront Jamais 
s’opposer à ce que des mouve- 
ments religieux, socialement 
controversés, bénéfident des rè^es 
légales communes à tous les ci- 
toyens. Mais si, pour obtenir un 
statut de « congrégation * ou 
d’« assodation cuhueDe », avec les 
avantages qui lui sont liés, fl suffit 
de prodamer « le caractère etclusi- 
vement cultuel » de son activité, le 
risque est grand de multiplier des 
brèches dans l'édifice que les pou- 
voirs publics ont mis tant d’années 
à élever pour protéger la sodété de 
l'intolérance et de ('emprise des 
sectes. 

La qualité d’« association 
cultuelle» est actuellement re- 
connue par le ministère de l'inté- 
rieur et les préfectures, en fonction 
d'une jurisprudence établie par le 
ConseQ d’Etat, autour de critères 
d’ancienneté, d'universalité, 
d’ordre public et de respect des lois. 
Mais ces critères ne sont plus suffi- 
sants aujourd'hui pour qualifier les 
«bons» groupes ou les groupes 
pseudo-telîgieux. Le rapport parte- 
mentaiie de 1996 avait précomsé la 
création d’un haut conseil des 
cultes diargé de donner un avis sur 
les demandes de reconnaissance 
d'assodation cuttuelle et à l’obten- 
tion du statut de congrégation. Ce 
projet est resté lettre moite. 

liés par une l^islation du début 
du siècle, la justice et les pouvoirs 
pul:^ se montrent de plus en plus 
démunis sur les mi^ens de prendre 
en compte les nouvelles asfrirations 
leligieurés tout en décourageant les 
particularismes confessionnels. 
Comment à la fois refuser le fou- 
lard à l'école d’une jeune musul- 
mane et reconnaître le droit à un 
jeune Témoin de Jéhovah de se 
soustraire à l'obflgation de service 
maitafc g ? S on décide de fovoiiser 
la pluralité des expressions reli- 
gieuses. on risque de multiplier les 
sectes. Si on maintient le statu quo, 
OD risque d'en foire des hors-la-lol. 

Henri Tmcq 
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Une enquête dresse un bilan accablant sur la sécurité dans les hôpitaux 

Le mensuel « Sciences et Avenir » publie dans son numéro d'octobre une « liste noire des hôpitaux » publics et prives. 

A partir des bilans officiels de la Sécurité sociale, 478 établissements à risques sont recensés 


^ LA LISTE NOIRE des h^)ùaiix», 
puUiée le numéro d'octobre 
du mensud Sciences ü Avenir, risque 
de trembler tout Pédifice hos- 
pitalier public et privé français. 
Après dis-huit mois dlnvestigations 

Han* un mïïig u quHs quaBfiént: de 

icjbrtaesse», le mensud pubCe un 
édifiant dosder, basé sur les docu- 
ments o£5dds des caisses r^onales 
d'assurance-maladie (CRAM), re- 
coupés grâce à difiSSràits raïqioits 
d’expertise des adminlsüaüuus sani- 
tdres et à des repMtages in situ. 

L’état des lieux est accablant: 
« Un tiers des étnl^ssanents Jhuiçois 
Jônt courir un risque pobarüd à des 
minions d‘usagers», et «pas seule- 
ment les petits hôjdtma. de prax^i- 
eé ». Dans trois secteurs particufière- 
ment à risques - l'obstétrique, 
l’anesthésie-réanimation et la 
chirurgie -, le mensud détaOle par le 
menu les insuâSsances, les acddents, 
la sous-acthrité, les inactions ou les 
fautes relevées en 1995 et en 1996 
par les autrxités sanitaires dans Fen- 
semUe des étabUssements hospita- 
lieFS, publics et privés. Au total sur 
environ 1 500 structures de sdns in- 
vestiguées, 47S étabUssements 
«posent prMàne» dans 378viDes 
de France (255 hôpitaux publics, 
207 cliniques privées et 16 centres 
hospitalieis uiûverdtaires (CHU)). 

•141 stmctnres d’anesthésie 
bois nonnes 

Le 4 décembre 1994, un décret a 
réglementé la pr ofesrirm d’anestfaé- 
siste, imposé la création de saDes de 
lévea post-opératoûe et le recrute- 
ment de personnel médical et para- 
médical A Fautomne 1996, 141 éta- 
blissements hospitaliers n’avaient 
pas rempli Fune ou l’autre de ces 
oUigations, dont 105 qui ne dispo- 
saient pas des efifectifs suffisants. 
14 CHU sur 29 sont concernés. 

Conséquence, selcm le mensuel : 
«Dans bon nombre d’hôpitsaix, on 
r&üise certains actes sans anesUié- 
àe. » Au coitte hoqâtalier de Go- 
œsse (Valrd’Oise), par exençle, en 
1995, les examens d'eiqiloFarion di- 
gestive «ont âé réiUsù sans anes- 
thésie dans 100 % des cas ». Les 
femmes sont les premières tou- 
diées, comme à l’hôpital de Sens 
(Yonne) oh, voQà deux ans, «seule- 
meit 24% des patientes ord pu béné- 
fider d’une péridunde». L’enquête 
rappelle que 14 % des décès surve- 
nus à la suite d'acddents anesthé- 
siques (environ 200 par an) pour- 
raient être érités. 

• 225 services de dümigle 
en sons-activitë 

L’une des «plus mauvaises sur- 
prûes»desjonEnalistesaétédedê- 
oouvik le « sous-égupemerd criiartt » 
de très nombreux services de clrirur- 
gje. Les endroits où les tanx de mor- 
tafitf les ^us élevés ont été observés 
sont aussi ceux où Factivité cfainirÿ- 
cale est la plus faible (voirbi carte d- 
contre). La Caisse natioiiale rfassu- 
rance-maladie des travanieuis sala- 
riés a ainsi recensé, en 1995, 
«236âablissanerdssurl400dotüle 
service de cfûrwgie imitiquart moms 


le risque de décès augmente avec la faiblesse de i'acti'. ftc iîO'pitaiiere 


TAUX DE MORTALITÉ EN CHIRURGIE 
DANS LES CEhTTRES HOSPITALIERS 
PUBLICS (HORS CH.U) EN 1995 
en pource n tage 


Morla'ix COutançg 
Landerneau I 



de 1 000 üitmvntions par an », scA 
moms de quaim par jcNir. 5denca et 
Ai«rar aboutit au chiffre de 225 ser- 
vices en âtuatiCND de sous-acdvïté. 

A Carpenbas (WucluseX les mé- 
dedns-cooseOs de la CRAM ont eûn- 
s dénoncé Fabsence de saOe de ré- 
veO, de ciicint garantissant Fasepsie 
et un nombre de défibriOaleurs car- 
diaques et de respirateurs inférieur 
aux normes. « 5f Ton appUque la 
barre fixée le 29 mai dernier par dé- 
cret, dspukad que tout service ayant 
eu un taux cToccuptaion ir^ieur à 
60 % pendant brxs ans part être fer- 
nié afiBaneot les auteurs du dosrier, 
des coifani£5 de services de chiruiffe, 
publics ou privés, sont cette fois 
concernés.» 

•1 % de mortalllé Bée 
à la soas-aedvité cliiniigicale 

Le taux de mortalité en dtirutgie 
«est un indice réffiüèremart ut^ 
dam /es p(7>s mtg/o-samns » tnais pas 
en France. Les services de diiruj^ 
des CHU ont un taux moyen de 
mortaGté {rius faible que ceux des 
autres hô^ux alors même qu’ils 
piatiqueiit des intaventions lotxrdes 
à baiÂs risrpies. 

Là encore, le niveau de sécurité 
dépend du niveau d’activité, les dé- 
cès survenant le féos souvent dans 


de petibes structures sous-équipées. 
Otant le cas de Tbôpibal de-Sdnt-- 
Amaod-Mon&ODd (QierL-quî eme- 
gistre un taux de moitafité trc& firis 
siqtéiiear (3,63 %) à la moyeane nar' 
tionale dans les établuaemenis pur 
bhes (148 %, hors CHU), les en^iê- 
teuTS précisent que «dans de 
nombreux petSsh^auxmaia^ de 
vàrleurserrice de ddrurffejamé ies 
&s sont renqdû de patients relevant 
de services de médecine sitrpaqdés. 
Evidemment, ta mortalité s’en 
ressent»^ 


• Petites matannWés 
SdonSriencer et Avens; 77m^er- 
nités prafiquant moins de SOOac- 
coocbemeiits par an - serai en deçà 
iduqud la sécurité des naissances ne 
serait pas toujours assurée - fimo 
tionnaieiit toujonrs au 13 jnîliet, 
dont quatre en Oe-de-Rance. Le re- 
tard pris dans les fiametores et les 
restructurations serait dû à «Vdsti- 
natbn de certains ébis locaux», qui 
tiesment à préserver une maternité 
sur leur teiiitcriie, mais aussi à des 
«guerres entre étabUssements qui 


Une «T guérilla juridique avec l'administration » 

La « ffiâilkt Jiui^pte avec Fadmhüstration » ma doré plus dfan 
aiL En jirinl996, Sdences et Avenir demande à la Caisse nadoiiale 
d’assurance maladie des travamenrs salariés (CNAMTTS) les avis des 
coDunîsslons d’examen des bndgels bosintaliers étabUs diaqiie an- 
née par tes mëdedns-cons^ de la Sécmjté sociale pour évaluer la 
gestkm et la qnaB^ des soins dans chaque étabDssment bo^taBei^ 
public ou privé. Faute de réponse, eDe saisit la Commission (Faccès 
aux doc um e n ts admlnlstialifr (CADJ^ qni loi envtrie un avis favo- 
rable à la fin octobre 1996. Le mensuel soUlctte à nouveau la 
CNAMTS, qid dit ne pas di^oser des doconmiits et renvoie vers ses 
caisses ré^kmates (CRAM). Seize lettres sont alors adressées anx 
CRAM avec ravis de la CADA. Sans succès. Disposant des données do 
Service des statistlqaes, des études et des systtenes dlnfbnnation 
(SESI) du ministère de la santé, Sciences et Avarcr salrit à nouveau la 
CADA en féviteiL Trois mois pins, tard, cette dernière rend seize avis 
fimuabies qui contraignent les CRAM à communiquer leurs dossieis. 


qi:) cc^jn^ent le plus en regiim paM>ionne 


POURCENTAGE D'ACCOUCHEMENTC 
REALISES PAR CESARll 


ENNEEN1995 



EtaUissement public 
EtaUissement privé 

Asnières 
aabeUtt< 
des Hi»dfr6eine 


NoiffiÿiiS^iiê^ 

HOp. amâdcain 
CLjJSta-ls^iefe 

Boulogne'' 
.^Befvédèrs' 


Dans Paris: 
g» CL MarieLouiseT 

ICPHôp. Laribo^ère,-11BCMCdeVind, iS^d. J.-d'Arc 
15eHôp.BoucicaJt 16BaSpontini, d. de la Muette 

L^lâ4e-Raoê84i9liéRh'reoôiadundetiied’étabissern^ 
qui <rtptafflc[u6 60.19^ pfas rie 20% d’acxax i chenTeriaa par césarianne. 
LesieapcxBetite 'déFHSpù an iSricain de NeiAyftucxitri absolu avec %,86 %) 
''aBiïRlert.ceibrttaux.à''/tec»fenàÊfd^ Un argument 

qüê réijte le pmlesseiLr MkdM Taerosa, préexlent du océôge 
desgynéocrfogDeset'abstétiicienefta^ ‘EÿàdascésatiennBs 
<^i^_sorej3œtn6dicdemeitJus^ÈgB. QBrtdnes sont des côsariBtifies 
deoonvenarioepourlBptaiâttB, i&c/ie i a a faft ou fesdamc* 


rendent toute Ju^mimpossUde». 

Les exenqrles dramés par Sdiences 
et Avertir fbnt apparaSlre une cer- 
taine désosganisatioa. Far ezeogâ^ 
Uen que le sdiâna r^icmal (fraga- 
nisatîon sanitaire piéomise im re- 
groupement des plateaux tech- 
niques en obstétrique des 
de Loudéac (GOte-d’Ar- 
mor) et Bon^ (Mdibîhaii) -léafi- 
sant req)ecrivâneiit 500 et 300 ac- 
couchements par an et situées .à 
seulement 25 kilomètres rnne de 
Fantre rien n'a été frit les petites 
matemftés soufiâûaîeDt paiement 
de «réels problèmes de sécurité», 
dus notanmient au manque de pav 
sonori (pédBatres, anesâésfetes et 
acooudiears) et de laatique. 

• Les césmleniies 

Malgré leurs Insuffisances en 

moyens IntmafrK et itiatérMa^ mv» 

bonne partie des 77étahlissemaits 
monbés du doigt semt aussi ceux 
qid, en nmyenDe, pratiqaeotle pins 
de césacieinies. VTngt-six de œs ma- 
ternités dépassent même la barre 
des 20 % d'incisâon rhnm^ gir8^ | e à 
Facconchement, considérée tMmme 
«<mormtüement&vée». 

Le ncnnbie de oésariennes aug- 
mente i^ulièienien^ «dors Fanon- 
chie la plus totale », commente 
Sciences et Avenir, alors que la pia- 
. tique ne sesait pas toiÿmis 
lement justifiée et qa’eDe devien- 
drait de lâiis en plus «im acta de 
oofj/brt » pour le médedn. Olnqxjr- 
tantes di^rarités ont été relevées 


dans tes 800 maternités françaises: 
<fun étabBssement à Fautie, te taux 
de césariennes peut varier de 5% à 
36%. Ce taux est partieufièrement 
âevé dans tes rfmiqiipg {«ivées, qui 
ont léafisé 1641 % <1^ césariennes en 
19^, ccmtie 11,8 % dans tes matemi- 
. tés pnlÆques. Sur tes lOéétaUSsse- 
ments 33^ dépassé te taux de 20 % 
de césariennes, 67% sont des efi- 
niqDesiufoée& La carte de Ffle-de- 
Fcance est à cet ^aid édifiante (vnr 
d-contr^ 

Les înterventîODs abusives se- 
laientdnespoarpaitieàlaforina- 
tûm des jeunes praticiens, qui tend à 
damer une place acoue à la diiiUF- 
^ à la penr des poursuites judi- 
ciaiies en cas d’aeddent, «qui Java- 
lise largement le recours à la 
césarienne pour se couvrir», ou les 
demandes de eertaines fimmas le- 
A»Itan^ Paccoachement rfageig^t» 
Plus grave, le gain de temps ex- 
pBqoe ausri te dévoiement d’une 
pi^ique qui parce qifelle «multi- 
pUe le nsqzie de décès par quatre à 
cinq», devrait être réservée aux 
grossesses à risque: un accooctae- 
Boent nonnal peut durer jusqu’à 
douze heures tandis qu'une césa- 
rienne, efltectuée en trente miinites, 
«peut être programmée, laissant 
nuits calmes et wede-ends libres â 
Faccoucheur»... 

LaurenceFoOéa 
et Acatio Pereira 

Itre notre édUmialpi^ 20 


Bernard Kouchner, secrétaire d'Etat à la santé 
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« Contestez-vons le bilan ac- 
cablant des dangers et des iné- 
galités existaiit en Rance dans 
les hôiritanz et les cüniques pri- 
vées? 

~ On sait que la médecine n’est 
pas une science exacte. Mais le 
journalisme non plus. II faut relati- 
viser tes fracas d'une telle enquête, 
iK pas condute avant d’avoir véri- 
fié les données pâ«iqrtoires qu’on 
nous assène. Mais je sais, dans le 
même temps, que ces chififres ne 
manqueront pas de choqUCT Popi- 
nion. Je dois rappeler aussi qu'D ne 
faut pas découvrir, le temps d'un 
5C(X)p, que l’hôpital est aussi un 
lieu de mort Ce sont bien évidem- 
ment les inégalités face à la souf^ 
france et à la mort qui sont révol- 
tantes. Ce sont dles qui soulèvent 
le cœur, favais Técemmem deman- 
dé aux Agences ré^onales dlio^i- 
taKsation de nous tenir informé des 
situations d'urgence immédiate. 
Lès services du ministère de la san- 
té possèdent des données et des 
analyses concernant les insuffi- 
sances du tissu hospitalier françate. 




La publication de cette liste ne 
m’indigne pas. Ce qui m’mdigneiait 
en revanche ce serait que l’on ne 
saisisse pas cette occasion pour, 
enfin, tout itKttie en œuvre pour 
assurer la transparence. 

» On ne peut pas en rester à at- 
tendre des pubBcatîons de ce genre 
qui à écfaânce plus ou moins ré- 
gulière, fêtent en pâture des noms, 
des ioÂitatioDS, parfois Pefibit de 
toute une rie. D nous faut évoluer 
vers la traospaience, bâtir de véri- 
tables tableaux de bord des hôpi- 
taux et puUier les résultats obte- 
nus quant à la qualité des stâis ; 
non pour sanctionner mais pour 
rehausser La qualité, a convient que 
la France acquière cette cutture qui 
existe dans d’autres pays et qui ne 
frit nullement injure aux médecins, 
n frut oser parier pubüquement, 
pour l'amélkxer, de la qiÛBté des 
soins, oser dire qu’un soin de mau- 
vaise qualité est un soin domma- 
geable. n frut accepter te débat et, 
en permanence, infbnner la 
lation. Se vofler la free serait main- 
tenir des inégalités qui, bien éri- 


demment, frappent les plus 
pauvres, les irius démunis. 

- En 1992, akus qne vous étiez 
ministre de la santé et de Fac- 
tion hnmanitalTe, vous expli- 
quiez, après la publication d’une 
« liste noire » &s serrices bos^ 
taüeis des furgence par la re- 
vue 50 mWions de consommateurs, 
qiFfl Vagissait d’iule boime oc- 
casion pour «prendre le taureau 
par les cornes » {Le Monde dn 
18 novembre 1992). Rnuquoi ik 
pas ravoir frit? 

- je ne suis pas resté à ce poste 
après mai 1993.. Pour autant, fai 
été â cette époque le premier à 
faire recenser tes acddents anes- 
thésiques à PhôpitaL Aujourd’hui 
même, au Sénat, nous déposons 
lors du dâ»t sur la loi de sécurité 
sanitaire, un amendement qui pré- 
voit la déclaration, obBgatoire do- 
rénavant, des- infections contrac- 
tées à PbÔjntaL Tout cela ^inscrit 
dans la même logique. Nous de- 
vons en finir avec I’« hôpital-si- 
lence» et parvenîT au plus vite à 
P« hôpital-transpârence » 


- Comment mener nue telle 
tâche alors même qne vous êtes 
confronté à la gigantesque ques- 
tion de la restmctiuation bo^l- 
taUère, à la nécessité de fennœ 
des miDieis de lits bospitaHets 
et, comme ces derniers Jonxs à 
Pltbtvleis, â de très vives réac- 
tions des professionnéls et de la 
population? 

- La volonté du gouvememeot 
n’est pas d'ordre comptable. EDe 
est d’ordre humain. La dânaiche 
que Martine A\û»y et mcd-fflêine 
matons s'articule sur les besoSns 
de santé, elle vise à réduire Hn^ 
thé dans Pofifre et la qualité des 
soins. A la lecture de cette enquête, 
je dois omfier que je suis très heu- 
reux de m’tee remùi à Fithivîeis. H 
frut Uen éridemment dire la vérité 
et frnner tes services dangereux 
tout en expliquant, en analysant tes 
besoins et les souhaits des pe^ 
sonnes concernées et en mainte- 
nant certains services de pRuâmité. 

»Avec la perspe cti ve des Étals 
généraux de la santé, 2 frut aussi 
parvenir; en liaisCHi avec ianouveUe 


des étaUisseineDls - que j’installe 
le 14 octobre-, à ouvrir rhôphal à 
frire qu'il se tiansfbime, s^nt^re 
dans des réseaux, tiavaîDe avec des 
médecins Bbéraxa et tes rJmïqnAg 
- privées. Nous allons encœe 
des « zones de sécurité saiii > Hip ^ 
prioritaires» qiri pomettront de 
imeuz eixq>loyer le pecsoiuieL Un 
fOnds de soutien à la modanisa- 
tion des tadphasx de SOfinriDions 
de finnes est contenu dans le projet 
de budget adopté anjourd’hui 
même par le conseil des 
auqnel Rajoutera on fonds snriai 
delaC34AM. 

»je mesure l’ampleur -de la 
tâche, n frndia deux ans au mini , 
mum pour que cette restructura- 
tion hosphafièce trouve son har- 
monie. Si noos ne voükms pas qne 
le jxie soit devant nous, 2 nons 
frut dès maintenant mobilîser 
tontes tes énergies. 

- Que voiflez^voiis dire pair « le 
•pire»? 

. -j’ai te sentimentque, dans nne 
t^ cnfïiiête, ce' semt tes peison- 


afions manquer cmellem 
personnels quaUfiés, chiru 
enestiiésistes, médec fni» e 
mlères. Nous rie forme 
France que UO anestfaésisi 
c'est-à-dire autant que 
giqne on la Bavière I Nou 
frons cmeUement du ir 
(Fanesthésistes, mai* aussi 


pens, de radiologaes à FhOp 
^ : ils exercent dans le : 
nbézaL 

*2 frut remettre totalei 
pltt te 9$tème de fbnnati 
2"® des médecins, trans 

et, dans le même 
frne évoluer te statut des pr; 

Ces derniers i 
pas assez nombrenx et a 
souve^beaucorç moins, I 
ctHfiramtes beaucoup plus c 
q^rians le secteur privTc 
ne pourra pas dures 

iwweüBs 

fean-Yves 
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DISPARITIONS 


'Jean-François Chabrun 



Un rebelle surréaliste 

L’ÉCRIVAIN Jean-François 
Chabrun est mort jeudi 18 sep- 
tembre à l’âge de soixante-dix- 
sept ans. Né en 1920 dans la 
Mayenne, Jean-François chahnm 
avait participé, en 1938, à Taven- 
ture post-dadaJste de la revne les 
Réverbères, qui rassemblait des 
jeunes gens du Quartier latin (Na- 
dine Lefebure, Frands.Cïéniieus, 
Gérard de Sède, Jean-Claude Dia- 
raant-Ber^r, No3 Arnaud.^) qui 
découvraient le ja»- rhahp m y 
signe, après un séjour à Betiin oû 
il visite une expo^on sur !’« art 
dégénéré un violent plaidoyer 
en faveur de Tart lilxe et a{q>eDe 
S ^artiste à prendre conscience de 
son rôle d* « ouvrier historique ». 

En 1939, il quitte le groupe pour 


lejoindie André Breton et les trot- 
sldstes de la Fédération iatema- 
tiooale de l’art Févolotionaaire in- 
dépendant. Q se lie d’amitié avec 
Benjamin Péret Dans la capitale 
occupée. Cbabnm devient l’un 
des principaux animateurs, avec 
notamment Noél Araand et Chris- 
tian Dotremont, de la revue la 
Main à la j^ume. De l'été 2942 â la 
fin de la guerre, dans la lignée du 
Second Manifeste, cette publica- 
tion sera le heu où s’iUostrera le 
touche esprit de rébellion du 
surréalisme. C’est là que Paul 
Eluard publiera son poâne « Li- 
berté ». Plusieurs membres du 
groupe y laisseront leur irie. Au- 
teur de no m bre ux tracts, membre 
du Parti communiste, Chabrun 


participe à la libération de Paris. 
Après la guerre, U sera un moment 
conseiZter municipal de la capitale 
et secrétaire d’Aragon. U aban- 
donnera ensuite son engagement 
politique et s’éloignera du surréa- 
lisme dans les annéés 48-50. Jour- 
naliste et critique d'art, il se 
consacrera dès Ims à une activité 
littéraire phis solitaire et à une 
poésie d’inspiration métaphy- 
sique (les Chanders chimériques, 
Flammarion, 1970, Vingt et un 
grammes de plus ou Fbomme clan- 
destin, La Table ronde, 1974, 
U Bon Etat, Le Sagittaire, 1978, 
La Parcelle fantôme, La Tàble 
ronde, 1981—). 

Patrick 


■ ALBERT MATON, anden dépu- 
té communiste du Nord, est mort, 
mardi 23 septembre, à l’âge de 
quatxe-vingt-un ans. Né le 3 jan- 
vier 1916, à Preneuse (Yvelines), Q 
était entré à l’usine à Tige de 
douze ans : il traçait des char- 
pentes ;nÂâlllques. Membre des 
Jeunesses ouvrières chrétiennes 
OOC), il avait adhéré ensuite au 
Parti conununiste. Résistant du- 
rant la secoxxle guerre mondiale, Q 
avait été député de la 22‘cir- 
conscriptioo du Nord de 1946 à 
1958. puis de 1973 à 1981, et 
membre du conseil régional du 
Nord-Pas-de-Calais. 

■ VIRGINIA D*ALBERT-LAKE. 
héroïne de la Résistance, est 
morte, samedi 20 septembre, à 
Pleurtuit (Œe-et-VOame), à l’âge 
de quatre-vingt-sept ans. Née aux 
Etats-Unis, Vi^nia Roush a épou- 
sé en 1937, à Paris, Philippe d'Al- 
bot-Lake, avec lequel eBe partici- 
pera, dorant la seconde guerre 
mondiale, à un réseau de réâs- 
tance baptisé « Comète ». En 1943, 


notamment, elle réussit l'évasion 
d’une soixantaine d’aviateurs alliés 
qui, via TEspagne, cherchent à ga- 
gner les territoires d*oii s’orgam'se 
l'offensive contre les troupes alle- 
roandes- En juin 1944, alors qu’eUe 
accompagne des aviateurs améri- 
cains, eDe est arrêtée à Château- 
dun ^uze-et-Loir) par la Gestapa 
Lois de cette arrestation, eDe avale 
une liste de noms de résistants 
qu'elle avait en sa possession 
avant qu'elle ne soit menacée 
d’être exécutée. Envoyée à Ra- 
vensbrück, un camp de concentra- 
tion nazi près de Potsdam, elle se- 
ra libérée en 1945. Après la guerre, 
eDe choisit de s’installer, avec son 
mari, en Bretagne. XTirginia d’AI- 
bert-Lake était chevalier de la Lé- 
gion d'hoimeur. 

■ ANDRÉ DUFFAURE, respon- 
sable d’associations fernOiales et 
édncatives, est mort lundi 22 sep- 
tembre, à l’âge de soixante-treize 
ans. Membre du ConseU écono- 
mique et social de 1964 à 1994, An- 
dré Duffeure avait été le rappor- 


teur d'un rapport sur la politique 
fiançaise d'aide et de coopération 
en 1993. Directeur général de 
runion nationale des maisons fa- 
miliales rurales d’éducation et 
d’orientation de 1957 à 1990, il 
avait été nommé vice-président 
d’hormeur de l'Union nationale 
des associations familiales (UNAF) 
de 1978 à 1992 et avait représenté, 
en 1972, TUnion intematiosaie des 
organismes faraOiaux auprès de la 
FAO. 

■ MOSES GAROEB, ministre na- 
mibien du travail, est mort vendre- 
di 19 septembre à Windhoek. 
de cinquante-deux ans, D soufïi^ 
depuis de longues années de dia- 
bète et d’hypertension. Il avait 
joué un rôle de premier plan dans 
la hitte pour l’indépendance de la 
Namibie, au sein de rorganisation 
du peuple du sud-ouest a&lcain 
(Swapo) dont D était jusqu’au dé- 
but de cette année le secrétaire gé- 
néral Le président namibien, Sam 
Nujoma, lui a rendu hommage au 
cours d’une allocution télévisée. 


AU CARNET DU « MONDE 3» 


RapbKleRANOi; 

«.V le I” (Knendw 1993, 

Janathao MICHEL, 
ml le 4 juillet 1994, 

cm la joie d'amoDcer la .nmssance, le 
|ÿ'1Q septembre 1997,àTooloiBe,<fe 

MaAiea MICHEL. 

Les parents et grands-parents se 
ftijoiûsseiu. 

Sinioae et RtAert EPSTEIN, 

14. me Broca, 

75005 feris. 


Crthame 6RANGEARD 
et 

JoaéPŒLABD 

ont la joie d'annoncer la nnissaDce de 

Pierre, 

le 1K septembre 1997. 

• BiatvettM eu ilaude. péril fitn. * 

Aadraneie et Jonathan. 

36 b. me de Cbemevifaes. 
7S7Wftiiiti±aitnin ... . 


> Mund Binai]uei 

a le plsstr d'annower qu'elle s'agrpdle 
dêtfMtuis. 

Mnrid 

BROUQUET-CANALE, 

a U vite de 900 adr^xioa par son pfae. 


- Leurs enfms et pedUpe^aois 


Edmond et CMecte ROCARD 

de ks avoir consics poor leurs MKxanir 
uns ds marine, le 11 «ptemlwe T997. 

20100 Rumans. 


- Avec Odette .Aba£ fRosensucki, 
Tciu bCh amis 

El les âifonis shi réseau Marcel 
qu'il avait romài .4 Moe. peodanc la 
clandc^ité, 

ont la dnnieta' d'annoaeèrle mort de 

Monssa .AB.4XH, 
critique dramatkpr, 

chevalier de la LègiOB d'bonnear. 
médaille de la Résisiance. 
ofh jîer des Ans et Lentes. 

.■airveoiie le lundi 15 septembie 1997. 

L'inhinnatitm a eu lieu dans la plus 
siricte iolimiié an cimetière 
du Monipanusw. 

A l'cccosioD de la priôe chr trentième 
jour, le Mjvice lelioeux du Mouvemeat 
"luif IS'pfiral de France - MJLF - (U. rue 
Gastoa-dc-Cainsvei. teis-lS*) loi sera 
dédie. L- lundi octobre, à 18 b 30. 

Odette Absdi. 
li.S.ruedeReuilîv. 

7.'9)f2 Riris. 


- Serpe Bouoissiae. 
fturick Boun i atian 
cl iws eafdT.ts. 

Buh^ CS GcnisaiDc, 

cen la (ijsie-kse de fane pan du déscs de 
leur fiwTV el praod-nière. 

Marcdle BO LT<IAT IAN« 
tiBC PISTOTTtMETrrjEA.'^ 

-urveau k 1S septembre 1997. â de 
quatn^tiops-huil arss. 

L ' inhuscaiioQ a eu lieu le 
23 wpxmbte. cxoïetièie parisea de 
Aintitu 

L ns cciéiticnse telisieose sera selénree 
uliêneureRwnt. 


- M** Yvette Caeonb, 

Ccdetie Erasme, Itede Dana, 
Cécile Cacoo^ JecqueDoeCacoub 
et leurs ^Mux. 
pfemeni leur fila et leur fiè« 

Bamard CACOQB, 
le 22 septembre 1997. 


- Saiix-Ploteiit (Corse). ferisL 

M» Yaaoe Ctistoferi 
se feetioe, 

Sophie, JeaB-Rançcôs. Jean-Keoe, 
sesenfnns. 

ont la doulear de fitiie part do décès do 

docteor Jean C3R1STOFARL 

sttrveiui â Basda, le 22 s^Membre 1997, 1 
rSge de soixante-a^ an& - 


. - Madeleine DoRanre, . 
soo^iouse, 

Marie-Thérèse et Jacques Feny. 
Geneviève et Michel Daffaure- 
Dnbessy, 

Henri et Anne Oofifeire, 

Jæq^ OufEaure, 

MonH fte et Oomiinqtie Daffoure^tq*. 
Marie-IhalB DiiffiuBe, 

François et bidxOe Duflkiie, 
JeanOiififeire(tJ. 
tes enfants, 
ses perits-eniaots, 

lâs familles Do fljiue . Haorei, BeOy, 

- Amas et alliât,’ -- 
ont rânaicrBe doileB’ de CaîR paît de 
.dââsde- 

ÀsMzèDÜiTAtmB; . 

survenn k 22 sqaanbre 1997, & Tige de 
smxante-naze ans. 

La cérémonie lelipeuK sera câfinée 
le jeudi 25 septembre, è 10 ta 45. en 

î’ê^se Notre-Dame-des-Thiivica, ) Is^ 
ks-Moulmeaux. 

L'infaumatK» aora lien le vendredi 
26 sepien^ae, dans TintimitC, à Rabai-Ics- 
Tnû-Sdgneuis (AriègeL i U h 30. D le- 
posas au^ès de son fils. 


S! fleurs m ooimaBMs. 

29, boulevard GaUiem. 

92130 Issy-les-Moalineatx. 

- Le ptési^ de rUmon n afrnti e des 
maiMms fatniliales rurales d'éüucatuw et 
d'orkniaoaii, 

Et le coBscU d'admnüsttatïon. 

Le dbecleur, 

El Tenteinble du persomeL 
oot ta doolenr de Gùre port du décès de 

Andiè DUFFAURE, 
dievaQa de la L^ioa dTiotmeur. 
dievalkr de Todre oaiioinü 
du .Mérite, 

officier du Mérite agricole, 
chevalier des Frinms acadéaùqnes. 
uDcieD «Siecleurde TUnéon saiionale 
des maisoas fanùUaks rurales, 
viceprèsideiit d*boiineur 
' de rUincB des eseociaticaB familiaks. 
ancien cottseUkr écoQomiqae et sociaL 
représeniani permaneoi 
de rUnimi imematknak 
des orgmismes familUux (UIOF) 
aiqxèsdelalbod 

and Agtkuloue Organisation (FAO), 

survenu le 22 s<qNeitibR 1997. à Tége de 
soixante-treàe ats. 

La cérânemie leGgiense aura lien le 
jendi 25 septembre. & lûh45. en Téglire 
Nooe-Dame-des-Pauvres. è Issy-les- 
Monüneaux fHmiis-do-Sâne). 

iUre ci-dessus.) 


- Henri et Bvelyne Epstem, 
ses enfants, 

.M Jacques Babdk.' 
son neveu. 

El toute la famine, 
fout paît du décès de 

M-LnbowEPSTEIN, 
née Z^KIND-TVDLBBEG, 

anveau le 19 septembre 1997. dans sa 
quaire-vingi-dixième année, en son 
domicile. 

Les obsèques oot en lieu le mardi 
23 Mtembse, Tintimiié fanùliak au 
cimeuèie parÛMD de Bagnenx. 

Cet avis tient tien de fahe-pait. 


— ^leocknnes. RrdsiMS. 

«Que ton rvpof sait deux, 
eonuiie ton eaurAtf bore- * 

Vbos qm l’avez connu et estimé, 
soavenez*vous dan» vos prières de 

M. Mnijan ADAMIAK, 
édneatenr an CAT de !»««■"« 
détaché aux ateiien especes verts 
deLoorctaes. 
anden de fond 
anden combatiant d* AFN, 
erxKi âi Combasiani, 
médaille commémorative 
d’Afrique du Nord, 

décédé sotntement à la Fetié-Bentard. le 
lundi 22 septembre 1997, dans sa 
soixante-goarrième année. 

La oéréaaanîe religieuse sen eélâirée 
le vendredi 26 septembre, à 14 b 30, en 
TégUse S^it-Nimlas de Raismes, ota l'on 
se réamn dès 14 heures. 

L’intaumadon se fisa an eintedère de 
Raismes, le cavean de famîDe. 

De la part de 

M* Hékæ Adanuak-ManâmalL 
san^KMise, 

M* IHorence Adamiak. 

M. et M" Sylvain AdaBuak-Eieolana, 
ses 

Ambre. 

SBpedte-fille, 

Et mule la fiuniOe. 


» Smnt-Giatien. 

Hoang Qooc Tbn. née Robert, 
soBépansB, 

Le doctorr A M* Hoans The Don, 

Ite doctenr a M" MarniÉe Dng-I^pc. 

lii et M"” Gigr Lecleoq, 

M* A Mh* Hcar^ The Vmh. 
sesenlanB, 

Ltwdtia, Chaiiotie. Ihscale. Hüaty. 
Naibalie. Olivier, Céline. Leslie. 
Guinaume, M^s. Jade, 
ses petits-nfanis. 

lÂ familles Hoang. Tran. Robert, 
om la dookur de fsije part dn décès de 

M« B0AN6 QUOC TAN, 

docteur en droit, 
avocat au baneau de ^goa, 

an r veuB k 20 septembre 1997. i Bdaguy, 
^na sa smsame-âx-éinRièine année. 

La cérémaïue dvik sera oélâiiée k 
jeudi 25 septembre, i 15 h 15. au 
dmeÂre de Satan-Gratko (Vti-d'Oieel. 
ob Too se réuiün. 


- Hançmse Roosset, 
sua épouse, 

Mtiie-MadeldiK et Rédérie Saby, 

Miche] et Ann Rousaet. 
ses enfants, 

MasoelOQtie et Anlmne-Maiie, 
sespetitSH^auts, 

OisèkRousset. 

sasenir. 

Sa faimlk et tous ses amis, 
font pan avec beancDiv de pdne du décès 
de 

M. André ROUSSET, 
diBidienr au Cl'iRS, 

survenu k 19 septembre 1997. è l'ège de 
soàzanu-qaatre ans. 

Ln oérânonk icHgiense a été célébrée 
eu la barifiqne S^-Sernin de IbukMse. 
le mardi 23 septembre. 

12. rue de Supabagnèics, 

31500 Ibahmse. 


-> M. Jacques Ihg^ 

Ses enfants et petia-enfanis, 
profondément touchés des marques 
<rafreedoii «t d'amiiié qoi leur ooi éié té- 
moignées bn du décès de 

Oenyse jPAGUEl; 
oéeMESSAGIER, 

vous adressent leurs très sncères lemeF- 
ciemenls. 


- Le Consistoire central. 

Et k OnsisKMie de Fsris, 
annoocem qne la cérémonie des Déportés 
sera célébrée ie di manch e 28 wptônbre 
1997, à U heures, dans U Grancte 
Synagogiie, 44, rue de la Victoire, 
hrfs.9', en piéaei me des phs hautes ao- 
lorités dvUes religieuses et nrilitaizes. 


- Le 24 tepicmbre l9S7.îlya(SxBns, 

JndtyeBRAFMAN 

oousqoritmt. 

Nous t'aimons, 
tu nous manques. 

Ton mari Jacques, 

Tbs aifaou Mare et Nathalie. 

- D y a un an. tfisparaissait 

Thierry TAVERNIÈRE. 

• Les âmes des justes son/ dans la main 
de Dieu 

et nul tourmeru ne les aaeàtdra. » 


THESES 

Tarif Étiidiântfi 

65 F ia ligne H,T. 


- Le Centre d’éducatioD permanente 
de Tmiiverstê hr^I propose, dans le 
cadre de Tunivenilè permanente, des 
cycles de conférences en hisioire de Tan 
et 

arebéologie. 

Exemples de thènws : Les Cydades à 
l’époque archaïque. L’hôtel partienDer 
à PèAs, an XVH'iiède, Le sujet dans 
l’vtdujnC'.eic. 

Pont obtenir des renseignemenis 
compiéiuêniaires. veuillez conianer : 

Sylvie Sourmail. Tél. : 0I-40-46-38-S7. 

IhxiOI 43-54-66-91. 

Centre d'éducation permanente de 
i’univcRilé tais-L 

14, me Cujas, 

75005 Paris. 


Nos abonnés et nos oetionitairet, 
bénéficiant d'une râtauaion sur les 
ttuerriims du • Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous eem- 
nuanquer leur numéro tk r^renee. 


CARNET DU MONDE 

Téléphones : 

01-41-17-39-80 01-42-17-38-42 

01-42-17-29-96 

Fox: 01-42-17-21-36 




ANTI-STRESS 

Méthode fhldenkiais. tai-chi-chuan. Id- 
lyubo. 2sdiées pones-cuvenes - Ani- 
mées par Valérie Le Huche - Les vendre- 
dis 26 septembre et 3 octobre - de 
20 heures ô 21 h 30. TéL: UI42-74~tS- 
32.Eimée libre. 


- Samedi 27 septembre 1997, à 
21 b 30, coocert de jazz avec Pieire 
Levy Qaiotet avec la participaiion 
exeeptionnelk de Rkhard Raax au saxo- 
phone. 

PAR Réservaiioos au Centre coounu- 
nauuire de hris, 3. rue Rochecbouait 
feris-9’ (métro CadetL Reoseigoeinenis 
au 0I49-95-9S-92. 

- Au CBL. 10. rue Saint-Claude. 
Paris-S', jeudi 25 septembre, k 
20 h 30 : M. G. Israël : Provences, juib, 
chiétksM et hérétiques, dix-huit dedes 
de saga oedtane (éditions Laltès). 


Vous pouvez 
nous transmettre 
vos annonces la veiUe 
pour le lendemain 
jiisqo'à 16 h 30 








triâté ■ . 


lÉndoorrytedafactua^du montte. ■ 
iqtepiatjon^ qui.prâeénte jcAr das magarinee ' 
^âÀiaitd ciAinla’ 

(tiibè équipe de 250 jbumalisies ft artriiedsu^ et de 
«insiaügaiacxgd*^ 

quodi^Béns 


• I, •• - • :4; • • 


205. n» Mocsdei. 
T^SlSPzrr. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


Ségrégation ordinaire à Washington 



O UBLIÉE, la Mai- 
soii'Blanche, 
symbole de la 
puissance de 
FAmériqne et de 
sa capitale fëdé- 
lale, vitrine aussi 
de la viDe ofïi- 
cieOe, propre et 
majestueuse, qui s’étire jusqu’à la 
co Uine du Capitole. Place à la cité 
lurire, majoritaite mais si peu idui- 
sante qu’on la cadie aux touristes, 
comme une tache à la sur^ce de la 
carte postale. Entre les deux villes, 
queDe unité, quel dialogue commu- 
nautaire et racial? Rien, l'indiflé- 
rence. Deux mondes, dont les 
bourgeoisies, noire et blanche, se 
fréquentent la journée dans les bu- 
reaux et les adminis trations, se 
croisent à peine dans les cénacles 
politiques, ne se retrouvent pas 
dans les sadons patndens de Geor^ 
getown, et se retirent dans leurs 
banlieues respectives pour la nuiL 
Washington est une vflle provin- 
ciale et travailleuse, qui se couche 
tôt, avec des phantasmes d’insé- 
curité et quelques quartiers réputés 
interdits. Elle se lève tôt aussi, pour 
lecommenctf ses jeux de pouvoir 
au sein du minuscule séraO poli- 
tique s'étendant de part et d’autre 
de PermsylvanJa Avenue, où cha- 
cun, poUddens, journalistes, fonc- 
tionnaires et lobbyistes, tient son 
rôle. L’« autre » Washington, celui 
des mOîeux dérâvorisés et d’un pro- 
létariat noir sous perfusion de 
l'Etat-provldence, vit souvent à 
moins d*1 kilomètre des espaces 
verts du MaO, mais en réalité à des 
années-lumi^, tant ses perspec- 
tives sont bouchées par les attri- 
buts habituels de la pauvreté : habi- 
tat sinistré, criminalité, drogue, 
services sodaux à bout de souffle. 

Washington assume mal sa di- 
versité, sa dualité. La capitale de la 
première puissance mondiale est 
aussi ceQe d’une ségrégation en 
douceur, que n’inqxise aucune loi, 
mais qui se perpétue dans les men- 
tséités, les coeurs et les habitudes. 
Le creuset du pouvoir de FAmé- 
rique est rongé de llnténeur par les 
stigmates de l’urbanisation radale, 
pour ne pas dire d’un radsme que 
d’aucuns pséfondent disparu de la 
fàce de rAméiique, mais qui n’est 
que censuré par te « poBtiquement 
correct», n nV a pas de tension 
entre comtmmautés à Vtesbington, 
parce que te ccmsensus veut que le 
meOfeur antidote au radsne est de 
n’en point parteL 
Sadiant qu’Ds constituent errvl- 
ron 67% de la population du Dis- 
trict of Cohimtria disent 

les Wasbingtoniens, comme pour 
masquer qiÆ manque un supplé- 
ment d’âme à Washington où 
sont les Noirs ? La question est 
moins provocante lorsqu’on ob- 
serve les hd^rtndes résidentieOes 
des élites biaiKhes de Wasbmgton 
O’expresaon est lééonastique : tous 
les Wasbingtoniens orrt le senti- 
ment d’ai^MŒtenir à une éGbe I), les- 
quelles se concentrent dans le 
quart nord-ouest, et franchîsserrt 
rarement tes invisfoles mais bien 
réelles frontières de la ville noire : à 
rEst, la 16” Rue et, an Sud-Est, te 
fleuve Potcxnac. 

Certes, les e]q>atriés blancs et les 
touristes non moutonniers 



Dans la capitale fédérale américaine, la quintessence 
de la puissance cohabite avec la pauvreté. L'urbanisation 
raciale, comme dans d'autres métropoles américaines, 
a poussé l'élite blanche à trouver refuge en banlieue, 
abandonnant la ville sinistrée au prolétariat noir 


ne sont pas d Idntains. Mais ren- 
dons ^âce à Maiirm Bany, le maire 
nidr de Wadixngton, qid a vite fait 
de vous i^pder, un not condes- 
cendant, que ce pqysage uibam sé- 
grégué constitue la trame des 
grandes métropoles américaines, 
comme Chicago, Detroit, MDwau- 
kee, Cteveiand on Baltimore. Dont 
acte. Y compris de ce jugement du 
maire: «Notre nUe devient tefte- 
ment divisée que la commurücation 


« Personne ne vous interdit d'habiter 
de i'autre côté du fleuve ou de la 16° Rue. 
Simplement, il faut en avoir les moyens. 
Le racisme aujourd'hui, 
il est d'abord économique » 


s'ttffrent un petit frisson d’exotisme 
en même tônps qu’un gospd do- 
minical à Sainte-Augustine, 
ncnre pas tn^ âcégnée des quar^ 
tiers cmvoiaûes, avant de humer 
les odeurs de cuisine du tiers- 
monde d’Adams Morgan, te qoai^ 
fier ncÛT, branché et pturiethitique 
du centre de U c^xtâle. Mais aa- 
delà, c’est l’aventure, y comisis s^- 
lîtuelle: les messes mrires d'Ana- 
costia dure n t parfois quatte heures, 
on s*y évanouît à qui mieux nneux 
(ferveur des pauvres oblige), et tes 
prêtres n’hésiteat pas à rappeler 
que les jouis où «les Noirs âderd 
des dtcyens de sectmde zone auto- 
risés àécouterla messe ausous-sU» 




entre certains groupes est pratique- 
merUineidstante.» 

Ce que cmifitme Margerie Itar- 
ner, de lUrban Institute : « Was- 
hnii^estuneviBeeiir&nemetüsé- 
gréguée, qui n’est pas pire que 
d*autres, mais qui est socialement 
moins diver^ée, parce qu'dle ne 
compte pratitpiement pas de classe 
ouvrière Uanche, et qu’dle est déser- 
tée par les classes moyennes et la 
boargeoisiet c’est-à-dire par les 
contribuables aisés. L’origine de cette 
jnigratimabdtucmpàvoiravecles 
pr^udius radaux, mais le résultat 
est d’accentuer la pdarisadon de la 
rille, et d’y concentrer la pauvreté. » 

Frank Smith, lepiés e nta nt de k 


première drcodscriinioD étectorate 
du distiia et vétéran de la lutte 
pour l’égalité raciale, ne dit pas 
autre di^ : « La diviâon radote est 
très difflcOe à corriger. Nous ravons 
kngemM ^lAiée, grâce à la poB- 
tique d’qffîiiuaUve action pa (&ai- 
mination positive en des mi- 

norités]. Mais trente ans après le 
mouvemart pour ks <èoÉts dvüs^ les 
Noirs viveta encore dans les âmes 
noires et les Blancs dans les zones 
Uanches. B ne s’qgft pas de contpa- 
rer avec la siùnUion qid prévoit 
dors en Alabama ou dans le Mâds- 
diqjL n y a den léus tfin^gration et 
d’harmame radde aidourdlnd qu’à 
l’époque, notamment parce que 
Vlksdn^on est une petite ville. Mais 
nous avons encore beaucotqr de che- 
nùn à parcourir. » 

Si r«ApattbeM américain», se- 
lon le titre du livre du sockdogue 
Dou^ Massqy, dnqoe id davan- 
tage, c'est en raison de «tte oAa- 
Utation unique entre la quintes- 
sence de la puissance et de la 
pauvreté, et parce que k Inlan mu- 
nidpal de Washfiigum frise la cari- 
cature : gesfon chaotique, comip- 
tion endémique, sous-équqiement 
chiDoique. La réputation de la capi- 
tale fëdfeale ddt beaucoup à ses 
nkl»4e-pouIe, ses chasse-neige m 
panne, son eau potaUe doutrase, 
ses services socianx exsang ues, et 
sa cciminalité. 

Certes, celle-d est en baisse, 
comme (hms d'autres grandes vQles 
américaines, mais l’envers de la 
inédaiDe n’est pas exemplaire. JÜ- 
dés par la garde nationale et un 
couvre-feu pour adoW-ents q iri ne 


résout rien, les pohders de Was- 
hington, toujours plus nranlKeux, 
font régner Foidie, mais lenr répu- 
tationFestedétestaUe,etleurefl5- 
cadte douteuse : on tue moins dans 
tes rues de «DC», mais k taux des 
aimes impunis progresse. Qudqne 
soixantesSx gangs juvéniles se par^ 
tagent les « terrifoires », notam- 
ment œux de la drogue. 

La moitié- des Noirs âgés de dix- 
huit à trente-dnq ans rétidant dans 
la capitale fédérale sont sous 
contzèle judidaiEe ou recherchés 
par la justice. Washington est l’une 
des vîDk de FAmérique où la mor- 
talité des enfants et des addescents 
est la plus importante, ce record 
devant autant aux honiiddes qu’à 
une co u verture sanitaire et sociale 
notoirement défidente. Le système 
scolaire est tout aussi déliquescent : 
outre que la rentrée de septembre a 
dû âtxe repoussée d’au nv rfn s 
semaines pour cause d’insatubiîté 
d'une partie des éodes, 85% des 
jeunes adnûs à l’univecrité dcdvent 
suivre des cours de rattrapage. 

Les écotes pubBqoes suMssêsittes 
efiets de la pcrfadsatioa radale : les 
Noirs y représentent 87,6 % des ef- 
fectifs, contre 4 % pour les Blancs 
et 7% pour les FGspaniques.' Was- 
bn^ton se vide (543000 habi tants 
au dernier recensement), car la 
bourgeoisie - blanche et notre - 
préfère s’installer Hans les Etats 
voisins du Matyland et de \^gime, 
riches etmieux.gâés, etks en- 
treprises investissent aiDaos, 1^ 
sant à leur sort le& quartiers ikrics 
déshérités. 

La ViDe ncéte... EQe commence au 




défonr du Captol^ se prokmge par 
te fieeway qui enjambe FAnacostia 
River, et s'étend de part et (Tantre 
de Martin Luther Ring Road, à un 1 
à vol d’oiseau de Fendroit où le 
docteur rang av^ évoqué son 
«rive» d’une tene où «Blancs et 
Noirs seraient frères ». C’est id 
qri'est situé Flmani Cafe. Son pro- 
priétaire, Lamont Mitdien, est un 
cdosse au crâne chauve et à la bar- 
bichette pozotue. Fébrile, passion- 
né, il n’a pas son pardi pour re- 
monter aux sources de la 
« ségrégation » de Washington 
(historiquemeut, la capitale attirait 
tes esclaves ix)irs fuyant les planta- 
tions du Sud), et flhisber son quoti- 
dien. 


L 


AMONT MTTCHELL est nne 
«figure» à Anacostia. Son 
' restaurant presque bour- 
geois est une oasis Hang je paysage 
dése spéran t d’nn ghetto urbain 
avec grafiOtis et carreaux cassés, où 
l^maiscms murées et les échoppes 
barrées de ndeauz de fer succèdent 
anx terrains vaguœ jonchés d'or- 
dures. Çà et là, sur fond de distribu- . 

teurs de sodas défoncés, dra ga- 
mins «zonent» en se disputant 

vaguement un baDcm. Cest te ttets- 

moQ& de la société d^abondance, 
rieu de ]dus qu’une gMtafriP vision 
de FAmâsque à la trsfiie, pour qtn 
Favenk ressemble Hiffiriimwipt | 
càd d’une « terre d’i^grorturOA». 

' «ffen des addescenb ^Anacostia 
ne vontyaniiris «dowitOHTi* (au 
centie-vQfe), e^^rfiqoe Lamont Mït- 
àielLLeJlajvenousdn^rau-deÙL. 
c’est un autre monde, celai ries gens 




* bien». De ce eôté-d. nous n’avom 
rien et nous n’arons tbmt à rien. De 
toute façon, les SO 000 habitants 
(TAnacodia voteront tdtjourspmr la 
municipalité noire et les démocrates 
Personne ne proteste, nais ne consb- 
tuons pas une force politique. » 

Ce qui n’est pas tout à fa it ex act : 
^est notammeat à Anacostia que 
Louis Farrakhan, le prêcheur 
nyurai de i’isiam noir, recrute ses 
ouaiDes. 

« Les gosses n’ont pas d'oi/frr mo^ 
dèle que les petits cends des gan^ 0 ^ i 

celui de leurs parents abonné au 
[Taide sociate), pouRidt La- 
mont MRcheL Or le cercle vicieux 
de la pauvreté ne peut sc briser 
qu'avec un habitat mélangé: pour 
s’en sortir, B faut pouvoir jaire to dif- 
férence. Personne ne vous interdit 
d’habiter de l’autre côté du fleuve ou 
de la 1& Bue. Simptement, ilfmn en 
avdr les mqyens- Le racisme au- ■ 
jamThd, B est d’abord &onomique. 
r amont: Nfltdteü D’est ni en colère 
niiésigDé: Wadùnglxm n’amdîorera 
pas sa réputation sans réhabiliter 
Anacostia. Seulement, soupire-t-il, 
ftoidrtnt un «fdan Marshdt». Quif 
sdt, Marion Bony ne sera pas tou- 
joursià...» 

E n effet, la réputation de 
Washington n’est p^ serw 
par cdte de soa maire. Pen- 
dant longtemps, critiquer Marion 
Bairy, r^>pder sa peine de six mois 
de prison pour usage de dn^oe, 
c'était «^attaquer à la communauté 
Dimre, verser dans te radsme. Les 
Noirs faisaient d’autant {dus bloc 
denière lui que le maire n'hésitart 

psts ^ 60 r3|Out6r ir bétorîQud|^4 

' lad^: «B'fid an temps où c’éaa 
un crim^ dons le Sud, d’er^seigi^ 
aux Noirs à tire et à écrire. Au- 
jotmThm, cent trente-cmq ans léus 
ùndj 3s essaiati à nouveau de nous 
atteindre.» 

Mais œ dbcoots ne porte plus 
anxone avant: 63% des résidents 
«fa (fistrict cmt.aujounfhui une opi- 
ition défavorable du maîie, et 78 % 
ne souhaitent pas qifl soit rééhi en 
1998. Ce qui n’est pas forcément ré- 
dhibitoire : au nxMnent «lu vote, le 
réflexe de la s(dîdarité radale reste 
im facteur «léterminant A écouter 
Maricm Bariy, le statut l^bride de 
Wasbmgton est le ivindpa] re^ioa- 
saUe des maux d(»t souffie la car 
phale, ce qui est en partie exact : ni 
vflle ni Et^ le district de Ccrtumbia 
est une entité a dm m isüa tive à 
une nnmicipafité drait un nom) 
croissant de prérogatives sont exer- 
cées par un Control Board reqxm- 
sabte devant le Congrès, et (|ue la 
gab^e munk^zate rend de {Ais en 
plus interventionniste. 

Washington supporte tes diaiges 
d’une caiàtate, mais elle n’a pas te 
dnét «te lever l'impôt sur tes mîDieis 
de banlieusards qui y trav aillen t 
dans k journée. Plus de 60 % du re- 
venu produit dans k capitate n’est 
pas taxé. 

Doublement punis, par une fisca-v 
Eté pmticu Kèrement lourde et Fétat^ 
désastreux des services piûéics, tes 
Washingtonîens poursiûvent leur . 
ex(xle, accentuant afng* l’appau- 
vrissement de la ville. «Le meilleur 
mcyen de briser te cercle de ta pau- 
vreté, inrike Marion Baizy, c’est de 
conserver des emptofr data DC, et 
d’en créer d’autres. » D’amant «jue 
k pauvreté (n«ârej gnragrna la sé- 
gt^ation radale. 

«_^ 96 des polkiers du cBstrict; la 
moitié des professeurs et des em- 
^éayés, rivent à l’extàieur de la vSe, 
toiqiête Rank Smitii. Pourquoi ne 
pas ies obliger à revenir ? » Avec 
quelles indutions ? « les Noirs 
quittent le district pour les mêmes 
rai sons que ies Blatus: ils Jirient la 
cmtcenütition de la pauvreté», note 
Margeoe TUrnec Ce n'est pas un 
bas^ si les gated communities, ces 
enclaves résidentielles fbrtemeat 
gardées «]ui furent un t eni| w ime 
californienne, ont ten- 
tiance â se muhqÆ^ dans et autour 
de Wariiington, areueiUant la bour- 
gecésie blanche, et noire. 

Celle-ci, regrette Frank Smith, 
^aisx ses pauvres derrière elle». 

a cet aparthdd à teboure, quel 
avQur pour k « vflte noire »? Four 
^lA&D-Américain, smiig n» Mai^ 

pzteltanier.déciderd’allerslnstal’ 
te dans 1^ zone donduée par les 

Sî?? encore d'une «déri- ji 
^on ete pionnier ». v 

taurent Zecdmri 

Philippe Weisbecker 
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ÉDITORIAL 


En finir avec I'« hôpital-silence » 


R estructurer le 

système hospitalier 
dans la sécnrité, tel 
est anjounTliid Fim- 
péradf absolu auquel doit faire 
fhce le gouvernement La pnbiï- 
catKm par le mensuel Sciences et 
Avenir iFun édiflant dossier sur 
les graves dysfonctionnements 
du système hospitalier français, 
rémitat d’une enquête de dix- 
huit mois, confirme, après la rë- 
vélatiOD, par Le iionde, du rap- 
port sur « L’obstétrique en 
France », Fampleur et la diffi- 
culté de la tâche qui incombe 
aux pouvoirs publics. 

Certains spédatistes conteste- 
ront un certain nombre des 
condusions tirées par le périodi- 
que, concernant eu particulier la 
nécesdté de fermer Fensemble 
des maternités qui effectuent 
moins de 300 accouchements. Il 
n’en reste pas moins que cette 
enquête, établie à partir de do- 
cuments officiels des caisses de 
sécnrité Sociale, met au jour 
une sitnatlon d’ensemble dont 
la gravité était, jnsqiFà présent, 
pour partie masquée par Fopa- 
clté et Pinertie du système admi- 
nistratif. 

Plutôt que de chercher à en 
minimiser la portée on à en dé- 
noncer les imperfections, Pen- 
semble des acteurs du système 
sanitaire -pouvoirs publics, âos 
locaux, cadres hospitatiers et 
administratifs, médecin^ etc. - 
devraient sans tarder essayer de 
tirer les leçons d’une teQe en- 
quête. Dans Pentretien qu’il a 
accordé an fronde. Bernard 
Kouchner, seorétaire cTKat à la 
santé, afiBime que le gouverne- 
ment est déddé à en finir avec 
ce qn’ll appelle « l'hôpital-si- 


knce ». Affirmant PexIgeDce de 
« tran^forence », 11 ajoote que la 
volonté dn gouvernement « n’est 
pas d’ordre comptable » et 
qu’elle vise avant tout à ré- 
duire l’inégalM dans l’offre et la 
qualité des strias ». 

De fait, le problème posé est 
avant tout celui de Féga^ dans 
l’accès aux soins. Tontes les 
canes publiées par Sciences et 
Avaür, confirmant la plupart des 
rapports officiels sur ce thème, 
mettent en luniiéK ce mal fran- 
çais, ces pnrfbndes disparités ré- 
gionales qui font que selon que 
Pon habite dans tel oo tel dépar-' 
tement, dans telle on telle 
commune, on court un risque 
sensiblement différent d’être 
mal soigné. Les remèdes sont 
loin d’être évidents, fi faut avant 
toiit chercher, an prix de me- 
sures incitatives, à dîmhmer la 
surpopulation médicale obser- 
vée dans certaines riions (Oe- 
de-France entre autres) au bé- 
néfice des régions dans le- 
qneiles existe une véritable 
sous-médicalisation. 

De la même manière, les pon- 
voirs publics doivent très vite' 
trouver les moyens de remédier 
à la décme de plus en plus alar- 
mante dn nombre de médecins 
désireux de devenir anesthé- 
sistes ou obstétridens. Au-delà 
des problèmes de rémunéra- 
tion et de considération, ces 
médecins sont souvent préoc- 
cupés, votre obsédés par Pidée 
de devoir un jour répondre, de- 
vant la justice, d’un accident 
thérapeutique. Les restructura- 
tions hospitalières appellent 
donc aussi Padoption d’une lin 
sur l’Indeinnisation de Paléa 
thérapeutique. 
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Il Y A 50 ANS, DANS Xê Xbnde 


Le premier vol transatlantique radiopiloté 


LE PREMIER vol transatlan- 
tique d'un avioQ piloté par radio 
est incontestablement un grand 
succès pour la technique mo- 
derne. Aux physiciens et aux ingé- 
nieurs qui, depuis longtemps déjà, 
perôsctionaeiit sans cesse les ap- 
pareils de pilotage automatique et 
les systèmes de radioguidage, à 
tous ceux qui vérifient chaque 
jour la précision des émissions 
hertziennes et la fidélité des ré- 
cepteurs, Q peut ne pas paraîfre 
étonnant qu’ane machine aé- 
rienne obéisse docilement à des 
impulsions radioélectriques, fis 
nous diraient que c'est une simple 
question de relais entre la volonté 
transmise par ondes et la puis- 
sance motrice de Pavion. 

Les techniciens de l'aéronau- 
tique ayant réalisé le pflote auto- 
matique, autrement eût l’appareil 
qoi actionne automatiquement 
les gouvernes snivant les condi- 


tions de vol, il suffisait, pour 
compléter l’asservissement de 
Pavion à distance, (finstaHer à son 
bord des dispositifs servant d’in- 
termédiaires entre l’appareillage 
automàtique et on poste de radio- 
guidage ritué sur la terre ferme ou 
en mer. 

On imagine, cependant, jusqu’à 
quelle précision doit être poussée 
la mise au point d'un ensemble de 
radiopüotr^ dont chaque organe 
participe à la sécurité. Des acci- 
dents ont été attribués à la fatigue 
humaine, d’autres à un défaut 
d’installation ou d’entretien des 
mécamsmes. Le radiopilotage de- 
vrait éliminer la première cause, 
mais, en assurant la suprématie 
de l'automatisme, n'augmeDtera- 
t-îl pas l’importance de la 
seconde ? 


C.-G.B. 

(25 septembre 1947.) 
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HORIZONS-ANALYSES 


La révolte sans issue de la Casamance 


QUINZE ANS APRÈS le dâ»t 
des troubles en Casamance, dette 
r^on du Sâiégal semble {dos km 
que jamais de la paix. Les canbats 
entre miStaires et rëbdles îtidAien- . 
dantistes ont repris. Le pouvoir cen- 
tral a dura le ton. Le président Ab- 
dou Diouf a non seukmeot r^iété 
que l’indépendance de ia Casa- 
mance étmt hors de question, mais 
qu^ n'y auRut pas « de statut poriz- 
euffier pour tdk ou tOe néSKxi »■ En 
face, la direction peditique du Moo- 
vanent des forces démocratiques 
de Casamance (MFDC) est nnisdée 
par la peur qoi règne sur place. 
Seule r«aile extérieure» dn mour 
vement, par la voix dé son porte- 
patole Mamadou Nkrumab Sané, 
étabfi en France, a répondu que la 
lutte armée était à Pesdre dn jour et 


que ^c ri par moments le l^DCpaiM 
de n^^ations, c’est pour donner 
une porte de_sortM honorable à Fcà^ 


ÛSDIOLAS, RIZiaillEilRS SFCNJES 
. L’impasse semble totale. L’c^i- 
nion pubfiqne, exasp^e par les 
pertes en hommes de-Pannée, 
chauffée à Uaoc par une pte^ var 
t-ei gueire, veut crohe à la sôtaiticm 
sdCtahe. Cdfe-d ebOtenôtau Séné- 
gal beaucoup pdus quffl ne-peot dé- 
pense^ en vies, en.argent, ea pres- 
tige international, pour une' 
improl^le vicroire. La nécesrité. 
d’une solution négociée est évi- 
dente. Pourtant éDe se heurte à des 
obstades lévélateurs des maux ciont 
souSSre le Sén^aL Et à sou touq la 
Œse casamancaise dévient Fune de 


ÂCUpimCtUIË par Horacio Cardo 
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La philanthiopîe 
« globale » 
de Ted Turner 


State de la première pt^ 


Des tâches qui, en France, sont 
natureüement dévolues à l’Etat et 
à la collectivité ont de touttemps 
été plus dépendantes, de l’autre 
cOté de l’Atlantique, de la généto- 
sité de dtoyens fortunés on d* as- 
sodations de bénévoles. 


RICHES TOUfOURS PUB RKHES 

Auteur de la célèbre maxime 
« Qui meurt riche meurt déshono- 
ré », l’industriel Andrew Carnée 
équipa ainsi le pqys, au début du 
siècle, en bibliothèques pu- 
bliques. Dans l’Amérique des an- 
nées 90, deux facteurs donnent 
une nouvelle vigueur au phéno- 
mène philanthropique ; le SOUd 

de voir l’Etat et la bureaucratie se 
désengager des chantiers cultu- 
rels, sodaux et éducatifr -avec, 
parallèlement, le retour de la res- 
ponsabilité individuelle et la vo- 
lonté de pqyer moins d’impôts - 
et la prospérité qui fait que les 
riches sont de plus en jtius riches, 
au point de ne plus savoir que 
faire de leur argent Le milliar d de 
trop de Tbd Tbroer s'est amassé, 
pratiquement derrière son dos à 
Wall Street, oü les actions de 
Hme-Wamer n’ont cessé de xnonr 
ter ces derniers mois. Lorsque 
votre fortune aHeint un certain 
seuil, confiait cette semaine an 
Won SOvet Journal Laiiy EOison, le 
PDG de la société de logiciels 
Oracle, vous réalisez que personne 
n'a vraiment besoin de tout cet 
aigent » 

Les Etats-Unis comptent au- 
jourd’hui cent cinquante miniar- 





pSQSL 

Les de la lévote ont été 
luaîntefi fbis lecsisées. du 

teste du pays pas la Gainbôe,'la Ca- 
samance Hiflhi e du Séa^al sahé- 
Kwi. de forêt "et de mangrove, 
Festuane de Basse-Casamance est 
m^oritaitement peuplée de" diolas. 
Leur organisation sociale, leur 
éconou ff e et jusquli ime période 
p SfPfH»^ leurs ont encon 

un peu pto ébi^ les (&das du 
reste du pi^ 

Avec les grandes sédiai esses des 
ani^ 7iP,leSéGfealestanéugsla 

FEdieuis s esas ro lé- 

bous, paysans on consnaçams wi> 
lofr-se sont étabfis dans ce pays vec^ 
doyanL Certains d’entre eux emt 
poiBtê de la léfonne de FadEOsods- 
«rartnn ftmefee de 1972 poigqptÆer 
les riziailteurs dkilas. câte ftiterion 
déiw^yq iMqtie,ag^avéepafilné- 
gligence du pouvoir central et la 
cu n upU on de ses représe n t an ts a 
à la lév^ de 1982, n^id- 
mée par la force. Cette iéyohe a 
alors trouvé un cri de nISemcot: 
rind^ieodance. 

Aptes les grandes apézèiaDS de 
_« ratissage » qin ont siÀâ ïa «fi^ar^ 
Âm de quaôe touristes français 
en janvier 1995, le cessez-le-feu 
ccxichi SI 1993 sous P^fde de la 
Gtdnée-Kssau était enfin entré en 
rigueuE. Le gouvernement sénégar 
lais a akxs fait, piurieais gestes ea 
ÆiectiOD de b rfiïd&rav accroissant 
la übecté de mouvement, et de 
communicâticn dn MFDC diti^ par 
FaUié Angustm Dfamaooane Seog- 
hor. ttHérant les allées .et venaes 
enbe Ziguindior et les zoiies teme^ 
parlatebdles. 

En revaoâie, sm te fond, fe-piô-. 
blême est resté entiec HdMe au 
ptnicqje de fhdnngiUfô des frOD- ' 
tières héritées de la coUmssaEtibia, 
Dakar if a vociiu prqposer à fa C«ua- 
TTnance que oe qifll offiait au reste 
du Sénégal : une décentralisation 
domnant une grande ættCDODaiepq- 
litiqae et finandère aux adÊdhnË& 
locales. Entrée en vigueur à Taih 
tourne 1996 avec tes âectioBS mmur. 
dpales et rëgionates, cBle loi iPa 
lien d’attrayant pom tes ind^jen- 
dsitistes. LacampIasaQce de Dakar 
pour cetvétat dé vh^^paix-m- •: 
guene »apanm te ledâdaâiage dey 
Factiv^ touristique. 


Mab Farinée a mal siqjpŒtÉ cette 

jpactivité. U «*ef mffitaire de la 

zone cxpBqoe que la gertjnj^c^ 

sez4e-fisi an’a januasfia parm ae 
[ses] préocaqjations», et unoffigf 

ifiSoM que la Pftîode la^ dÆ 

dfe a été celte de b suspenam des 
lnstiBtés.Maistescoobatsonten- 
des reptésaaies. des atiocrtfe 

dans lesqu^ Fannée a pen^ de 
son intégrité répuWicaine^u- 
.4ae int^IlM-tuelS UStiftent 


leur "soutien à la solution mffiaire 
eo -rpRqnant que «ri rarméè n’a 
pas les mcûns fixes en Casammee, 
elle pourrait se retourner contre 
mat». 


vvmaiBriŒ de l'arimëe 
Cette atome est Tenfbn:ée,par la 
multiplicité des intervenants, du 
«comité de gestion de b pab» 
composé de ministres et dte no- 
taUes, Eéaçé sous Fantorité dii pte- 
nner m inis im à Fanden dief ifétat- 
. major particulier du président 
Diou^ pour ne pateT que des offi- 
ciels. 


« MAIIQUE DWAGMânON » 

U ^sse politique n'est P» sottie 
gfaodte du confie. Ltopporition, te 
jfaiti démocratique sénégalais de 

NF Abdoulaye Wade (faboed, ^ le 
Faitidelfactiondémocratiqtieteso- 
dafiste de LancBog Savané, un^^ 
innw^j aî! ^ a pR^té dU IDéCUUtSDte- 

ment r^iohaL li^Wade a bien 
oéBsrt ses services comme médiar 
teur, Euîs anain des pntis n’a ja- 
mais proposé de sohitibn institu- 
M. Savané reconnaît 
aujouidlim qœ tes parties en pté- 
■sfTi ffé « manquent dimaginadon », 
mais sqirts avcâr évoÿié un réfiren- 
rirm, g se ■iH i te ni e d'qipela’ à b 

pan et à b n^odatioxL 

a tes partis sont mnets, c’e st aus si 
parce cpe b gooie n’a pas neutrali- 
sé te jeu pofitique en Casansioe oCi 
b douMe q ip à tenace, aimouve- 
mmt indépendantiste et à une fbr- 
malkxi pcfitiqtie, que ce soit le Eteti 
sodafeœ au pouv^ ou Fun de ses 
adversaires, est courante. D’alBeuis 
tes aoaisaticro de colbaon entre td 
poBtictar et b rébdiian, même si 
des ne som: jamds puUiques. ali- 
ineitfBQt les cenversatioDS à Ziguin- 
daoL 

Malgré ces acooiatances, te MDFDC 
refuse te. jeu poGQque au poirtt de 
rf a vofr pia s sa, en quinze ans, déve- 
]Q{]per on fisoouis qui aiSe au-delà 
de la revenScation ind^iendaiitiste. 
Les « chçjik nioqusanir ont à peûie te 
' ceirificat çPl^des primaires, les 
OMidJOUaU s sont ana^riiabètes», te- 
cnnuft un de teuis synqntidsants 
p o ur çqÆqner ce manque JhabOeté 
aFBBffipBé les 
■ jàiafafiijte jxiBE tes contacts 

'fâcrelBS iStiétéOtes composantes 
dn aVâlMtite à Forganis^ 

tien de âéger à fa table de nt^oebr 
tkms. La dernière en date fut te 
voyage eajuEBet, de représ aitams 
de r«aife extériteure» en Casa- 
maicé; as gmod dam de Foixnion 
séni^pibhe nationafiste. Qudques 
jours pte tad, tes acnés padaîent 
dencxxveaEU 


Thomas Sotinel 


daiies (en dollars), n y a dis ans, 
ils n’étaieixt que quarante-neuf. 
Même si certains d’entre eux sont 
DOtoDCTieiit pingres, comme le fi- 
nancier Wanen Buff^ deuxième 
fortune des Etats-Unis après Bill 
Gates, la liste de Sltde a de beaux 
jours devant elle. L’autre nou- 
veauté, quIDnstre avec sa siqierbe 
. habituelle et un hrin d’arrogance 
le geste de Thd 'Rnner, sumonuné 
« ne MouOi fiom the South » (« la 
grande gueule du Sud »>, c'est que 
la phflaathropie américaine dé- 
passe désonnals les frontières des 
Etats-Unis beaucoup plus laige^ 
ment que par le passé. Comme 
l’économie, elle se mondbfise. 

Le fondateiir de CNN, qui se 
veut te méfflum mondial, souhaite 
que ses dons ai» Nations unies 
aillent à des causes intematio- 
nales. telles que la lutte contre le 
xéchauffement global et te démi- 
nage. 

Plus discret que Ted IVinier, 
mais plus générrôx et ô combien ' 
efficace, le financier George Sotos 
à déboursé 1 mîDiazd de donârs au 
cours des seules trois dernières 
années, tandis que M.'nunet pré- 
voit de découper son d(^ eh db' . 
tranches annuelles de- lOB mil- 
lions. A travers ses fondations, 
Geoige Soros, que Ton identifie 
en France comme un «spécula- 
teur» alors qu’aux Etats-Unis pn 
préfère Piqipeler «philonAn^», 
répand à travers l’ancien bloc so- 
viétique le savoir-faire de la dé- 
mocratie et de l’éamomie de mar- 
Ché. D^uiS deux ans, fl finan ce 

aux Etats-Unis , des mouvements 
d’aide aux immigrés et de re- 
cherche de métiiodes aitemaiivès 
à la lutte contre la drogue. Le fi- 
nancier d’origine taàngroise pèse 
quelque 2,5 milliards de doflars et . 
a fait savoir qu’il souhaitait don- 
ner l’énsembte de sa fortune de 
son vivant. Le problème est 
qiPelte ne cesse de s’agrandit- 

n existe, aussi, une tradition de 


philaothropie anoure. Gébxge 
Eastman, te fbndàteôr d’Éastmàn 
Ffodak, donna 20 millions de àcA- 
lais au MTT (MassadmsetCs. huti- 
tute of Ibchnology) en sdus 
le nom de «Mr Sn^ ». En jaliviér 
derniei, un homine d’affoires 
d’or^ine jrlanHaîs», ChariaF pee- 
nëy, fot contraint, à fa suhs'âedé- 
mêiés juridiques, de révéler qnü . 
avait, depuis quinze ans, domié 
3,5 mifliards de dollais à dhteises 
œuvres. 


L'ONU PRnmnsÉE ? 

Les biènfoiteurs tels que Tëd. 
Ibrner ou. Bill Gates (qui a fini 
cette année par desserrer les cor- 
dons de sa boiirse pour aider les 
^liotiiëqaes à se brancher sur 
Internet) n’ont, en revanche, que- 
faire de FanonymaL Pour eux, la 
philanthropie fait partie de la 
construction de leur imagé, 
comme elle fait partie des relâ- 
tiODs piibfiques des grandes en- 
treprises, américaines. Qidtte à ri- 
valiser, comme le font BÀl Gates 
et Lany Eflteon, ou Microsoft et 
IBM. 

Cest une manière, pour le c^- 
tallsme' améiiadn ri 'souvent ac- 


cusé (Têtre sans coeur, de se dé- 
ca^pAîBser, après des années de 
« tbiwnsîzing» (« d^aissage »), 
. Mais qui s’en plaindrait ? Certes, 
les déductions fiscales amor- 
tissent le coût dn don, «mois elles 
p’amomdrâsent pas la vateur du 
don », ronli^ -lie professeur Al- 
lan SamansliV, spécialiste de la 
question à l’Ohio State Univershy. 
Le seul reproche que Fon pourrait 
faire à ces lidies bienfaiteiirs est 
de donner plus volontiers aux 
musées et aux grandes universités 
qu’aux pauvres. 

L’ironie du dr» de ’lbd lUmer à 
une organisation à laquelle l’Etat 
américain doit 1,5 nüUiatd de dol- 
lars n’a échappé à personne, 
même ri tes deux somines ne re- 
lèvent pas du . même budget. Elle 
n’a pas enqiéçhé le président Cha- 
ton de saluer en"Tbd .Ihiner un 
« uutiien&'que visionnaire améri- 
cain », dont le geste ouvre de 
grandes perspectives àu" «parte- 
. noràtf enfre VONU et le secteur pri- 
i ri*. A quand la privatisation des 
activités de FONU, ultime appli- 
cation de la mondialisation ? 


Sylvie Ka uffmann 


RECTIFICATIFS 


INTERVPXES 

' Uhe.ûD^ matebcaateuse dais 
notre sitide « TFI porte plaint 
contre Fariritre d’"bttennlles" » (JLè 
Mondé du I9sq«aDlxe) a mrviifitf 
le seüs dune ftease. h fidtah hœ: 

«’VOiBpnnons.iTés au sérieuc cette 
qgàùy", m^que im responsable de la 
diiâne, ipù ÿ'écûe avoir opprà son 
eusten» don Le Caâaiti BDdié^ 
ttnea a qtüpr^seavot offris son 
exbiehce par la sodété G££ÂC pm- 
dbiùâr ta. 


Zfiü i k rK vend pas sa partitipation 
^ éfitm Actes Sud afin de fon- 
da a maisoD de disque^ Rh 

qui qifitte la pwfedrfwwy 

■ QB VïfB il ' t & 3 r M . ^ 1 


«gu i7 apporte sa partieipation à 

"^‘smàlasoâéêNtâKaadé- 

.mrwrn dem 20%(hi a mù a l d'Actes 

Sud». 


Pologne 


PAirâCKZELNiK 
- A mt i aii eme nt à ce qolnÆqae Le 
Monde daté 14^15 sqaemlxe, Fàtricfc 






oasMèies phrases du le- 
£22? nouveaux en- 

ng'aeŒs potontis dans LeMon* 

^îr^JsQtenbte sont à attri- 
bw à liicinHifi (PafiàâES Roman 

KOï^ et non a Fauteur de Patide. 
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L'espôir 
de renaissance 


Il faut reporter l'euro 


par Michel Crozier 

L ’espoir renaît en 
France. On ne l’atten- 
dait {dus. il ne ftnt 

pas se méprendre. Ce 
n’est fdus im espoir pcditiqaé on 
idéoV^que. On ne va pas diangor 
la vie. Et cet espcdr reste très 
gOe. D est à la mexci des erre ni s, 
maSienrensement toujouis répé- 
tées> de notre dasse pofitico-admi- . 
nistiative. 

La questkm primoxÆaJe pour la 
Rance d’atn'când’imi est pnummf 
simfde : fl ne 5*1^ pœ de nous dé- 

fnube pour TnaînlMiîr HTM» îrigurtfrJ» 

qui lisquecait if être submeîgée par 
le moc^ fibéral an^o-sazm, mais 
de nous rendre capables de 
prendre le plus vite, le plus effica- 
cement. et le plus himatTTg^ fnt 
posdUe le tram de l’e^MuisâoD et 
de rinnovatioiD. 

Car te monde est en train de 
cha ng er radicalement Ce ne «mt 
pas seutement les techiflqnes qm 
dian^nt, t& tes modes (facUvhé, 
tes manteres de vivre, ni les mœats, 
qui sont gitiaTnées par te mouve- 
ment des sôdétés. Ce scmt et 
smtout ~ ce qm d^>end plus dtec- 
tement de nous et que nous nous 
refusons à voir- les logiques 
éouuHniquesetsodatese^âaate- 
ment, tes modes de rdsonneinent 
La Ipgiqiie ooQvdte qm pennet 
de gagner n’est iflns edfc delaia- 
tiooafisation - âire la même chose 
plus efficacement et |flus écoDonû- 
quement avec moins de personnes. 
Cest câte de HnnovadûD - décou- 
vdr d’antres acdvlcés, tes mettre en 
oenvre, oéer un aiuie amemt 

Nous devons tirer 
parti de nos 
ressources pour saisir 
les occasions qu'offre 
le monde nouvi^u, 
et non 
les protéger 
en nous repliant sur 
nos aiccès et notre 
excellence passée 


On ne réosât pas à mainteznr son 
identité eo dffêndaiR ce qm eâste, 
a digne de respect srêt-0, msùs en 
le dévdoppant Nous devons 
parti de nos lessouioes pour saisir 
tes occasions qu'oflïe te monde 
nonveau, et non pas tes pcot^o' 
en sons lei^îant sur nos succès et 
notre eacaence passée. Les leçcHB 
derHistoBesontda£res,p8Sseufe- 
mentceflestoutesiécemesderes- 
sor du Sué^ antfiqDe et du dé- 
clin et de la remontée des 
Etats-Unis, prés de l’Angtetene. 

De tout temps, ceux qui u’ont 
pas vendu o ong it endre te change- 
ment dn monde pcmr maintenir 
teursvateuistrecStionadtesoatdé- 
cliné.L*EspagQednXVPsîède,pre- 
nuère paissance du monde, est de- 
venue en medtts de cent ans un 
pays an iÀé pour ÿêtre acharné à 
maintenir un modSe sodal et mo- 
rël qui nous paraît -abecant au- 
joutdlun mais qui, à f^poqne du 
Siède d’on ne Tn«iv]uait ni de no- 
btesseridlnhflRgence. 

Dans un mcmde qni bouge de 
{dus en plus idis, fl n'y n diantre 
voie que nmiovatim. & fhmova- 
tion ne peut se faire que dans Fou- 
vetuie et Fédmnge avec te reste 
du mcode. Nous ne petditms pas 
notre identité en Facceptaitt, tout 
au con t ran e. Tirer parti des réus- 
sites des antres, ce ifest pas perdre 
notre Ssne, c'est ctmnnpnc e r à in- 
nover. Cest en tout cas féconder 
notre capacité créatrice. 

Mais te mmide nouveau exige 
Uen davaocage» n ntige qu'un beau- 
coup jdus grand ncanbre de pei> 

sonnes soient engagées dans Faveo- 

ture du déveteppement, ce ^ vent 
(fiie que rions àevoas dianger te 
mode de âiiectîon de ttintes nos 

institutibnsigoiiveDaement, adad- 
nistxations, entreprises. 

L’bmovaàon ne peut xénssir sur 
la longue distance qne nous 
renonçons au commandement 


politique de gaudie que dans 
e âe âttOBe. Le problèine ifest 


pas de prendre la mdfleure dédsioa 
lationneOe, ms3s de prendre des dé- 
dtions qui ÆacâBtent rengagement 
du plus grand Domfxe de pemmnes 
dans Favenbzre dn déiiitii^ipement; 
non seulement de la vie écono- 
mique, mais austi de la vie sodate, 
culüirelte et ptriitique. 

Nous avons des ressources im- 
mames coDtidézabtes. Mais noos tes 
gaspillons par nn système de 
coannandement et de oontrffie qui 
décourage tes meifletires vdkndés. 
Nos jeunes savent beaucoup de 
choses^ pen^âre tmp. En tout cas^ 
ils sav e n t très mal les mettre en 
oeuvre, car nous ne leur apprenems 
pas à coi^iâer rapidement et effi- 
cacement leurs eébits» nos effints, 
s’exacottsouvere en pure peste, la 
diatoe de idations qm va pennetlie 
de réussir mte non seulement à 
mettre au point un ixototype, mate 
àmettre en oenvre une idée, à léafi- 
ser Fhmovatidn qu’eBe préfigure, 
est cheznons jalomée de banièna 
et d’Obstades. Nous ne s a v o ns tou- 
joms pas créer de partenariats efiS- 
caces ptivé-pubGc ou timidement 
université-rechercbeeotrepTise. 
Nous nous méfion s systématique- 
ment Détendre notre Identité et 
notre escqrti o imafité est te ptas sûr 
moyen de renforcer cette méfiance 
et d’amver tcnpoiDs trop tant 

Quand c(xiqBendiiXB-nons qne 
ce iFest pas FEtat qui va créer l’in- 
novatimi de H^aîn, donc la pros- 
périté et tes emidoia? Ce ne sont 
pas davantage tes entreposes que 
Fon va subventiomiei; ce sont tes 
personnes dans tes entrei»ises et 
ttxites tes mitres instituâ<xis qni se 
passionnent pour créer elles- 
fflâznes qndque diosé. Noos avons 
fini, bien sûr, par déconviir que ce 
sont les petites entreprises qui 
créent le pins d’emplois. Mais, 
pour noos, PME tignîfie encore dé- 
fense dn pré carré, protection 
T rt nty p lea gatrtrpAma et SUbr - 
ventiems, àtoa qœ l’expérience 
montre, dans tout le monde dn , 
TwmtBPW MWj qœ tiest htitik la me* - 
srae oh dDes a ccep t ai t foimartnre 
et la compétition qu’elles sont 
îrxatqdaçatfies. 

Smtout, gnfin. te modâe du snc- 
cës en Fraux reste lê modNe faié- 
raichiqae, étatique. La réussite 
pour te jenne homme ou la jeune 
femme surdoués, c’est le grand 
concours, FENA particnflèiement, 
qui va pamettie f oitrer dans la 
sphère aristocratique protégée 
éans laqudie cm ffit aux autres ce 
quH fimt Ëdre, et dont oa contrffie 
te Tésufeat sansjanmis se renoettie 
en question. 

Noos n’avons pas encore 
cranpite que ce iDOdâe est périmé. 
Le succ^ actuel de l’Amérique 
n’est pas dû aux grandes corpora- 
tions qni éoaserateottenis concur- 
rents de leur pnlssaiioe, mate à la 
vagne de fond d’innovations indi- 
riduefles, de pattoiariats et de ré- 
seaux de peti^ et moyomes oi- 
ti e pi ises qui soulève désormas te 
continent font entfec Les jeunes 
surdonés des grandes business 
schools n’acceptent jflus d'entrer 
daive les bnreaùcraties tradition- 
nelles que sont devenues les 
grandes corporations, au même 
titre que les administiations pu- 
bliques. ils veulent créer leur 
picgae entrefirise, ou iflotOt réali- 
ser eux-mêmes FinnavatiOD qm va 
les rendre cfièbtes et pourquoi pas 
. riches. Une société ne se déve- 
kqppe que grâce à son ttmus vital 
Un tonus ne se décrète pas d’en 
haut n sefabtique grâce à la inio- 
rité doimée à la flberté ioffiridnefle 
de créer et à Fécbange avec Fex- 
téiiean 

A tiavere la pecsonnalhé de Lio- 
nel jospbi, te gonvemement est 
provis^zemeot redevenu pc^- 
Itire en Rance. Mtis Fespoîr quH 
commence à faire nditre, comme 
-avant hfi Jacques Quban-Ddmas, 
Micbel Rocard et Edouard Bafla- 
dùr, tient à sa modération, â son 
respect des personnes, à son esixit 
d’ouvoture. Cet espoir reste ton- 
tefitis, xépétoDs4e, fiagle. Il faut 
souhaiter passionnément qoll ne 
soit pas une fiols de pins déçu et 
que la prédixtation tedinocratiqne 
et la k^ique du jeu pofitique ne 
nous enqiédieat pas de noos enga- 
ger enfin Asmt la voie de la rmitis- 
sance. 

Michel Crozier est sodo- 

tegue. 


A UJOURD’HUI, le dé- 
bat sur l’etso est es- 
camoté. Ibut se passe 
â les respem- 
sables politiques et tes cbe6 d’en- 
treprise avaient ixis leur parti de 
l’instauration de la monnaie 
unique européenne au janvier 
1999, selon tes modalhés prévues 
parte traité de Maastzicfac. On peut 
d’abord slntenoger SOI tes raisons 
de cet avaient consensus. On doit 
surtout se piéocaqiex dés coiisé- 
quences du processus actueUe- 
' ment en cours, dont tes lésuft^ 
ne peuvent qu’être négatift pour 
Penôiloi dang les éconennies euro- 
péermes. Cest poarque», sans re- 
mettre en cause le piincqie de la 
future mramaie nmqn^ fl est radis- 
pensable de reporter la miag en 
œovre de Fenro dans les condi- 
tions actuefles. 

Alors les questions moné- 
taires avafint provoqué de vite dé- 
bats dans Foplnion française en 
1992, au mommit dn référendum 
sur le traité de Maastricht, et 
qu’elles suscitaient encore des 
controverses jusqu’à Fan dernier, 
elles semblent avefir aujonrà’bnl 
disparu des sujets dignes d’intérêt. 
Ce paradoxe s’explique par la 
conjoncture écttiomique et poli- 
tiqne. 

Sorte iflan écraiamique, Fécono- 
mie teançidse est passée par le 
creux de la vague. Elle devrait 
connafCre un rebond dans tes pro- 
chains mois, car elle bénéficie d’en 
ballon d’oxygène xàonétaire. 
D’âne part, la Bundesbaiik a fini 
par baisser ses taux d’intérêt, 
n’ayant plus b es oin de ji^ulec les 
tensions infiationnistes. résultant 
de la réunificmioD allemande. Le 
comportement suiviste de la 
Banque de France a joué, cette 
fbi$>d, dans te Ixui sens - ce qui ne 
sufiSra cepezidaitt pas à efihcer Far- 
dûise terrible des années 1990 à 
1995, ûH Fécononde française avait 
Viattn tous tes rccords en matière 
de taux d ’iii tétêt réels, accumulant 
on écart de 2g % avec tes Etats- 
Unis. 

D'aitre parti te dollar, qni était 
encore prcidié de 5 francs en 1996, 
est rêmonté temporairement au 
poonier semestre 1997, où fl a dé- 
passé sensiblement les 6 francs 
> mouvement cependant insxffi- 
sant et qiû semUe aujourdlnn en- 


rayé. Ces deux facteurs pourraient 
freiner te chdœage tout en peonet- 
tant à ta France de respecter m 0 c- 
tremls les crit ère s budgétaires de 
Maastricht 

Sur te plan peflitique, le débat sur 
la .monnafe imique avait été porté 
JMT des hommes politiques isolés 
et par des partis minoirtaires, à 
rencontre de Festabl&fimeni mais 
avec un large édto dans Foinnion 
publique. La dissolution de FAs- 
semblée nartrmal» ^ attrtw» f un de 

ses objectite : dte a escamotl le dé- 
b^ européen, qui dMse tous tes 
camps politiques, en remettant en 
avant te seul citvxge gandie-dioite. 
Les communistes, aîna que Jean- 
Pierre Chevènement et ses amis, 
ne peuvent se pezmettre de üte 
capoter d'onbtee te gouvernement 
dSmk» de la gauche. Phflîppe Sé- 
gnin et Chartes Pasqua sont trop 
occupés i recoDer les morceaux de 


3 % du produit intérieur brut De 
tefles sanctions seraient quasi au- 
tomatiques et ne pourraient être 
évitées que dans te cas de réces- 
sions supérieures à deux points 
- cas de figure exceptimmeL Des 
dérogatimis ne pourratent être ac- 
cordé éventuellement que dans 
ces cas très peu fréquents (baisse 
supérieure à tic^ quarts de point 
de P1B)w Un régime aussi draconien 
ne serait viable que ri la croissance 
était assurée dnrabtement Or, efle 
serait en permanence entravée par 
tesveixous monétaires. 

Tel qn*fl est actu^ement conçu, 
le régime monétaire de l'euro 
comporte deux verrous. D’une 
part, l’article 105 du traité stipule 
que te politique monétaire euro- 
péenne aurait pour objectif essen- 
tiel la stal^hé des prix, sans qu’efle 
ait à se préoccuper de la croissance 
et de remploi La future Banque 


L'euro ne pourra réussir que si l'on fait 
sauter les deux verrous monétaires qui, 
actuellement, le condamnent à n'être 
qu'un clone de la monnaie allemande 


Vopposition, déjà morcelée par 
deux clivages distincts (cfairaqutens 
contre balLaduriens, RPR contre 
UDF), pour se permettre de telan- 
cer anjonrd’hui le chvage enro- 
péen. 

Bien qu'il soit provisoirement 
escamo^ le débat européen de- 
meure plus nécessaire qirê jamais. 
La question n'est plus, désomais, 
de savoir sü fant mettre en place 
un jour une monnaie euiop&nne 
(ce point a été tzandié, de justesse, 
par le référendum de 1992), mais 
de savoir ri Fenro, tel qu’fl est ac- 
mellement conçu, peut être viable. 
La réponse est malheureusement 
négative. 

L'instaoration de l’enro doit 
d'abmd se faire danx le cadre du 
pacte ^ stairifité budgétaire qui, à 
la demande FADemagae, a été su- 
rajouté au traité de Maastricht lors 
dii conseil de Dublin. Ce pacte est 
dcessivenient contra^nant: fl im- 
phque des sanctions pécuniaires 
înffi géfH! aux Etats membres dont 
le déficit budgétaire dépasserait 


centrale européenne serait donc 
hémiplégique, contrairement à ses 
homologues des Etats-Unis et du 
japon. D’autre part, selon Faiticle 
209 alinéa 2, tes autorités poli- 
tiques n’auraient pas la pos^iilhé 
d’influencer si^ifficativement la 
politique de change, car leurs re- 

gr>tr>rnftnd»tifm it œ pft tirraigp t al- 
tex; ri peu qne ce soit, à l'encontre 
de Fobjectif de stabffité des prix. 
Perpétuant la zone mark dans te 
contexte actuel de la mondialisa- 
tion, cette politique monétaire 
conAdrait inâuctabtement à te su- 
révaloatioa chronique vis-à-vis des 
autres monnaies, à une pression 
permanente à la baisse des sa- 
laires, donc à l’insuffisance de la 
croissance et à te persistance du 
chômage. 

L’enro ne po u rra réussir que si 
l'on teit sauter les deux verrous 
monétaires qni, actuellement, le 
gnnrfainng nt à n'être qu'oD clone 
de la monnaie allemande. Le 
deutschemarfc, autreficûs le fleuron 
de l'Allemagne, se révèle désor- 


France Télécom : pari gagné, 

promesse oubliée par François Fillon 


J 'AVAIS pris le pari, lors 
d’un débat tâérisé au soir 
du second tour des lé^sla- 
tives, qrFavant six mois tes 
sodrÂ^ renoDcnatent à 
leur engagnment électoral en ou- 
vrant au privé te capital de Rance 
Télécom. Mes intedocuteurs de 
Fépoque, aujourdTim nres^aes de 
la relevtont ce pari. As 

Font aqjourd’bUD perdu. 

paà âé Taitisan en 1996 de te 
transfonnatirai du statut de France 
Tfléctxn et je me réjouis de oe le- 
rirement parce qu’fl est conforme 
aux uité i èts de Pentieprise. La mise 
sur le maidié d*i&ie partie de son 
capital consacrera sa Sputation et 
hn ouvrira des p er sp e cti ves pro- 
metteuses. Mais cette décision 
n'en constitue pas moins une 
tromperie politique. Circonvolu- 
tions oratoîies et arguties gouver- 
nementates étalent au grand jour 
te vohfr^fiace des sodaflsres et des 
comnninistes sur œ dossier. Heu- 
reuse nuis peu glorieuse, elle 
pourrait être passée sous rilence si 
éfle n’était ri rapide, ri éloi^ée de 
l’éduque pofitique a&hée par lio- 
nei Jo^iio, ri révélatrice d’une ap- 
proche économique en réalité 
otage des dicousta nces. 

Il farrt se souvernr des débats à 
FAssemteée nationale en juin 1996. 
L’horiflHié de te gauche au projet 
de loi reltelf au statut de France Té- 
lécom était alors sans concession. 

Qualifiée dans Fhémicycle par 
Ségolène Royal d’« nyustffiée et 
{de] dangereuse», l’ouverture du 
c^fital de France Téléccan cons ti - 
toait «une réSpesrion,— une chasse 
au service piàriic». Le gouvexne- 
ment de Fépoqne frrt accusé de 
« brader le paîrùndne » de FEtat, 
d'en être te «jbsscQVur» ai «rim- 
dmant devant les marchés», Aprks 
trois joura d’un dâiat sans issue, te 
gouveroement était costramt de 
recourir au 49-3. En réponse, la 


motion de censure déposée par 
Pc^iposition marquait te caractère 
«crucial et exemplaire pour la 
gauche » (te ce dossier, sur lequel 
elle aononç^ qu’dle reviendrait 
en cas de victoire. Cette ligoe fut 
celle de Lionel jospin lors de la 
campagne des législatives. Ce 
combat était bien le sien, et les 
Français en ont pas acte. 

Cette volte-face 
du gouvernement 
est révélatrice 
d'une approche 
économique otage 
des circonstances 


n aura fallu trois mois pour que 
ces résolutions s’évanouissent. 
Trois mois pour comprendre 
qu'une révolution des téléoommu- 
mcatioos étrit en cours et qu’elle 
n’attendrait pas te France. Trois 
mois pour comprendre que 90% 
des opérateurs européens avaient 
modifié teur statut, ouvert leur ca- 
pital, et cela (juelte que soft la cou^ 
leur politique des gouvernements. 
Tïais mois pour comfuendre que 
France Télécom devait disposer 
des mêmes aimes que ses concur- 
rents. 

Tïois mois donc, pour in tég rer la 
nécessité d’un revirement 
conforme à Fintéiêt national, mris 
contestable sur le plan de l’exi- 
gsnce pofitique: le réalisme sim- 
pose id au détriment (Tune parole 
légèremect donnée. 

Tout cela s’explique en réalité 
par une absence de philosoplûe, de 
ligne dzrectrice sur l'avenir de FEtat 
et du secteur public, dorénavant 


insérés dans ime économie ou- 
verte, concurrentiefle et xnatxiuêe 
par Fémer^ce de technologies 
qui se jouent des bairièies natio- 
nales et des monopoles. Cette 
question de la place de FEtat dans 
l’économie moderne est primor- 
dîate. Elle est au centre de la mo- 
dernisation du secteur public et de 
la croissance économique. 

Le bon sens voudrait qu'enfin en 
Rance un choix dair soft fart pour 
départager ce (jui doit relever de 
l'Rat, d'une pan, et ce qui devrait 
d'autre part, être rendu au secteur 
privé pour des raisons d'efficadté. 

N’ayant pas fixé sa doctrine sur 
le sujet, OD ne bétonnera pas de 
vc^ le gouvernement agir au coup 
par coup, tantôt inspiré par des 
dogmes révolus ou par ses al- 
liances partisanes, tantôt rappelé 
par tes impératifr de la réalité. La 
gestion du dossier de France Télé- 
com marque en définitive tes dé- 
buts d’une législature dont on 
* pressent qu’elle sera pleine de 
contradictions. 

Les sodalistes n’ont jamais fait 
teur Bad Godesbeig économique. 
Entre te sodafisme et la sodaMé- 
roocratie, ils n’ont jamais voulu 
trancher. Soit teur mutation s’ef- 
fectuera sous la pression de la pra- 
tique gouvernementale, maïs alora 
une partie de FâectDiat de gauebe 
se sentira lésée. Sent elle sera diffé- 
rée par les nécesrités de l’afliaDce 
avec les communistes, mais c'est 
alors te Rance epu rbque id d’en 
sabir les con^uences. Cette im- 
passe est le prix d’une gauebe reve- 
nue au pouvez sans avoir clarifié 
sa pfailosopfaie et son projet poli- 
tique. Cette leçon doit être au- 
jourd’hui méeStée par l’opposition. 

François Fillon est député 
de la Sarthe (RPR) et ancien 
minière. 






par Gérard Lafay 


mais dépassé par l’évolution du 
monde : il remet en cause fécono- 
mie sodale de marché alors cpie 
ceDe-d constitue Pun des traits dis- 
tinctifr de FEurope. Cest pourquoi 
beaucoup d’observateurs sont 
convaincus de la nécessité de mo- 
difier le traité de Maastricht afin de 
le rendre riable. Tbutefois, on se 
heurte îd à deux objections : ce 
traité semble intangible et tes Alle- 
mands ne sreit pas prêts à accepter 
de telles modifications. 

La première objection est erro- 
née. Le traité de Maastricht a déjà 
été révisé sur deux pointe fonda- 
mentaux, à la demande de nos 
amis aflemands, sans qu’une nou- 
velle ratification ait été envisagée. 
Dans te traité, te fizture monnaie 
unique devait garder le même nom 
que Factudle memnaie commune 
et donc s’ai^seter Fécu ; ce terme 
étant jugé p^oratif en langue alle- 
mande, son ik«d est devenu l'euro 
(^uant au pacte de stabilité budgé- 
taire, qui aggrave et pérennise les 
critères de Maastricht, il a pure- 
ment et rimplemoit été rajoiité au 
traité. 

La seconde objection est, en re- 
vanche, recevable. En Allemagne, 
l’opinion publique est décontenan- 
cée par les difficultés dans les- 
quelles se débat l’économie. Les 
plus lucides des Allemands s'inter- 
rogent sur les contradictions de 
teur modèle de société, tandis que 
d'antres voudraient au contraire 
garder te vieux deutechemark, crai- 
gnant que l’euro ne soit pas assez 
fort Que teut-Q en conclure ? Tout 
simplement que la création d'une 
monnaie européenne ne peut pas 
se teire sur un traité ma) ficelé et 
sur des divergences de vues fonda- 
mentales entre les principaux ^a- 
tenaires. Dès lots, la seule solution 
raisonnabte est de reporter la mise 
en œuvre de Feuro, afin de se don- 
ner te délai de réflexion qui parait 
nécessaire pour définir conjointe- 
ment un mcxte viaUe de gestion. 
Et cette solution peut être choitie 
sans difficulté jusqu’au 31 dé- 
cembre 1997 : le traité lui-même 
offie, dans son article 109 î, la pos- 
ribflité du report 


Gérard Lafay est professeur 
à ^université Parù-D et consri7/cr 
ou Commissariat général du Ran. 


AU COURRIER DU « MONDE » 

La lugFinATioN 

DE l’eucharistie 

Dans LeMondeàu 30 août, vous 
avez publié une lettre de Jacques 
Solé qui attribue à Zwin^ et à Bu- 
cer la réfutation de l’eucharis- 
tie (_). Non seulement Zwingli et 
Bucer, mais Capiton. Carlstadt, 
Œcolampade, I^ckheimer ont fait 
le sUège de Luther pour tenter de le 
cODvaîncTe de renoncer à l’eucha- 
ristie. Le premier théologien cé- 
lèbre qui a nié l'euchartstie et qtn a 
dQ se rétracter afin de n'être pas 
brOlé vif fut Bérenger au XI' siècle, 
qui avait écrit que la enfance en 
la « présence réelle » du Christ 
changeait les chrétiens en «une 
troupe de sots ». Le regretté Père de 
Lubac a eu maille à partir avec 
l'Eglise pour avoir minutieuse- 
ment analysé, dans son Corpus 
Mystia/m, le long combat de la spi- 
ritualité chrétienne du haut 
Moyen Age contre la doctrine de 
la vera caro, la « vraie chair » du 
sacrifice. 

Au XDI« siècle, saint Thomas et 
saint Bonaventure consacrent des 
colonnes à démontrer, à partir de 
la physique d'Aitetote, et avec les 
mêmes arguments que Voltaire 
dans son Diciionnaire philoso- 
phigue, l’absurdité de la doctrine 
eucharistiqne, avant de conclure 
qu'elle est vraie par décision sou- 
veraine de l’Eglise. Erasme écrit à 
Pirddieimer le 19 octobre 1527 
si l'Eglise reconnaissait la doctrine 
d’Anus et de Pélage, il la smvrait 
aussitôt, parce qu's tâut croire ce 
que croit l’Eglise, voix du consen- 
tement général. Cefle-d sait qu’il 
fout déclarer théolo^'quement vrai 
ce qui est politiquement indispeti- 
sable. C’est pourquoi le caté- 
chisme de l'Eglise catholique de 
1992 écrit: ^L'eucharistie est 
source et sommer de toute la vie 
chr^'enne. les autres socrements 
ainsi que tous les ministères ecclé- 
siaux et les tâches apostoliques sont 
tous liés à l’euchai^'e et ordonnés 
à ehe. » 

Manaâ de Diégiiez 
Saznte-Gaubaz:ge- 
Saint-ColozcÂe (Orne) 
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Le 100 



une bougie 


que l’on a 


a L Lumée 


Aujourd'hui, quand Ariane 
décoUe vers L ' espace, 
journalistes ne 


parlent plus 


mais de ”vol de routine 


Et c'est bien comme ça 


En effet, quel plus bel 


hommage peut-on rendre a 


l'efficacité d'Ariane 


qui met régulièrement 


sur orbite des satellites 


et des systèmes spatiaux 


Au bout du compte 


magnifique réussite économique 


et commerciale pour Aérospatiale 


son architecte industriel 
tous ses partenaires européens 
rassemblés dans Arianespace 




AEROSPATIALE 

L'Europe ira plus Loin 


hîtp:lfywi'v^\aerospatiale.fr 
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FINANCE Le renouveau actuel 
des offres publiques d'achat en 
France (Promodès-Casino, Pinault- 
Worms, Adidas-Salomon^) illustre la 
reprise économique. Mais ce mouve- 


ment se fait sous l'œil attentif des 
actionnaires qui veulent être assurés 
que les fusicms-acquintions leur sont 
bénéfiqi^. « LES GROUPES ont ap- 
pris à mieux adieter. Entre la moitié 


et les deux tiers des a^uisitions se 
traduisent par un succès» selon dœ 
études de Mercer Consulting et de la 
banque d'affaires E* Morgan. • Œ 
TAUX DE SUa±S est lié à la fois à un 


lus 


^ soud d'améKorer les per- 

jnces bourdères de l'entreprise 

et à une meitleure expérience des ra- 
chats. • SOUTTENUE iVUt LA BAISSE 
des taux di n teét la vague de fu- 


sions-acquisitions devrait re^r 

tions, la 

PagroaTnientaire parrosœit «s secr 
teins les ^us concernés. 


Poussées par les actionnaires, les entreprises mènent mieux leurs acquisitions 


Dans les années 80, deux tiers des rapprochements ont déçu les attentes des boursiers. 

Tirant les leçons de leurs erreurs, les groupes réussissent maintenant plus de la moitié de leurs opérations de croissance externe 


OFFRE PUBUQUE D’ACHAT 
(OPA) de Promodès sur Casino, 
rapprochement d’Adidas et de Sa- 
lomon, rachat de Dégrêmont par 
Suez-Lyonnab, tentath'e de raid de 
François Pinault sur le groupe 
VVonns et 0~. Toujours plus im- 
portantes et audacieuses, les OPA 
se multiplient en France, symboles 
d'un retour à U croissance et à la 
confiance. Ces opérations ne ras- 
surent pas pour autant tous les ac- 
tionnaires. Car acquisition ne rime 
pas toujours, à moyen terme, avec 
envolée du cours de Bourse et des 
profits. 

Beaucoup d'investisseurs ont en- 
core en mémoire les acquisitions 
surpayées de la décennie 80, qui se 
sont traduites, quelques années 
plus tard, par des provisions mas- 
sives pour dépréciations d’actife et 
des pians de restructuration. Près 
des deux tiers des entreprises qui 
ont grandi par croissance externe 


au cours des armées 80 ont rai^xMr- 
té moins à leurs actionnaires que 
celles qui n'ont pas réalisé d'acqui- 
sition! 

Tirant les enseignements de leurs 
erreurs, les groupes adiètent mieux 
aujourd’hui. C'est la conclusion 
d'une éhide réaUsée par le catanet 
de conseQ en raan^emeitt Mercer, 
que confirment les recbenbes de la 
banque d’affaires américaine 
jP Morgan. Depuis 1990, selon Mer- 
cer, plus d'une acquirition sur deux 
a âit progressa la valeur en Bourse 
de l’acquâeur; Paul Gibbs, analyste 
chez JP Mugan, estime m&ne que 
les deux tiers des acqulsiticms par- 
vierment aolourd’hui à augmenter 
la valeur des entreprises. 


Effervescence 
dans le téléphone 
européen 


A quelques mois de Fonver- 
ture totale à la concartence, le 
mouvement des fusions et des 
acqulsTtfoos s'est embaDé dans 
rindustrie des services de télé- 
communicatioiis en Europe. Sur 
les six premiers mois de 1997, la 
banque d’investissement britan- 
nique Brdadview Associates a 
recensé 62 opérations de fu- 
slons-acqnlsltions, contre 55 un 
an pins tôL Le montant de ces 
opérations a -plus que triplé: 
14y49 münaids de dollars (envi- 
ron 87 milliards de francs) au 
premier semestre 1997 contré 
434 mSDiaids D y a un atL 
Les opérateurs historiques - 
comme France Télécom - 
cberdient de nouveaux mardiés 
hors de leurs territoires natio- 
naux, où ils vont perdre des 
parts de marché. Les nouveaux 
acteurs, qu’ils viennent du 
monde des télécommimicaltoiis 
ou non, dierdient, eux, à se faire 
une place dans les différents 
pays européens en s’alliant à des 
acteurs locaux, comme Mannes- 
mannet OüveuL 


« Les acquisitions 
sont devenues 
plus raisonnables, 
plus logiques. 

Elles sont 
plus proches 
des activités 
de base des groupes 
acquéreurs que 
dans les années 80 » 


Cetbe amélioiatioa a plusieurs ex- 
plications. La première, selon Paul 
Gibbs, c’est le souci permanent 
qu’ont les grands groupes -de satis- 
âire leurs actionnaires. La montée 
en puissance des tbnds de pensioD 
et leur activisme expliquent cette 
nouvelle tendance. Née aux Etats- 
Unis il y a quinze ans dans des 
groupes comme General Electric, 
Repsi ou Coca Cola, die se gépâa- 
Qse peu à peu en Emope. Misi, des 
groiqses comme Uoyds-TSB, né du 
rapprochement en Grande-Bre- 
tagne de la banque Uqyds et des 
caisses d’épargne, et Sanàoz-Cer- 
ber dans le secteur de la santé ont 
ra^rté à leurs actionnaires deux 
fois plus que l'indice moyen du 
marché dans les trois années qui 
ont suivi leur fusioiL 


Mettez votre oreille 
contre cette page, 
vous allez 
entendre la mer. 



Aiec i^coutfcrte 
J30. vous prenâ; 
rocre biiltit 30 foun à rdiuncd 
pour bénifider d'une réduc- 
tion d'au moins 50%. 
AutTemimt dit, vous aliet 


dnecuaunt du centre 
de Paris au centre de 
MontpeUier pour ISOF*. 
Vous ne mmeet pas que La 
distances paTOissent twouomp 
plus courtes tout à coup î 


A NOUS DE VOUS PAIRE PRÉFéBER LE TRAiN. 
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La deuxième explication, selon 
Mercer, c’est l’expâience. Les trexs 
quarts des sodétés (72 %) qui ont 
réaBsé plus de six opérations de 
croissance externe entre 1984 et 
1994 mit eu une perfoimaiice bour- 
sière stqiérieuie à celle de leur sec- 
teuL Ce pourcaitage tombe à 54% 
pour les sodétés ayant réalisé 
moins de cinq opérations. « Les 
groupes comme General Electric. 
LVMH ou AXA, qui prirent et exé- 
cutent rapidement des pnetgrammes 
sérieux de ^ahn de leur acquiation . 
améliorent leurs chances de aiccès 
de 50 % », estiment les consultants. 
A peine bouclée la fiisîon, les 
équqies (TAXA prenaioit k bras le 
corps la gestion de rUAR A l'in- 
verse, sept ans après son OPA sur 
La Tdémécantque en 1988, Schnei- 
der n’avait toujours pas céusri à 
llnt^Fei; 

L'expérience a également joué 
dans un autre domaine : « Les oc- 
quûrCfons sont devenues phis rmson- 
nables, p/us loffques. EOes semt plus 
proches des aetmtés de base des 
groupes ocqu^eurs que dans les an- 
nées 80», expliquent Bemaid De- 
meure et Jean-Kene Gaben, ana- 
lystes diez MeicâL n y a dix ans. 


une acqtdsirïtxi sur ôsq if avait au- 
cun liai avec Factivftô prin^nle de 
l'acheteur. Ces dernières années, 
péus de 95 % des opératiems cœces- 
pondent à un dévdoFpement stra- 
té^que en Uen avec l'activité de 
base du gicaipe - c'est le cas du tap- 
prodiement d’Adidas et ^ &bci- 
quant de ski Salomon*- ou à un 
mouvement de consofidation de 
deux entie{xisâs de même activhé 
- rachat de Docks de Eransx par 
Andian, de Spâr par Intennaiché 


tknL oonnie a tenté de le fine le . 
congkxnéiat brhanniqiie Hanson, 
sont en chute IRxe. «les groupes 
ont compris qu’ils avaient peu de 
dumees de tirer parti d^ine ocquisr- 
tiiixi réaSs^ dans un secteur qui leur 
estpeufanûBa. Oô pestmd Us trour 
ver les éamœmes et ks synerpes qid. 
permettent de compenser la prime 
d'ocqugftîon? as refevePanl Gibbs. 
L’offis de RazicCHS Pinault sue le 
groupe Woims Qlnstre ce risque. 
Pour prendre le contrGle d\in 
ccxigkrééiat très âoig)^ de ses mé- 
tiers, Q propose une inime de 3,7 % 
par rapport an dernier cours de 
Bourse, nn prix très infihieiir à la 
valœr de F^tif du groupe Woqbs 
et à la moyenne des OPA. . 

Malgré la pins grande ODhérODce 
des geoupœ daiis leurs acquKikBis, . 
le tanx d’échec reste âevé. Parmi les 
opérations qui ont déçu les actiob- 
nairés, Ranil Gibbs dtaot les fiisions 
Rodie-Syntex,dansladrfmîe,Suee- 
Vlât^ dans les services fiiiaDDders 
on SBC lAhaturg. Oms la banque. 
Ce taux d’échec est suffisanmient 
nnpottant pour rendre les marchés 
bouiriexs prudents. Ils demandent 
désoemais des gages. Le âzqilear- 
gument de la tafile ou de vagoes sy^ 
nergies ne suffit pins pour 
convaincie les actionnaires. Ils 
exigent des équqies de Ærectioa des 


gOants sur le prix, Os veulent que les 

gfoiqjes diifèBit les efièts positif 
^ 7-;qYpTT xhgm<»nt s. En présentant 
letff prasjet de fiiâoiD, Guiniiess et 
Grandmet emt insisté sur le fait 
qu’ils pourraient économiser 
175 mîIBons dè Evies (U milHart i de 
francs) en l’an 2000. Dans sa 

œnbe-attaqiie, LVMH a prcHnisdes 

économies supplémentaires de 
65 ndSoDs de fivres. 

Le mode 'de financement de 
Fopération est un antre ciltèie dé- 
tennînant. Les actionnaîres n’ac- 
oqpfent ptas les ophations qid di- 
hMSDt leur postticm et leur part de 
bénéfice. Les entreprises ont dû 


booscnlêr leurs métiiodes de finan- 


Les autres manières de satisfaire ies investisseurs 


$ous l’influence des fonds de pension, les sociétés cotées doiyendc 
mettre an premier rang de leurs priwités la valorisation de rtairés-' 
tilssement de iéaxs actionnaires. En jargon financtar'angjorsaxmi, 
elles doivent augmenter La e shan^mider^s vtdue ». Pour ce fojze, les 
groupes doivent avoir un tanx de croissance soutena. Mais ils 
penirêot aussi recourir à des techniques plus finandèces. 

La prerotèse est le «^pni eff», qui conriste à séparer les activités 
d'on même groupe pour créer deux groupes plus homogènes. La 
deuxième est le «airweoirt»qoic(nisisteàiiitrodnireenBooxseiiiie 
de ses filiales. La trMsième est le rachat f actimis, qui consiste à car 
cbeter ses propres tflies pour rendre à ses actfoimalEes ies fonds 
propres qui seraient soas-otilisés. Ces opérations, qni représen- 
taient 3 mlDiards de dollars en 1993, ont atteint 39 mflïterds de dol- 
lars en 1996. Connnelesacqulsftioiis,tonfofi(ris,eilesnedopentlava- 
leur d’âne entreprise que si elles sont faites à bon esdmit 


œmenL Selon une étude du cabinet 
d’mutt Pàx Warerixxise, en 1997, 
près de la mc^ (42 %) des groupes 
européens âiancent leurs xadiats à 
partir de leurs seules ressources, 
ssœ crédit, sans émissioa d’actions, 
contre 33% Fan denaîei: Profitant 
de la baisse des taux d'intérêts, 
Faotre moitië a recours à Femprunt, 
y coazqah en E^mioe. Bi levandie, à 
pesiiê 1% des groupes européens 
ânet des actki^ « Le coût de la 
deax est tris êqférietir à celui du ca- 
fnidLEntprmttercaute4àS%ap^ 
impôts alors que les actionnaires 
exigent un rertdement sur fànds 
propres de 13 % à 15%», cemstate 
Benoazd DeuMse. 

La fin de la petBT de Fendettemént 
• celui^ est attiourd'hui perçu 
conane im moyen « fau gme ni er sa 
rentalnlité - devrait soutenir le 
UKnxvemeid de iusKXis-acqitt^^ 
dans ^ proc hains moê. Les. sec- 
teurs du des tflécom mim ic a- 
tions,de la (hirmciEéxaxixiacie, de 
Fag[D-a£mexitiùre et de la'diriiû»- 
tionsràt les plis oonconés. Sdon 
nsœ WderiKxise, ^ % des groupes 
eurapéens envisageait de réaliser 
ûne ou {dnsâems opérations dans 
lés douze iHpc h a & i s mois. Même d 
ces rachats amstituent totqouts un 
risque, ib restent Ftin des jarnd- 
paux moteurs de cndssance. 


Sophie Fay 
et Martine Orange 


La Bourse de Paris soigne France Télécom 


L’INDICE CAC 40 comporte, 
comme son nom, Findique qauante 
valeurs. Quand deux nouvelles so- 
ciétés font leur entrée dans la 
composition de Findice, deux en 
sentent La dédtion du coDSril scien- 
tifique des înifices de flûre entrer, le 
12 novembre, France Télécom et 
SCS-lhomson dans le CAC 40, et 
d'en retirer Bouygues et Pemod-Rî- 
card, a provoqué des gtincements 
de dents diez les prafeâmindsL 
De nombreux gérants estnnent 
que les autotités boiusiëres font la 
part befie à Fiance Tâécom afin de 
faciliter sa privatisatioiL Ils dé- 
ptorent que le conseil ait pris en 
compte 100 % du capital de Fopéca- 
teur putfic pour calculs la pondéra- 
tion que ce dernier aura dans Fm- 
dice, alors que seulement 21 % à 


25%duca9xtalsecoatroisàladis- 
poritiim du pubEc. Rcance TSécom 
deviendra la première valeur de Fin- 
dice CAC 40, avec 8%, devant Elf 
AquttaÎDe (7^9 %), L’Oréal (6,55 %) 
et Carrefour (624%). 

Les opérateurs estiment que la 
décitiOD dopaa artifideHement le 
coursdntitreetfadliteradoiicgtaii- 
droient son introdnctK» en Bourse. 
Oube la notoriété Dée à cette posi- 
tioD dans Findice > seuls deux priva- 
tisés, la BNP et Rhône-Poulenc 
avaient obtenu une telle frveur-. 
Faction Rance Tâécom béaèfidaa 
automatiquement des achats des 
gfruits de sicav « indidelles », dCKit 
la perfotmanœ est fiée à Findice 
CAC 40. Ces placements collectifs 
« réidiquant » exactement Findice 
de référence, Rance Taécwn va se 


retrouver Immédiatement dans 
leurs portefeuilles. 


TAILLE EXCemONNEUB 

Pour se justifier, la Société d^ 
Bourses fiançaises piédse que la 
^rè^eriquelatotï^delaeat^a- 
Ssatiûnbour^resàtpnBeenamppte 
pour là pondêrakn dora ntdiee». 
Les gérants estiment que cette T^e 
aurait toutefois pu être assoq^ 
d’autant plus qoe^ Aans un coomia- 
niqué du TTjsnrier, le cmiseil soen- 
&qae des ÿétait 

surlesrègfesà^fiqueràlapoDdé- 
laticMi de Ranœ ISéoom en raisOD 
de sataiDe easoqptionnelle. Des anar 
lystes, cités par Rater, font remar- 
quer que Deutsche Titidotea n’âait 
pas pondéré à 100% FtoiSce 
DAX et que la règle des 100 % n’âaxt 


pas non jdus qjpliquée k la.Bourse 
de Londres. 

L’entrée de SCS-lhomson, socié- 
té de droit néérianriak à Capitaux 
firancO-itriiéDS a %alemenl q Irrité 
quelques commentaires aigres- 
doux. Ken que rien ne ^oppose à 
rentrée de cette valeui; Han* 
le compartiment des é tran gères, 
dans la compo sî tioa de Fiixfice de 
téférence, les gérants emt dédaré 
être SBipds. Ils pensent que ie 
omseO a voulu donner plus de poids 
aux valeurs techpok^xpres ou euiD- 
péetmes. D'autres y.vment une for 
çcn de foôBtar le ptaegmant de la 
paiticqMtiDn deihcmsson-CSP dam 

SCS-lhomson (17 %}, opération 
paévue de kxigue date. 


Ftan^ris Bostnavaron 


La Banque du Mexique veut freiner la hausse du peso 


MEXICO 

de ntXre corre^ondant 
Au moment où les momiafes du 
Sud-Est asiatique s’effondrent 
foce au doQar, les autorités finan- 
cières mexicaines sont confron- 
tées au phénomène inverse. Lundi 
22 septembre, âles ont donc mo- 
difié leur politique pour freiner la 
hausse du peso face au biUet vert 
et faire baisser les taux d’intérêt 
en injéctant davantage de fiqiddi- 
tés dans te système baoœiié. Mar- 
di, le rendement du principal ba- 
romètre de l’épargne, les 
certificats du Trésor (Cetes) à 
vingt-huit jours, passait de 16,91 % 
à 16 %, tandis que ie doOar enre- 
gistrait une légère hausse, de 7,72 
à 7,76 pesos. 

Les experts financiers des 
banques privées et ceux de la 
Banque mondiate ont donc finale- 


ment été entendus par l’institut 
d'énûsrion mexicain, qui ne parta- 
geait pas jusqu’alors leur préoc- 
cupation face à la réapparition de 
certains, des symptOines ayant 
conduit à la brutale (évaluation 
de décembre 1994. Le peso, qui 
avait perdu, en 1995 et 1996, plus 
de 50 % de sa valeur par rapport 
au dollar, s'est repris au cours des 
deniieis mois. Selon les spécia- 
listes, cette tendance riscpialt d’af- 
fecter gravement la compétitivité 
des exportations mexicaines, de- 
vennes le prindpai moteur de la 
reprise éctnioimque, alors que la 
conson^tîon interne reste très 
d^nimée du fait de la chute du ni- 
veau de ide. 

Sans remettre en question le 
. très sévère plan d’ajustement 
adopté en fëtnier 1995 avec Faide 
financière de la commonauté in- 


ternationale -près de SOmüUazds 
de dollars (300 milliards de 
francs) -, la Banque du Mexique a 
estimé le moment venu de faire 
preuve (Fun peu de souplesse a 
matière de caÀlîL Après avoir dé- 
passé les 100 % en 1995, te coût de 
l'argent a été ramené à environ 
30 %, ce' qui reste malgré tout 
inaccessible pour la plupart des 
entreprises et contribue donc à 
freiner considérablement les in- 
vestfrseaienb. 


muausAnoN 

Les tanx d’intérêt élevés ex- 
pliquent Taffiux des -capitaux 
étrangers, «pd encore accélé- 
ré avec la crise financière asiatique 
rie Mexique pourrait recevoir 
15 miTiiar ds de Allais ciette an- 
née), contribuant à consolider le 
pesa Gommé dans autres pays 


émergents, tes capitaux placés à 

foiut tenue frï^flfeent le système 

financier dans la mesure où ils 
s’enflât vers d’autres deux au 
moindre nuage. Cest pouiquoi la 
banque ceotrale coosidèEe que. la 
confiMce ayant été rétablie à 
1 ^ard du pays, te moment esc ve- 
nu d’accorder la priorité à la 
baisse des taux (FintérêL 

L’effet recherebé est double : le- 
«ôcff Finvestisstenent et dé(iou- 
^ capitaux spé- 
«ÿatife. 1* moment semble bien 
«wisl ^ue rmflatKai est sur le 
pomt dêtre maîtrisée (autour de 
contre 52% en 
wS) n que les prévisions en ma- 

SSî économique 


Bertrand de la Gnmge 
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Un contentieux oppose l'Etat indien et Suzuki, 
actionnaires du constructeur automobfle Maruti 


Les investissements étrangers restent sujets à polémique dans le pays 


Maruti contrôle 80 % du marché indien des pe- 
^ groupe japonais Suzuki et retat 
mdien détiennent chacun la moitié de son capk 


t^. Un conflit concernant la nonûnation d'un 
nouveau directeur a conduit les deux actirnt- 
ntiresen justice. Cette affaire îHustre l'amUgitt- 


té de l'opinion inctienne à l'égard des investisse- 
ments étranger^ qtm le gouvernement souhaite 
offldellement favorisée 


NEW DELHI 
de notre corre^iondante 

L’un des jonR-veatuies .les plus 
anciens et les plus réus^ d'Inde 
esc-ü aujourd'hui menacé? C'est 
devant les tribunaux que se dis- 
putent le constructeur jap on ais 
Suzuki et le gouvernement indipn, 
prepriétaires à 50% diàcun de la 
firme automobile Maruti, qvû 
cupe 80% du marché indien de 
l’automobile, et afBrTy » HQ chifhe 
d'afEaires de 2,2 milliards de dol- 
lars (plus de 13 müUaids de francs). 

SI le ^nivememeDt indien a ga- 
gné la première manche devant la 
Haute Cour de D elhi, saisie par 
Suzuki, la firme japemaise a ausâ 
frùt appel à un arbitrage interna- 
tional dont on cormaftea phis tard 
le résultat des délibérations. Le 
contentieux qui oppose les deux 
partenaires tient à la ncuninatiicm 
par Je gouvaneznent indien, mais 
contestée par les japonais, du 
nouveau drêcteur de Manzti pour 
les cinq ans à veoôn Cette JUMnina- 
tiOD a été coofinnée hinÆ 22 sep- 
tembre, «mrès six heures et denüe 
de réunion houleuse de l’assem? 
blée générale annuelle de Maruti, 


à IMssue de laquelle les japonais 
ont simplement confirmé * qu’ils 
n’avaient pas fintentim de se reti- 
rer d’Inde, ni de leur partenariat 
avec Maruti ». 

Cette affaire, qui fait les gros 
titres de la presse depuis plusieurs 
jours, survient au moment même 
oü le gouvernement indien.tente 
de mobiliser les investisseurs 
étrangeis sur rinde. ESe fllustie les 
difficultés de partenariat dam un 
pays dans lequel subsistent 
nombre d’opposants à la venue 
des sodétés ébangères, régn&èie- 
ment accusées de vouloir, sous 
couvert de jc^-venture. s’empa- 
rer des finnes locales. «jLe traite- 
ment infligé par le gouverne m e n t in- 
dien à un partenaire de cortfiance, 
dans la 3* plus grande compagnie 
priviefe du pays, avec 82% du mar- 
ché autûmiAîie, ne sera sûrement 
pas Inen reçu par les imesrissatrs 
au Japon ou dans les pays oedden- 
taux», éait avec luddfté l’hebdo- 
madaire India Tbdqy. La plupart 
des industriels, en revandie, sou- 
tiennent la posttion du gooveme- 
ment, affirmant que si New Delhi 
« cédait aux pressions » de Suzuki, 


cela encouragerait lés firmes 
étrangères « à dicter leurs cûndi- 
tiora » à leurs partenaires locaux. 

Né d’une idée de Sanjay Gandhi 
(fils de l’ancien premier ministre 
Indirâ Gandhi, mort dans un ac- 
cident d’avion), dans les an- 
nées 70, de construire une voiture 
populaire, Maruti n’étazt qu’une 
coqiûDe vide quand Suzuki vint à 
sa rescousse en 1982, en prenant 
alors 26 % des parts de la compa- 
gnie. 

UlEitfVOLUnON 

En 1989, la part de Suzuki passe 
à 40 % puis, en 1992, après les pre- 
mières mesures de libéralisation 
de l’économie, Suzuki devient par- 
tenaire du gouvernement à parts 
égales, avec 50 S6. L’iniioduction 
de la Maruti 800, petite voinire ac- 
cessible aux nouvelles classes 
moyennes, a été pour l’Iode une 
véritable révolution. Avec cette 
voiture, Marutj, qui prodnit 
270 000 automobiles par an, s’est 
acquis un quasi-im»u:^)ole sur le 
marché des petites voitures. 

Ce monopole pouimit toutefois 
se voir remis en question avec Par- 


rivée en Inde de la plupart des 
grands constructeurs étrangers qui 
visent ce créneau, pour Pinstant le 
plus prometteur en Inde. Cette 
perspective explique aussi l’atti- 
tude de Suzuki, qui souhaite deve- 
nir Factionnaire majoritaire de 
Maruti, mais s’est vu refuser, en 
début d’année, la possibilité 
d’au^enter sa participation. Le 
constructeur japonais estime 
pourtant ce souhait légitime dans 
la mesure oii le succès de Maruti 
repose sur la technologie japo- 
ns. 

Chacun attend maintenant le 
verdict de la cour aitûtrale pour 
voir quéfie décision prendra Suzu- 
ki. Avant de se reprendre, le mi- 
nistre de l’industrie indien, M. Mu- 
rasoli Maian, avait fait saveur que 
*5i SuEuki n'était pas content, il 
pouvait se retirer, des dizaines 
d’autres Jîrmes attendant pour 
prendre la succession ». Au- 
jourdTiui, U se veut plus prudent, 
mais chacun s’interroge déjà sur 
les suites d’une union qui s’an- 
nonce bien compnxnise. 

Fran^yise Cfdpaux 


Une grève de conducteurs 
perturbe le trafic de la SNCF 

LE ntAFIC était pertuib^ infioedi 24 seixembre, sur certaines lignes de la 
gare de Puis-Saint-lazaxe, en raison ifune grève d’agents de coixhiite pro* 
testant contre les nouveaux horaires ifhivec Sur le trafic banlieue (Mantes- 
la-JoGe, VersaiDes), le service est réduit de initié. Le trafic était Donnai sur 
les services grandes figues (Rouen, Le Havre, cam, Cherbourg) et grande 
Couronne (Vénx», ^sseL EvreuO. Le réseau r^ional en Aqiôtaine, paraly^ 
së depifis treris jcwis par une grève des conducteurs, devait revenir piogces- 
snement à la nonnaie meiaedi mattn. Les syndicats CGT, ŒDT, PGAAC 
FQ et SUD-Raflottt prévu une journée de m nbgi»?atio n TiatinitaT<» Tri»rptwB 
Soctobie. 

DÉPÊCHES 

■ PARC ASTERR : rentrée eo Bourse du PaK /\5tfrix, rqxxtée en rai- 
son d'un dmat boursier morose, est à nouveau programmée par la direc- 
tion du pssc de knsirs. 

■AIRBUS:laaKnpaginea^eoneNoilliwest/\iriiDesdemttaiBioii- 
œs; merciedi 24 sejxanbfe, une coramande de 50 q^xoeiis A-319 pour un 
montant de 2 miBiards de dofiars (environ 12 miniards de francs), selon le 

■ BULL : le du giotqte BnH à Louvedames (YvdDes), a été évacué 

inaidi235eptembzedaiKlasoâéepardesgrévstesdu«jmKvcfenfr»,qui 
roccupaient dqMns hmdL 

■ SANCNFI : le gnxqie de phannade-beaiité a renoDo^ mardi 23 sep- 
tembre, à demandn Textenrion de Fhomok^ation de son métficament 
Stefid (Ixpbo^jfaonate tüudionareX du traitement de la maladie de I^get 
(atteinte osseuseX à céhQ de Fostéoporose post-ménopausique. 

■ CMAiractkMmaireiiiliioritaiiedelaCompa^iieniaifiimetfaffitèie- 
meiit (CMA), jbhnqy Saadé, ptésideDt de MSstial SA, a demandé à la cour 
d’ai^ (TAix-en-E^DveDce de prononcer te sursis à exécution de la déddon 
du tribunal de commerce de MarseOie qifl avait autexisé la CMA. présidée 
parsaQfièrejacquesSaadé,àtenœruiieaDgmentationdec^Aa],pourfi- 
naiicer FacquisitiOQ de la GGM (Qxnpagriie gâiâale marftirne). 

■ FRANCE lÉLÉCOM : la CGT et SUD ont indiqué mardi 23 septembre 
que piusiems sections qmdkates départ em e n t a les de la CFDT, de FO et la 
det-hiLat^rdlent à la grève du 30 septembre contre la privatisation par- 
tieOe, alors que teurs fidératimis n^iâiales syndicats ne se sont pas aso- 
déesàcetappeL 

■ GECAPnAL:lasocié£éaiDéQC^iievapRDdielecoiiirôledeWood- 
diester, filiate à 54 % du Crédit lyonnais en Idande. aux ternies d'une offie 
puMqued'adiat(C»^amkalede591miDkaisdelivresiriandaiSfs(en\qron 
5 nxQfiards de fraitcs). 


La Fabriqué nationale d'Herstal 
sera fixée sur son sort le 30 septembre 


BRUXEUfS 
denotrecoTre^onetaBt. . 
Des discusrions s er r ées se dé- 
roulent aetneifement à' If^ entre 
la directxm de GIAT indosècies, ac- 
tionnaite à 92 % de la Fdxique na- 
ticniale O^N) «Tannes «THei^ en 
fitigiqoe. le gouvenieanent.de la 
Ré^on wstiSonne, pre^ptiétafre de 
8 % des aciJoos, et le fabricant 
d’armes américario-iiakien Cirit, 
carMfidâàlarq)risedere n trqM±5^ 
Achetée en 1991 par le consor- 
tium publte frairçais de Farineineiit, 
la FN, qui produii des annes légères 
de guerre et des armes dvites, ÿest 
révélée au fil des juis une source de 
pertes importantes. En 1997, le 
PDG de GIAT. Jacques LoiH>ioii. 
s’est mis en qu^ d’un repieoeor, 
en tenant amipte du soud de la Ré- 
gion waikRiiw d’éviter une « vente 
par appartemênts »«pnniettcait en 
danger le site liégeois de la EN. 
Cette dernière pOKéite des filiales 
améiicames. dent Fusine Winebes- 
ter. qui peuvent intéresser un in- 
dustriel du secteur, alors que le 
Buaché ^ annes de guerre (pro- 
duites à Heistai, près de Uè^e) ^ 
actueUemeDt Iris dffîîc3& 

Au début de Tété, Coit a mcxitrê 
son intérêt pour la rejzdse de la to- 
talité des acthrités de la FN,^ a i»é- 
senté, le 15 septembre, tm plan de 
restructuration de l'entreprise, 
dont les détails sont demeurés 
confidentiel. U mmistre-président 
wallon, Redsert Ccdligixnj (PS), a fait 
savoir que le pian Coït âait inac- 


ceptable : il n’assurait pas, à son 
avis, la péFezinrté d’activftés, même 
léthiites, sur le ^ h^eois. 

M. GoQigami répondait ainsi aux 
inquiétudes des ^dicats de la FN, 
qui, d’emUée of^msés au projet 
Coit, avaient pnqmsé un « pian al- 
reotatif » dans lequel la r^on res- 
tait Topérateur principal, en atten- 
dant un lepreiieor acceptante. 

Aujourd’hui, le goû^mement 
T^imialpropoæ de scinder l’entre- 
prise en deux holdixigs : l*ime, re- 
groupant la branche d^, serait 
détenue à 75 % par Colt et à 25 % 
par la r^on ; l’autre, comprenant 
la branche msitaice, serait possédée 
à 75 % par la r^km et à 25 % par 
Coit La balte est maintenant dans 
le camp de.Colt, resté très discret 
sur toutes ces tiactations. 

UèDÉSENGAGBMEMTpEGUr 

L’affaire devrait trouver un dé- 
nouement rapide, car GIAT veut se 
dég^er au plus vite de la FN. le 
français a provirionné 1,9 mflb'àid 
de francs pour aporer les dettes de 
sa âfiate et assiirerJa trésorerie ces 
dezniets mois. Elle a fixé au 30 sep- 
tembre la date-fimite pour une so- 
lution. En cas d’échec, ce serait le 
dépôt de Man, et le cbôm^ pour 
les mille trois cents salarié de la 
FN. A titre d’avertissement, les sya- 
dicais oat dédendré, lundi 23 sep- 
tembre. une grève de vingt-quatre 
heures. 

LucRosenzweig 


Les soutiens à Fotire de Rallye 
sur Casino se multiplient 


LE CCMSEIL des marebés finan- 
ciers (CMF) devdt se pemumeer, 
dans ta sarée du 24 s qte em b ie, sur 
la lecevaMité de Toffie «Tadiat pio- 
pœée par RaSye sur Casmo a&i de 
contrer la double OPA lancée par 
Piomodès. Deram la oonapbxieé des 
dewc options inaginées par jean- 
(^larfes Naouri, et soutenues par An- 
toine Guidtaid et sa te 04F 

s’était donné, la semnie denfière. un 
rtittni suppteÊoemmre, afin de.pou- 
vmr en&mdre les (leiB parties et ^en- 
tourer de oàoseils junÆquès. Sa dêci- 

skN) est tris attendue des milieux 

bouisiecs, car dte fiaa juD^xudence. 

D’ores et d»is te matdi mé- 
diatique que se livrent les deux 

camps, réquôpe aépbanoise mène à 
la marque devant ceUe de Caen. 
Apès la ixx^Æsation locde susdtée 
à Saint-Etienne pcwr défenfre Casi- 
no, le duo Naouri-Cukhaxl a enie- 
^scré, te 23 siqïrembte. un zMtement 
de pc^ en la pecsonne «le Cedette 
NeuvSte. te pf&idente de TAssoda- 
tkm de défaue des actiamares mi- 
noritaires (ADAM). 

Filmant qif«'i est de faiiértt du 


marthê çu’îl y oit des offres concur- 
rentes ouvrant un cliofr «doc adiort- 
nom s», h^NeuvQte a fait sien je 
«Esconis dévdoppé par l’entourage 
de M. Naonri, affirmant, dans le 
quotkfien Les Echos, qu «desentre- 
prùes pauvres en eaf^aux (dohrenO 
pouwDô’se dffendre mflnscBda^pri 
ainc mtddplesposs3^&denn^iderie 
jinozidère». 

ftiurtant; voiti q u dq oe s joms» te 
^■éâdente de l'AD/kM pestait un 
tout autre jugement : « Veffre de 
Ra^rtefaàressequ’auxaciiormdTes 
de btjiavffe ^«lûdâtd). (-) Les ac- 
tionnaires de Casino deviennent à 
terme adietaas de iaos propres ac- 
tions et des nunoritaires de fean- 
OiaTtoNaourî,ee^n’estpasuneâ- 
tuatitm fl)rcfinent envùiMe »i déda- 
raitelle dans rbtixlomadaire Ibiezns 
Chez Rpomodès, od ^sl’în- 
tetroge» sur ce revirement, à quel- 
ques heures de la délfisération du 
CME Ibitt en refusant de se laisser 
eaittaitaer « sur te terrufii «te Foutrance 
et de te gestiezitetion ». 

. . ' ! . Pascal GaErder 





19 320 

ŒSKÎgSS;. 

15 878 

Résultat d'exploltatton courant 

1 984 

1228 

Résultat net part'du Groupe 

755 

545 

Bénéfice net par action (en francs) 

M 

6,1 

Marge brute d'autofinancement 

2358 

1761 


Le dvffre d'affaires au 30 juin 1997s'élèveà 
193 mîmards de françs, en progrestion de 
21,7 % par rapport au premier semestre 
199S. A taux de change orndanis; la hausse 
atteiiTt 17,1 %. 

RËSUIW D'EXPLOnWnON : + 62 % 
Le résultat d'exploitatkm courant au 30 juin, 
h«x5 éléments exceptiorvnel^ s'établit à 
1 984 milTtons de francs contre 1 228 millions 
de frarKS en 1 996 {+ 62 %). 

Cet aarohsemerrt lésulte essentieDernent : 

• en Europe oodderrtale. de l'anélioration 
des résultats des secteurs riment et bétons et 
de la forte progresson de la brandie plâtra 
cete rnalgré une conjoncture restée relative- 
ment mèdkxre en Rance et en Allemagne ; 

• en Amérique du Nord, de la bonne orien- 
tation des maidiés (volumes et prbO et de la 
oontrfoution des nouvdies unités de plaques 
de plâtre aux États-Unis ; 

• de la très forte croissarKe des résuhats dans 
les nouveaux pays incfostriafisés et en Europe 
de PEsL qui contribuent désormais à près de 
30 % du résultat d'exploitation courant du 
Groupe; 

• de la poursuite des réductions de coûts 
dans l'ensenréile des activités. 

RESUUAIS NETS : + 39 % 

Le résultat net part du Gmupe s'élève à 
7S5 millions de francs, marquait une hausse 
de 39 %. Cette hausse résulte de la conju- 
gaison de la forte progresson du résultat 
d'exploitation courant, cfélànents ecc^ 
tiormels négatif^ de l'augmentation de la 
p»t cies minoritaires et de i'actnrissem&it 
des impôts découlant de la progresâon des 
résultats. Le bénéflœ net par action s'étaUit 
à M flancs (+39%). 


la rnarge brute d'autofinancement s'élève à 
2 358 millions de francs, en hausse de 34 %. 
Au 30 juin 1997, les fonds propres du 
Groupe s'élèvent â 32 î mlHianls de flancs 
(29.6 milliards de francs au 31 décembre 
199S) et l'^rdettement est de 1 1,9 milliards 
de flancs (93 milliards de flancs au 31 dé- 
c:&nbre1996). 

BONDES PERSPECTIVES POUR 
LE SECOND SEMESTRE 
*Cës résuhals semestrids, a commenté 
Bertrand OMiOME^ Présklent du Groupe, 
correspondent à nos attentes. Ib Shjsirent 
Fintérêt de notre cfévaloppement oitema- 
tievH^ les effets de notre ptflifltpje de réckx- 
don des ooûtL àhs que la bonne orienta- 
tion dé te majorffié cte nos marchés Cartes 
et-ÿajoübk, ces dèHres se œmparent à im 
premiersemestre 1996 qui aiert été retetive- 
ment médiocre. Mais les p&specdves du 
second semestre sont bonnes puèque 
FAmâique du Nord et Fensembte elles nou- 
veaux pays teeftistria/sés dlevratent continuer 
à cormartre des évohjtions tevoraôtes ; die 
sonoôt^lemmhé transparaît tflobah- 
merrtenvoiedest^^BathrLPourl'ereem- 
bte dé fiexerdbe 1997, nous prévoyons une 
progressiez signflxativecfe nos résuftals', a 
condu le PrésiderTt de LAFARfâE. 




Les matériaux pour 
construire le monde 
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Bertelsmann veut af&onter les Américains dans le multimédia 


Sans abandonner ses métiers traditionnels, presse et édition, le géant allemand veut se développer dans la télévision à péage 
et les chaînes numériques, et concurrencer, dans les médias électroniques, Time Warner et Walt Disney 


GÜTERSLOH 
de notre envoyé spécial 
«* Le secteur de la presse va conti- 
nuer de croître, ainsi que rédition et 
l'imprimerie. Mais les médias élec- 
troniques vont exploser. » Mark 
Wôssner, président du directoire 
de Beitelsrnann, troisième groupe 
mondial de communication, 
compte s’appuyer sur les métiers 
traditionnels du groupe pour s’im- 
poser dans les médias électro- 
niques face aux deux leaders mon- 
diaux que sont les américains 
Urne Warner et Walt Disney/Capi- 
tal Cities. Objectif ; réaliser 45 % 
de son chiffre d'affaires dans la 
musique, la télévision et le multi- 
raédla en l'an 2000, contre 35% 
aujourd’hui et â % en 1986. 

Bertelsmann n’abandoime pas 
pour autant ses métiers tradition- 
nels. Les activités de presse (Grü- 
ner und Jahr, éditeur en France de 
Céo, Voici, Capital...) et d'édition 
ont représenté la moitié du chifUre 
d’aff'aires du groupe (22,4 mil- 
liards de marks au total), mais 
60 % de ses résultats. Le groupe, 
qoi a réalisé pour la première fois 
plus des deux tiers de son chiffre 
d’affaires hors d'Allemagne, pour- 
suit son développement interna- 
tional, avec la création début 1997 
d’un club de livres type France- 


Loisirs en Chine à Shanghai. Le 
groupe prévoit de lanc» Céo en 
Russie et envisage d'acheter un 
éditeur aux Etats-Unis. 

Mais ce sont les m^as électro- 
niques qui occupent le plus Ten- 
treprise. En 1996, te groupe ÿest 
imposé dans le paysage audiovi- 
suel européen en fusionnant, à la 
surprise générale, sa filiale audio- 
visuelle Universura Film AG (UFA, 
630 minions de marks de chiffre 
d'araires) avec la Compagnie 
luxemboingeoîse de télédififiiaon 
(CLT, propriétaire de RTL). Ber- 
telsmann détient 50% du nouvel 
ensemble, rebaptisé CLT-UFA. 
Avec une vingtaine de chalnœ de 
télévision (RTL, M6 en France, 
Channel 5 en Grande-Bretagne) et 
autant de radios dans dix eu- 
ropéens, CLT-UFA est le leader eu- 
ropéen du secteur (4,6 mOUards de 
marks de chiffre d’afiaires). « Avec 
moins d'un milliard de coûo de lan- 
cement Bertelsmann est parvenu à 
créer un métier d'avenir, qui a une 
valeur de plus de 5 milliards de 
marks», s'est réjoui M.Wôs5ner, 
qui compte faire à terme de CLT- 
UFA un groupe aussi rentable que 
Bertelsmaim. 

Dans le domaine de la télévision 
k péage, la CLT-UFA mène deux 
projets parallèles: le développe- 


ment de Première, créée en 1991. 
et te lancement d’un bouquet de 
chahies numériques spécialisées. 
Ces projets out été rendu possible 
grâce à -la récondliation de Ber- 
telsmaim et du groupe bavarois dé 
Léo Kirch, qm se livr^ent \me 
guerre sans merci depuis deux ans. 
Détenue depuis l’été à parité par 
CLT-UFA et Kirch, Première n’est 
parvenue à conquérir que 1,5 mil- 
lion d’abonnés, contre 4,7 minions 
pour Canal Plus en France et 
6,3 millions pour BskyB en 
Grande-Bretagne. Dans un mar- 
ché aOemand particuh'èremeitt drf- 
ficQe, M. Wôssner compte toute- 


fois atteindre 4 mfllions d'abonnés 
en 2002. , 

r > glKangg de la CLT-UFA et du 
groupe Rrdi qui a pout objet un 
développement dans la télévision 
numérique a reçu le renfort de 
Deustcbe Telekom. L’ensemUe, 
via Première, va mnsi pouvoir pco- 
poser un bouquet de diahies thé- 
matiques nmnériques auprès des 
16,7 rrtiUîons de f^ers câblés en 
ADemagi^ Soupçonnés toutefois 
de voulrâ' créer un cartel de la té- 
iévirion numérique payante en Al- 
lemagne, les trois ^nupes dcéveot 
recevoir l’approbation des airfori- 
tés de la concurrence aDeinandes 


Un milliard de deutschemarks de bénéfice net 


Bertelsmann a réaSsé un cUflfre d’aGEaites constÆdé de 22v4 müllaids 
de maiks (75 mSDanls de francs) pour Feaexdce dos le 30 jirin 1997, en 
hausse de 4 %. Le 3* gEoqie mondial de commiiiilcadoD a béDtfdé de 
r^rinédatioa dn ddlar, de la lire et de la fivre face an mariL Le groiqre 
a enteÿstxé un résultat d’e^faélaliOD de 1,61 mSBsnd de marks (+ 5 %) 
et un résolim net de 1,02 nrilBanl (-1-13 %). N<m endetté, le groiqte a nne 
Fentabilité des capitaux investis de 127%, ooolie 124% Faimée pré- 
cédente, qui reste iiifâieare aux H9 % aueinis en 19924993. L’fanpifriae- 
rie rqptémnl;^ 15 % dn düfifre cTaffriites, Féifitioa 31 %, Fédtioo mnd- 
cale 32 % et la presse 21 %. Les activités télévisnelles de CLT-UFA 
(44 ndOiards de marks de diiflfre (faSfrrïtesX détenues à 40% par Bei^ 
telsmarm, ne sont pas camsolidées. Le i rnii timédia représente mténs de 
1 % de FaciMté du groupe. Bcttdsmaim léaBSe ttotammesit 33 % de son 
ddfifre d’afifbires en ADemagoe. 32 % mi Europe et 26 % aux Etats-Unis. 


et eurc)péennes. L’ofiensive la idus 

récente du groupe Bertelsmann 
concerne le multimédia. Le 
groupe, qui rappelle que le 
iMMnbre d'ordinatajrs connectés à 

Internet est passé eu un an de 48 à 

82 mîTRons, veut profiter de Fex- 
plosion de ce marché. Bertels- 
ihann, qui détient 50% de Ameri- 
can On Line (AOL)' Enrope, 
numéro un mondial des services 
en ligne, a vu le nombre de ses 
abonnés passer de 170 000 en 1996 
à 800 000 aujourd’hui. Avec le ra- 
chat de CompuServe par AOL, 
Bertelsmann récupère 850 000 
abonnés supplémentaires. Il 
compte réaliser 2mUliaTds de 
marks de d’affaites et fcan- 
diir la barre des quatre milliODS 

d’abonnés 4 atis rtng ans- 

Persuadé de l’importance de ce 
secteur cpii ne représente pour 
rbeure moins del % de sdn activi- 
té éconmnlque, Bertelsmann ^est 
d’aiOeuis chcuri pour futur numé- 
ro on Ihomas KÛddelbof, actuel 
patrcm de la branche multimédia 
de Bertelsmann. Agé de 44 ans, 
M. Middelhof succédera à l’au- 
tomne 1998 k Mark Wôssaa, 58 
ans, qui prendra la présidence du 
conseD de surveillance du groiq». 


ArtumdLBparmenàer 


« Les Iniockuptibles » ; onze ans pour devenii « l'autre » hebdomadaire culturel français 


LES INROanWTIBLES lancent aidoutd'hui, 
en coproduction avec U Monde, le giûde cultu- 
rel hebdomadaire « Aden ». Les Inmdaipdbles, 
le plus jeune des magazines culturels, partage 
sou toit paririen avec l'un des plus andens 
journaux français, Les juches parisiennes, le pu- 
Mcaleur légal, qui proclame sur son fronton 
qu’Q est «r je seul journal publié sous le même 
titre » depds cent-scûxante-dîx-neuf ans. 

Du haut de ses onze ans, « Vh^o manque, 
cinéma, Ihnres, etc» à pourtant acquis une no- 
toriété de nature à lâire pâlir son grand aîné. 
Les IruvckuptiMes, qui doit son appellation au 
détoumonent du nmn de la série télévisée en 
iKOT et Usutc «les Incorruptibles», a été créé 
par deux copains, étudiants en droit et en 
sciences économiques, Christian Fevret et Ar- 
naud Devene, au jourcThui rédacteur chef et 
directeur de l’hebdomadaire. 

Au milieu des années 80, ces deux admira- 
teurs des Smitiis, emblématique grotqse aurais 
de rock, se désolent de voir que la presse fian- 
çaise spécialisée ne les ttahe pas avec la consi- 
^ratioD voulue. Ds lancent un ânzine tiré à 
SOOOeœnqjlaires, imprimé par les presses de 
Témoifftage chrétien Cest la grand-mère de 


Fun d’eux qui réglera la foctuie de la &bcica- 
tiûtL 

Les deux ai^iieniis patrcms de presse dé- 
marchent une vingtaine de lîtrakies à I^ris (La 
Hune, fîaraDëles, etc.). L'armature est encme 
balbutiante : les deux amis, tous deux vecsafl- 
lâis, squattent la boite postale d’un copam pari- 
sien. montent un réseau d’une quinzaine de 
correspondants en province via des amis 
(Tamis. Le succès du prenüer de la fignée 
inrodoipUbjes les. incite à continuer, d’autant" 
(jueteNouyeDesmessageiiesdela.pressepa- 
ririenne (NMPF) accQXent rai^dement de dis- 
tribuer le magazine, aiosi que la FNAC séduite 
par les churis (classements) de muàque an^ 
saxonne qu’Q publie. 

Au b(xic d'un an, la «marque» des Liroo- 
kupérles commence à simposer. La première 
maquette due à Mkhael AfflzaDag ronipt avec 
le graphisme des aubes magazines \ la publica- 
tion de grands entretiens, fouillés et préparés, 
pouvant s'étaler sur une quinzaine de pages 
vcnre plus et croisant Factivité prc^ssionridle 
et sodale des peisramafités interviewées (ar- 
tistes, muridens, écrivains, etc.)avec leur par- 
cours privé, attire les jeunes lecteurs intrigués 


par le cdté défricheur du joutnaL 4tl'idée &cA 
de n'en Jaire qu'à notre tête, de parier de ce 
qu'on aimiÉt, de ce qu'on découvrcAen renouant 
av&:vnrappoTtldiéTmreoujàntastiéaurodt», 
exiiAque Christian ïevreL 
L’îconogr^rfiie, dcHnaine^des deux (dioto- 
grapbes aüi hfe du joumaLitenand Mmifouniy 
et Eric Mùlet, les portiaks en situa- 

tion, refusant les photos d’artistes en tournée 
de promttioa^Le «noy^u dur» du jouiaa) 
-jes deiB fon(l^ei:Ds et teursTarois-^ respire: 
.trois ans qiNès.le iaocerneait dn &nrine jÔs^ogot. 
salariés d’ùn- vrai mensuel dîffrisanf à 
42 000 exanplafres en moyenne, en 199L 


CHANQaMBVT DE MRIinON. ~ ■ 

. (Quatre am plus tard, Les fnriôdh finit leur qg- 
ffomamaiio. De mezêud. le journal deviad 
btixlomadaire à la foveur une angmwitatî^ 
de c^tal (jui voit entrer Técfiteur JearH^aude 
foscjuelle, la st^îste Agnès B. et dh«s îDStitur 
tionnels, dratt BNP Dévdoppement Cria lui 
permet de réagir jAis vite, (Télargir scm diamp, 
trop cantramé à la muriqœ et au to^ aux 
autres riomaines de oéation ^(jDâria, Ettéra- 
ture -, aux pbéoomèiies de sodété rinsi qiTà la 


Yves-Afarle Lobé 


Philippe Santini à la direction de France Espace 


Un spécialiste du marketing pour la régie publicitaire de France Télévision 


Seagram se consolide 
dans le câble aux Etats-Unis 


CEST UN HOMME qui se défi- 
nit comme un ^technicien du 
marketing» (jui aura, à partir de 
luiKii 13 octobre, la haute main 
sur les ressources publidtaîres 
des deux prindpales chaînes de 
télévision du service public, 
France 2 et France 3. Philippe 
Santini, jusqu’id PDG de la so- 
dété d’afSchage Avenir France, 
filiale d’Havas Media Commuiu- 
cation (HMC), va succéder à 
Marc Lavedrine, directeur général 
de Rnnce Espace, dont le départ 
w'ent d’étie amioncé. 

M. Lavédrine ne pouvait êbe 
reconduit à ce poste qu’il oc- 
cupait depuis 1993 - D est âgé de 
soixante-cinq ans- mais restera 
conseiller de Xavier Gouyou 
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Beauchamps, président de France 
Télévision {Le Monde du 20 sep- 
tembre). U présidera en outre 
Web Sat Pub, régie de chaînes 
numérlciues et des rites Internet, 
dont la création sera ofiSdalisée 
le 6 octobre. 

L’arrivée de Ptühppe Santini à 
la direction générale de Irance 
Esp^ sera entérinée par le pro- 
chain cottseQ d'administration. 
Elle témoigne de la lo^ue finan- 
cière adoptée par la préskleace 
des deux chaînes publiques, à la 
veille de la présentation du projet 
de budget de l’audiovisuel public 
pour Tannée 1998: la corrtribu- 
tion de la putéicité suit une ten- 
dance inflationniste continue de- 
puis 1993 - elle finance cette 
année 51 % du budget de 
France 2 (4-7% par rapport à 
1996) et 38,6% du budget de 
France 3 (+11%)- et s'inscrit 
dans un univers concurrentiel re- 
nouvelé. 


NOMINAnOllS A AVENR 
La multiplication des chaînes 
thématiques menace d’émietter 
l'audience des chaînes généra- 
listes. mais, pour Philippe Santini, 
la télévision prend un autre tour- 
nant, plus la^: «Le télé^recta- 
teur, qui devient a^, a plusieurs 
choix qui s'offrent à lui: de nou- 
velles offres de programmes, mais 
aussi de l'information au sens 
iorge. La télévision doit être consi- 
dérée comme un écran susceptible 
de diffuser difffrents types tTiri/br- 
mations (informatique, pro- 
grammes de pay per view..). » 
Spécialiste du marketing de 


l’affiche depuis dix-sept ans et 
doté d’une expérience intecratio- 
nale, Philippe Santini, quaiaote- 
sept ans, revendique, dans le sec- 
teur de Tafficfaage «hautement 
concurrentiel», un certain 
nombre d’innovations marketing, 
n entend s’en servir pour «ato- 
miser le chiffre d'cffaîres pubSd- 
taire» de France 2 et France 3 
- éfi mfllîards de francs en 1996 - 
en mettant au poiirt «de nou- 
velles tedmiques qui tranformmmf 
en monnaie sonnante et trébu- 
chante les qualités d’audience 
prxgrres aux chaînes du semice pu- 
blic ». 

Pour le nouveau patron de 
Fiance Espace, « la publié est le 
Juge de paix de la qualité du pro- 
duit de Rvnce Télénsîon dans le 
cadre de la misdon qualitative du 
service public qu'a d^i ' Xavier 
CouycHi Beauchamps ». 

Le départ de Philippe Santini 
d'Havas donne lieu à des noffli- 
natiODS à la tête d'Avenir, filiale 
d’HMC Ainsi Bertrand Favreul, 
membre àa conûté exécutif du 
groupe et PDG d’Havas R^jes 
depuis mars 1994, sera prochaine- 
ment nommé présicîent du 
groupe Avenir, un poste nouvel- 
lement créé {Le Monde du 24 sep- 
tembre). Bertrand Favreul «conti- 
nuera à assurer les responsabiliMs 
qu'Ü occupe actudlemait Jusqu'à 
ia Jînalisation de la réorganismitm 
d'Havas Réffes, dont ü a été le 
maître d'auvre », a précisé Nfidiri 
Boutinard Rouelle, président 
d’HMC 


Florence AmaJou 


LOS ANGELES 
correspondant 

En lachetant au groupe Viacom 
(propriétaire des studios Para- 
mounU Fautie- moitié des parts de 
la cfaate âblée USA Netwmk, Sea- 
giam, rmdustriri de Fagroalbnen- 
taiie canadim pro p riét air e des stu- 
dios Universal depuis 1995, 
confirme son entrée sur le maiÂé 
du câble améiiraEn, tout en mettant 
un terme au diSërend juridique cioi 
(^qiosait les deux gtoiqïes dqniis 
pl^ d’un an. 

Avec près de 70 millions d’abon- 
nés, USA Network est une ehaft» 
câblée particulièrement populaire 
du menu généraL Elle offre des 
film8,'du des sâies (rediffu- 
sions comme «Akxte à Malibu» 
ou aériions conmie « La Femme 
Ffikita») et se dasse à la rixième 
Iflace des taux d’audience du câble, 
peu après tes teaders ESPN, QIN, 
TNT.Seag)ramvadéboniserl7inil- 
Uaed de dollars (environ 10 rnHEaids 
de francs) pour acquérir les 50 % 
(TUSA Network encore détenus par 
Viacom ainri que la jeune chaSne 
câblée Sd-FI Network -conmcrée 
à la sdenice-fiction - dont les dé- 
buts américains, avec 45 millions 
(Tabmmés, et Favenir tntgma tifmaL 
semUent très prometteurs. 

En avril 1996, Seagram-Unîversa] 
avaient poursuivi Viacom en jus- 
tice, arguant que le lancement par 
viacmn d’une nouvelle Hiainp câ- 
blée baptisée TVLand constituait 
une rupture du contrat de partena- 
riat dans USA Netwo^ Devant un 
tribunal du Delawaie, Edgar Bionf- 
man (PDG de Seagram) avait trahé 
Sumner Redstone (président de 


Viacom) de «menteur»,tao^ que 
celui-ci mettait pubfiquement en 
cause les compétences d’Edgar 
Bronfisaa Un juge fëdâal a donné 
raison à Univmsal, «i j oi gnant aux 
deux parties de parvenir à nn ac- 
cord sur Favenir d'USA Netwodc. 


SONYALAtlUftlE 

Pour Sumner Redstone, la vente 
d’USA Network représente le 
'moyen de sortir d’an partenariat 
imposribte, ainsi que Foccasioa de 
cataner ses investisseurs, en rédui- 
sant en partie la dette de sa . 

• estimée à plus de 10 miDiaids de 

dcfllars. Quant à Rank Kondl, PDG 
des studios Universal, Ü ne cache 
pas que FacquisitioD des ehatn^ 
USA et SQ-FI pourrait traduire te 
débitt (Tune expansioo plus systé- 
matique du studio vers le câble. 
Projetant qu’USA et Sd-Fi engen- 
drmaient 200 milBoiis de dollars 
(17 miHiaid de francs) de casb-Qow 
en 1997, Frank Bkmdi a indüjué cjue 

la rentabilité de ce secteur pcxmait 

vite délasser celle des fiinw ^ ]a 
production télévisée, des parcs à 
thème. Lundi 22 septembre, Fac- 
tion Seagram s'est appréciée de 
37 cents pour dore à 3536 doflais. 

- Alors que leurs concuErems di- 
rects cnm&-Wainer, News Corp., 
msney) ont déjà laigemeDt structu- 
ré leurs débouchés tâévîsës, Jes 
studios Univecal ont mis (iu temps 
à consolider leur secteur de dlstri- 
butioa. Mais^ désramars, seuls les 
studios Sony, qui ne possèdent ni 
réseau télévisé nf dtufibe câblée, 
lestentàlïtcalae. ■ r 


Claudine Mükod 


Dépêches 

■ PRESSE: Spir Communica- 
tion, finale de presse gratuite du 
groupe Ouest-France, a porté à 
65 94 % sa partidpatîon dans Gau- 
bi éditeur de journaux gratuits 

du nord de la France. Déjà action- 
naire à 33,96 %, Spir Communica- 
tion a annoncé, lundi 22 sep- 
tembre, le rachat des titres des 
deux fondateurs de Griflxît pour 
Drendrc le contrôle de Féditeor 
nordiste. Galibot édite 22 jour- 
naux gratuits diffosés à 1,9 miUion 
d’exemplaires via 18 cent^ de 
distribution. En 1996, édition et 
distribution ont réalisé 200 mü- 
• lions de francs de chiffre d’af- 


poGtiqu^ en Hr vprdfiant le tzaîtemeiit lédao 
tk»iid,avecnotainmentleiepQiitage.Eno(r- 
tn^iédactkm se renforce: 20 jonmaBstesper- 
manents actudtemenL 
En 1995, un grand aitretfen avec kfichei Ro- 
card, à la veïDe dn second tour de fâectkn pté- 
ridgntidle, eDT^jstié en sept heures et piÂGé 
sur doure pages, vaut à rhebdcnnadaire sa 
meilleure vente: 55 000 eseinpiaiies. La cfiffii- 
sâonmiryeaDe 1996 ifestétalÆe à 36 0^ eson- 
{ribnâ. tecBreçBcntahfiftf 

.tkm(renviitn30%'c^.aniiiéei' i . 

tNèverai Fun des prâicqnfix tioes (hi secteir 
Icâriis et seul bebdcxiiadare cuBnid au côté de 
léféroma, 1^ friitkts attire im tecteiat aox deux 
tiers paiirien et rrrajgptaiterogB: masculin, âgé 
en mqymine de 26 ans. Les recettes pubEcî- 
taries des frinxilscleviaiem aasDctae 18 iniS^ 
de fimics cette aimé^ sur un cbtifre d’aflânes 
^obal de 40maijans, sdoa Arnaud Devene. 
Enfin, rfaebdmnadaire devrait bouder ixodiai' 

Tif» fngnt img angrrtftTtntinn rip faphal Irt mil.- 

lions de francs, les fondateurs gardant le 
contrôle dn titre ^ %). 


flaires. -, 

■ Marc Ladreft de Lacharrlère, 
prudent de Hmalac, a annoncé, 
mardi 23 septembre, qtffi «n’âu- 
diera pas les dossiers de reprise de 
L’Express et du Point, lorsque ceux- 
ci seront présentés à des inrestis- 
seurs potentiels ». Le présidrat de 
Wmaiac a précisé qu’il a fait «du 
développement irdemational l'un 
des principaux objectifs de son 
groupe». 

■ Une pétition de soutien anz 
neof reporters pbotognqdies et 
aa motard de presse mis en oa- 
men après Facddent mortd de la 
inincesse Diana a recueOii 514 ri- 
gnatnres; die a ^al^eot reçu 
Fappaî de 122 journalistes étran- 
gers par rinteimêdiaiie de deux 
rites Internet La trentaine de jour- 
■naHsteft à Forig^ dc la pétition 
ont déridé de demander une en- 
trevue au ministre de la culture et 
de la coDunusication, Catherine 
Trautmann, pour réclamer la levée 
de rînterdiction professionnelle 
fr:;qq»Dt leurs conègues. 

■ Le mensnel « Le Journal du 
ttiéâcre» devîeDt témensuel, ont 
aastoacé mardi 23 septembre ses 
respoDsaUes, Stéifoane Bugat, ré- 
dacteur 03 chef, et GiDes Costaz, 
édibHiafiste. Le journal, qui fête 
sem premier azmiveisaiie, passe de 
15 à 20firancs et sera distribué par 
les NMPP les deuxième et qua- 
trième lundis de chaque 

■ la ContédéiatioB syndicale du 
ca^ de vie (CSCVX association 

de consoaunateurs, 
lance ce mcflsHri Tésté pour «ous, le 
magazine des consommateurs, un 
rxmveaxLiQQisQdsaas puUidté en 
vmite par abozmeiiient (363 francs 
par an). Cba^ de tester et de 
OHnparer les perfimnances, la sé- 
curité et les de produits et de 
services, fi vimit compléter deux 
autres revues de la CS(ÎV, TàsfSan- 
té et Budget et Dnxts. 
■’IÊLËI^ON: la draine polo- 
nafsè TV Poionla à destination de 
l’étranger a signé, mardi 23 sep- 
tembre, avec le Conseil supérieur 
de l’audiovisuel (CSA) une 
convention lui permettant d’étre 
reprise sur les réseaux câblés fran- 
çais. Fondée fl y a quatre ans et ac- 
tueDement diffusée en Europe ria 
te satefiite Eutelsat, TV Polonia 
difEuse 24 taenres sur 24 des émis- 
skms issues des cbâhies publiques 
pokmaises mais aussi des produc- 
tions qui lui sont propres. 

■ La télévision pnbüqae Ita- 
lienne RAI a annoncé, mardi 
23 septembre, à Rome le lance- 
ment d’un premier bouquet de 
trois chaînes tbématiciues par sa- 
telfite -éducation; culture et en- 
fance- fin septembre. Ces trots 
e hathps digitales du bouquet RAl- 
SAT seront d’accès fibre et gratuit, 
sans pnbficité et transmises par le 
satellite Hot Bird d’Eutelsat 

■ PUBUCITÉ : Eric Glnily est 
nommé directenr général dn 
gronp'e bDDP. a 45 ans, cet 
énarqne, on moment pressenti 
pour duiger Air Hrance, a déjà oc- 
crq>é des postes de direction, no- 
tasoment dans le groupe Char- 
geuTs, à Antenne 2, à la 
^^P*Snie générale maritime 
(CGM). Depuis 1992, fl était PDG 
ÿ la Société nationale Corse-Mé- 
®^ranée (SNCM). Dans te troi- 
sième groupe publicitaire français. 

Il devrait a, 


D devait particulièrement être 
™s*8é des activités financières et 
admmistatives. 
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FINANCES ET MARCHES 
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■ LA BOURSE de Tokyo a terminé en 
hausse, mercredi 24 septembre 
^ce aux achats de fonds dlnves. 
tfssement. Le Nikkei a gaqné 
218,76 pote (1,2 %>,à 1842 o!oC 


H LE DOLLAR était en baisse, mei^ 
credi^ 24 septembre, au cours des 
prMrims édianges interbancaires à 
Paris, à 5,9962/M72 francs, contre 
6,0415 francs mardi en dôture. 


■ L'OR a ouvert m hausse mercredi 
24 septembre h Hongkong. L'once 
de métal prédeux s'échangeait à 
321,70-322 dollars contre 321- 
321,^ ckdiars, la veille en clôture. 


■ LE BARIL de brut de référence 
ügitt sweet cmefe a gagné 5 cents, à 
19,79 dollars mardi 23 septembre sur 
le marché à terme new^rkdis. Lun- 
di, if avait gagné 21 cents. 


■ LA LIQUIDATION du terme bour- 
sier de septembre s'est soldée par 
un bilan positif, mercredi 24 sep- 
tembre, à Paris. Sur la période, les 
valeurs françaises ont gagné 320 %. 
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Petite progtesâon 
à Paris 

LA SÉANCE de mercredi, la 
première du nuûs beurrier d’octo- 
bre, a débuté à la Bourse de Paris 
sur une note iDcertrine, la baisse 
du dollar pesant sur le marché 
mais ausri la chute de Sanofi qui 
dans son sillage e uiia îne Elf Aqui- 
taine, valeur-phare de la cote. En 
baisse de 0,07 % à Fouverture, 
l’indice CAC 40 gagnait tout de 
même, en milieu de journée, 
026 % à 3 005 points et repassait 
ainsi au-dessus du seul des 3 000 
points. Le marché était actif avec 
un drifïre d’afl^ires sur le marché 
à réglement mensuel de 4 mü- 
tiards de francs, dont un mîDiaid 
réalisés par Sanofi et sa maison 
mère Eïf Aquitame. 

En France, le projet de budget 
était présenté mercrêdi an consefi 
des ministres. Les wiiïîwiT finan- 
ciers qui ont piis acte de la voloa- 
té du gouvemement de maintenir 
les déficits publics à 3 % en 1998, 
ne réagissaient pas au:i iiiites 
concernant les grands traits de 
cette loi de finances même si 
Fépaigne fait les frais de ia hausse 



de la fiscalité (par le biais de la 
CSG). Saaoû a déddé de ne* 
noncer à l'e:q)loitation d'un médi- 
cament était sévèrement sanc- 
tionné. La cotation du titre n’a 


pas pu être effectuée en raison 
d’une avalanche de ventes. Le 
tfiie abandonnait près de 14 %. Elf 
Aqintaine, la maison mère de Sa- 
nc^, baissait de 2 %. 


LVMH, valeur du jour 


LA PDBUCAHON des résultats 
semestriels continue de donner 
Foccarion ata boorriers de décer- 
ner leurs blâmes et leurs satisie- 
cits. Mardi 23 septembre, c’était 
au tour de LVMH. La d^eption 
causée par les résultats semes- 
triels, notamment en ce qui 
emeeme les paifrnns et sa nou- 
velle filiale DFS, a senribiement 
pesé sur le cours du titre. L’action 
a perdu 5,89 %, à 1 294 frrancs avec 
des transactions portant sur 
520000 titrer De nombceases so- 


ciétés de Bourse ont abaissé leurs 
recommandations, notamment 
SGE Délabré, Natexis Capital et 
Feni 
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AU SECOND MARCHÉ 


KAOS5E& 12(130 

Counau 

24/09 

var.% 

23/09 


irT-'tTT.rrra'U 

mHEM 


et 



mxsm 

es.*. 4 

coseoR 

4Zi 


P .C!3 

1 1 II — 

i5^ 

- ♦«». 


Frecii (LvT 1 





BAISSEE Ub30 

AfennTednLmuv 

1792 

Ml» 


ta» BMW 

2» 

--Nbi. 

*)SJ5 

InmoUVnLi 

kU 


-325» 

coMtres 

17750 

..'m 

*41.7» 

ne. coriHuBr 1 

îCïr 


-2959 


INDICES SBF120-2S(X MIDCAC 
ET SECOND MAROIÉ 



23ID» 

mszîMsna 

M.«m.SBFUD 

2CaA76 






EUIXîj^ELQ] 

1 T 

■gra 






1 -Enaale 

3II73£2 


BT— Tl-l 

ta--ha 

tzznmn 




n.»-,'rirrrma 












sentais 

gL'->a 


rWT^TTî 









mmiM 




KI’ZfKZi] 





Indice 5BF-250 sur 3' mois : 




Vive progression 
àTol^o 

APRÈS UNE JOURNÉE chamée, 
la Botsse de a tenriné m 
nette hausse, mercredi 24 sep- 
tembre. Cette pnigressioD ^est fste 
à la feveoT de ladiaGs de positions à 
découvert et (facquiritiaDS de va- 
leuis vedettes par des fonds poUics 
à l’approche de la clôture des 
comtes semestriels, le 30 sep- 
tem^. L’indice NDdsei a gagné 
218,76 points (120%). â 
18 420,08 points, tenmnant à son 
meilleur niveau du iouc * 

La veSle, WbB Street avait temd- 
né en bais», en raiscBi de {«ses de 
bénéfice encouragées par les in- 
quiétiides sur la perfbanaiice des 
compagnies américaines et une 
hausse des rendements obH^- 
taires. L'indke Dow jones a tennîDé 
en baisse de 26,77 points, k 
7 970,06 pràits. 

Eunqje. la Bourre de ixxkdres 


a nettement baissé après la pubBca- 
tifin de r i wffiws crmficmant la fixte 
croissance de Téconomie britan- 
nique et reUDçairt les oaintes d’un 
resse r rement monétaire dans les 
prodhains mas. LIndSa Footsie a 
finalement perdu 48,2 points, soit 
0,95 %, à S 027,5 points. En re- 
vaDdie.laBoairedeFraiKfbitaga- 
giri 023 %, riodice DAX firissanc la 
séance ûffindOe à 4 096,20 points. 
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Léger repli do Matif 

LE MARCHÉ OBUGAXURE FRANÇAIS était 
orienté à la baisse, meroedi 24 septembre. Le amtiat 
notionnel du Matif cédait 4 centièmes dès les pre- 
imères transactions, à 99,60i la veille, le contrat étrit 
resté staüÉe par rapport k sa clâteie de hnufi (99,64). 
Manfi soit; sur le mâché obBgata&e américain, le ren- 
dement moyen mr les bons du Tlésor à 30 ans, princi- 
pale ré fé rance, qui évdioe k Finveire des te* ést re- 


monté k 638 %, contre 63S % lunâ soir, après les 
résultats décevants de l’adjudication mensuelle de 
prte de 17mflSajtis de doDaxs en bons k deux ans. Le 
taux dIntérSt moyen sur les bons du Ttésor à deux axa 
est tombé k'5,794% msodL contre 5,998% un meris 
phis tfit, lors de Fa^udlcatioD moisuelle du Tlésar 
américain. Ce taux est le plus bas depris Fadjudicatioa 
^ 19 novembre 1996, quand fl ÿétart étâri k SA62 %. 


Le dollar sous les 6 francs 

LE DOLLAR S’EST A NOUVEAU AFFAIBU. mer- 
credi 24 septembre, repassant sous le seuil des 
6 francs. Le billet vert s'éÂangeaft, ce même jour dans 
la matinée, k 5,9985 francs, 1,7860 mark et 12023 yens, 
contre respectivement 6,0334 francs, 1,7957 marie et 
121,40 yens mardi sofr. Le dollar est même passé un 
temps sous les l^ yens, mercredi, sur le marché des 
changes de Tolqfo, à la suite de commemaiies du vice- 


ministre japonais des finances Eisuke Sakaidbara, esti- 
mant que le communiqué du G 7, publié le week-end 
dernier, contenait « un message fort » pour les mar- 
chés. En une allusion tran^arente au yen, le commu- 
niqué final du G7 avait estimé qu’Q était * important 
d'éviter des trop grandes deprênations » de certaines 
rooimaies, « gui pourraient entraîner lo réapparition 
d^importonts excédents ». 


Notionnel 10 % première éché^înee, l nn 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 

DE PARIS 

— ■ ' Tte law tidiëë 


Fonds d^3â Sans 

473 


9850 
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5 


loore 
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SA7 
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sA 
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639 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de bm bancaire 630%) 



Adet 

23«9 

vene 

23«9 

Mut 

22/09 

VtfM 

22fe9 

lourleiour 


__ 

“35^“ 


1 mots 


3iS 


355 

3tnels 



r.W: 


Emois 

««A*.- 


.4M A 


1 an 


_vz_ 

5.W 

476 

PtBORPRANCS 

PRxirFranal mois 

3iM 



__ 

Ptar Frana 3 Riea 





riborFmiâ 6 moto^ 



■.asssns 


pawr Francs 9 mois 

cnosp. 




Plbor Prans 12 mois 

■ 



_ 

PIBORECU 

Pibor Soj 3 mots 



■lajjgttr 


Ptar ECU» mois 





Pibor ECU 12 mois 

■ 


J^Sl- 

— 


MATIF 
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U 
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CONTRATS A TÏRME SUR INDICE CAC 40 

ÊcManees 23(09 
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bm 
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MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 
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TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 


L'OR 


ctunxBW 

ceaoaep 

Or fin (L barre) 

61700 

61900 

Or Ibi fen fingot) 

61850 

62350 

Once «rOr Londres 

322.05 


PiAoe francatseQOfJ 

357 

358 

RIAcesuiwQOn 

35B 

359 

Plèot Union latQOn 

358 

356 

Pièce 20 doAars us 

2430 

3430 

Ptèn 10 doBars is 

1330 

1330 

Pièce SO oesos mex. 

2310 

Z315 


LE PÉTROLE 
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FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 24 SEPTEMBRE 
Liquidation : 24 octobre 


CAC 40 

Oedk LyamaBa ..... 

PARIS 

CSSignaiBéCSFIO 



+0,41 % SîKS?" — 

OiSSW t BBCtro 


Taux de report : 340 
Cours relevés à 12h30 


CAC 40 : 

3009^48““***' 


VALEURS Cours Derniers 

FRANÇAISES prMd. cours 


Degiemonc 

; DwMiafljiH, 


BJt.P.(r.P). 


CrlyomuisO'.^J- 

Reniultrr.PJ. 


Pahnwit 

DjiiBction^ 
EaiB«3ed(s) 


Rhône PaiAncCr.P).>~ 
santcobiiiirrj>.L..^ 
Thomson SA CT'P^ 

ACWf 


ACMssÆOLFrance. 

XlrÜquMe 

AloielAlsriam 


Mos (oAxBpe) CX~— 
Am,,..— 


BallmestB. 


B4nalre{Cie).> 
Sur Hot Vile. 
Bertnnd ^re> 
SIC 



0^ Es» 


2^ Kfim. EorUiMoe 


07« ?BÊ0f EeroDun^ 


Eiaopel 


■‘031 RvnqeriesSd 


BIS. 




BoVoieTedm. 
Bongnm. 


+ 0^ ttMna GileilesLafhyette 

+ 3,01 CAN 

+ 030 CascogneCB) 


Bouygues. 


BtRÔguesOffit.. 
BuD* 


+ 033 ' eyWff. ' CamnontA 
'+130 CttetEaiK 

+ 2,42 .OMM^ Ceoghy^que, 
+ 231 CFjC 


aiui+ . 


Cq> Gemini. 


CartMneUmine. 
Carrelbiir 


CasmeCuiOMrid 

Casino CuktiADP^— 
Castorama Dulx(lJ)— . 
CCF. 


Sê30 +1.10 OwpeAndieSA 

-im-r +1.13 14MS! Gr2annier(L^f 
anao - 133 nsffft- CTM- Bmqw se 

'msv, +029 Ofi^CidbeR 

jsn +036 ■Mm'. Guyenne Gascogne, 


Ogida.)^ 


Cerus EurapJteui. 

ritSm 

OCIP 


* 2^ inWP, higenlm 


Chargeurs 



+ 131 iSfie?; InteibaH 

+ ^ Intenedi nique 

+ 334 GmI?. JeanleMwe 
+ 030 iWM' Uepierre— _ 
+ 032 lalliRB'' Labhel 
+ 23B Ubige 


OnOMedltBrranee. 
Cofleüp— _ 


Cobf. 


Comptoir EnCiep. . 
ComfiDlisMocL— 


_ .T"—- lagandeie 

>134 -201016 LapQR 
-237 jafiUKr. Lebon 
+ 0,11 3t0^ Legrand 
+ 236 t^BSSi legrandADP 


-137 QMinr LegrislwliiSL 



- HsebeBeFILMed. 

_ Havas 

+ 439 (BM# HansAdvettbing 

+ 3,27 Imeial 

+ 3iR hnmaublAanen— . 

+ 037 TQl^ll' lidoyamesEncr. 


ABREVIATIONS 
B B Bordeun; U - Ule: Ly 
Ry > Nanon Nsb Nantes. 

SYMBOLES 

1 00 2 - catéBories de cstMien - sms indicatien catégorie 3 : 
■ coupon dtodié;# (bail détMéié. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté iiaardi :% varladen 31/12 
Mardi daté meicred T montant Al coupon 
Met o a J i daté JeucH; paieme nt dernier cotyon 
Jeufi daté vendmli : compensation 
yen(ired daté santeifi : noniinal 


COMPTANT 

Une Sélection Cours relevés à 12K30 
MERCREDI 24 SEPTEMBRE 
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% 
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11930 

«631 
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OATASOX9^^CM 

SNCP83%87-94CA 

Suez Lyon, Eau 90— ^ 
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10632 
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10230 

11S30 


11335 

116,73 

130y06 


10536 

97130 



(niMicâ^ 


Réservez votre place dans 
le capital de France Télécom. 




ACTIONS 

FRANÇAISES 
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4 
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S54 
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4 

4 
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4 
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3370 
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3030 
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. 349 - 
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MeulOeiéiws. 
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PnbOilans ♦ 


PnmodsdCQ. 


PSBiMiasiiiesta. 

Roq^e 

: Saga. 


30 

6/B 


12230 

•■1» •• 

320 


3DIU0 

-.-Ml 

902 

.9». ' 

275 

Un' ' 

268 

' »- 

17SB 


470 


36* 

in 



S2.FJU. 


SoAagi. 


IVaiiiger. 


Fane, tyonrahe A,— 

4 


appi-i 5 ;rcîtujt 24 h -pur 24 


Ftananp. 


RanceSA— — 
FMiLPauMtenaRl— 4 

TmtiT • • ' 


CaveRnqoefen— 4 


Fbwa. 


>CaM(M). 


France Telecom 


ri-TJ fTfan^—*^ 

Imi wnliaa 


lUllKllmfML 


•Locaniiandy). 
Luda— _ 


, 'Ci«uda»4ariniie^_. 4 
' GRlBarLyiM(lÿ._ 
CdMoiéSnsboH!^. 4 

Holeist 


inmeabUyenaj^— 

IJnnlfcrp^: _ 4 



' CaidifSA. 


SECOND 

MARCHÉ 


CLE#. 

CFPIf. 


QungeBouiselM). 
OHM ce» 


MERCREDI 24 SEPTEMBRE 


VALEURS 


Coure Derniers 

précéd. cours 


Adai(Ns}i. 
AFE# 


Aiglei. 


ABieitSA(Ns) ♦ 

AfcTafiTarMw ■ 

Affcopharmai. 


Momaignes PjCesU— . 
Assysttm». 


Htpi>Piraiïll«(IS} ^ 

Bque Tneaud(B)i — 

BqiMUmiw_ _ 

Beneteaus— _ 
n«MP « 


BoirM(Ly)t. 


Boint(ly)*~ 

But «JL 


50 

477 

288 

165 

1736 

311 

3DM 

298 

770 

351 

16430 

870 

111 

319 

692 

29030 


s'a 




-‘'W-.’i 




CompLuiaTele-CEr... 

400 



31830 

..^swvr- 

. CAKteNoiii8itiie_ 

314 

•u.'-Mfi'.-l 

CA.ParislDF 

70 

- -’îlpw.- 

CAjle8.Vfaine 

309,70 


CAloimAdJis#.....— 

287 


- CAAIoitihan(Ns) 

33 


. CAJ>asdeCala'n— 

S41 


.i CAduNord (U) 

S28 


. CA.OiseOa 

320 

.'Srasir 

■f CASoonnern 

3B 

^ aaï- -i. 

:. CA.1iauleuse(B)^_. 

420 


•4 DevaAy 

598 



50 

■-■JBE- - 

DucrDsSeiv.Raplde^— 

6535 

.+ 

. Eniin-Ljqidier(L]ôf 

470 


. EuropÆniiicftrt* 

410 


EapaidSJ 

575 


.. FSetotam 

891 


.. Faivtiqrf 

222 




CnmlopcicPhotst^— 
Cpe (kiiBn • ly— . 
Kindy#. 



NSCCratpeNy. 
Onet#— . 


Paul Piedaidt#. 
PjCM. 


Petit Boy I 

PIqito-uinei— .. 

POqlooMEUCNs). 
iplti R^g# 


Gueibet. 


Rnbertttf. 


Hernies htemaLIf- 
HaFelDubeB.— 

ifgrriimpui 

ICC. 


RouleaihCuldiaRl. 

SfuiMwi» 


IGOMlnlbniiadque. 


SmofayCLy)#. 

Sofi»(ly)_ 

Stdlhus...,,,,. 


Int Computer#. 
IPBM 


Sogtp«c(Fli0. 
so^#. 


Finaeer. 


Nninéi. 


60 

ns 



Stepucenana. 
Sylea. 




T«8— ImJ-m ui» 

TF1 


ThemBdorHcLt. 
TtauvayCauvIn*. 
UnBog. 


ManeatjouetLyi. 
Na6#Wf. 


NcvtaenDentRsJ. 




NOUVEAU MARCHE 

Uneséiecüon. Cours relevés à I2ii30 


}i MERCREDI 24 SEPTEMBRE 


HORS-COTE 

Unesâedion. Cours relevés 8 12h30 
MERCREDI 24 SEPTEMBRE 


M. VALEURS 


Coure Denriers 
précéd. . cours 


VALEURS 


AppngeneOmr. 
<4 Beh«dere_— 

BVRP 

Cnil. 


BectmiisKCa. 

FDMPharnuiL. 


‘.‘^1* CuyanoradlDnB_ 
Hi^rx 

» 4 

.L. • 

375 

1230 

130 

9030 







57 





1240 ' 
227 
mio 
42930 
730 







StAx 

mmrn 



Cours 
— * ^ « 
preoHL 


Demiere 

cours 


Ë ridania- D igl ib ia— 4 ;SI 
OédtGioJRL— 4 gm 
CMnkOcddniale— 4 138 

StéfeaeanduMond^ 4 121 

1ACtéditQaiqu^._ 4 2S30 


U'-T9»:.z 


.'■■“W-' 

t'a * i ••• ' 

V: ■•■A 


ABRÉVIATIONS 

B - BordeauB; U - UUe; Ly » lyon ; M - Marsdile; 
Ny > Nanqr; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 M 2 . «égories de cotation - uns indication 
^gorw 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; •droit détaché; o «offert* 
d«dMandé: t offre réduite: I demande 
rtauMe;# contrat (Taidinadon. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 23 septembre 

Émission Rachat 
Frais ind. net 


U 


IbRED BANQUE POPULAIRE 


Moneden— 

ObG 9 .ttescatê.. 


9298830 

27437 


■tiesado;. 

27IVft.' 


PrêKganceEctir.D— .. 1053* 

Semi^ièRC -133*457 

Fonds oommaiis de pbeements 
Ëcar.CapipremUreC-.- 12074,16 

Ëair.SêairqBanliireC. 12D4&95 


VALEURS 


-COC‘CE5TK»M 


aBtftoMËëBcooB 

J'-". Uvret Bourse inv.D—_ 4 87630 

NaRlSudDi«tiop.C— 4 265036 

Nord5adOé«elop.D— . 4 25D432 


AQPI • } 

Agipi Ambition (Aa) — 147,18 MULT1-PROMCrmiRSOCBR<DC 

AgipiAcdOBtAH} 12437 ' -i^lliB,. PanbnoiieiUraittC- 31438 

";V' tarimokie Retraite D— 30^ 

SkavAssodaiieniC— . 4 243^ 


' .-B5T3F . 
-/a64^ 
-.>•24993». 


CNCA 


Anqifa. 


- M» 

»M9 


vaiorg. 


BANQUES POPULAIRES V,‘.^r.'>3 


Atout Amêriqoe.—.. 
Atout/ 

Atout Future. 
AUMtFutu'D. 


Bieash. 


245330 


FonsicavC. 


197IQ36 

"vT>':-V'V. MutuaLdépôoSiQvC.. 1942034 


'Mai» 


Epar^K-Unie. 

Eindyn— 


DNP 


SnSBNP 


Monéje. 


Nade Court Terni^^ 

Natio Epargne 

NStoEp^QpiQtC/D— 

Natio EiLOoisana 

NadoÔi-Pairbnéc— 

NtfoEpai^ieReiraile. 

NadoEpaigneTiésor— 

NatioEuioV8leurs._ 

NaiioEUFoOMg. 

Nado Euro OppotL— .. 
Natio inier 


NadoOppoitunkês. 
Nado Revenus 


NtiiBWeuts 


14290 

223030 

86121 

339334 

1G39 

165,74 

1131936 

T10922 

1IS531 

1125^16 

111230 

iin3a 

usasse 

1^33 




j MonêJD. 








■-yw 






CAISSE D'EPAUGNÊ 

iëû)FM.FuiiirDPEA,. 
Éau-.QpitalsatioaC-. 

to.BipanHDnC— 
ÉOH'.CêovahonC— 

Écur. ImeaiL DPE/L— 

Éor. tdonépcunlcie 

Écur.tAonêitireC 

Monêttire D— 

Êoir. Trésorerie C 

éoir.TréiorarieO 

Écur.TiimeitridD.— .. 
^areowt-SicavD— 

Céopdm 
CéflfilmD 
HortzMC. 


2953J 

SW A* 
8342132 
3727 
23737 
11401,13 
1310738 
1248339 
32131 
30931 
2IB6S 
193,9 
1292436 
1187L09 
237033 


-TŒi# 


ObrduttfC. 
ObBfuDirD. 
Oracdon— : 


Revenu-Vtit. 
Sma 


: ■sa/a: 
:'»^I8WÏ- 


Sjnthésis. 


UwiacMrBViyi 
Uié Foncier—.— 


Uni France. 


.MAI. 


W- 

120^ 


üiriCarandeC. 
UntCatanbeD. 
Uni Régions... 
Ilniiarr 


llnlmrn 

UiAmwAafaiw 

!'.S8Vüi' UDwers^bSgniani.,,,. 


12042139 

20638 

108,28 

84437 

7935 

196630 

22l%26 

95593932 

219jC 

275739 

184535 

1202039 

119^ 

55230 

52931 

17M32 

121032 

11834 

1975,11 

12131 

144S36 

98230 

191032 

146124 

179132 

31138 

2»31 



CMOpdonD^iaitique- 
CMOpdonLpttre. 


QéLMutMidActFr.^ 
QédMutl5p,Cour.T— 
OnédMut^nd.C__ 
4^%^ QédJMobEig 


QédAÎuLEpAlende 

Oéd Mut^fcObQg. 

CrfdMreirpQnana.., 

Fomlf commiiiis de pfecementF 

CM Option Modération. lOVKI 


99434 

13836 

2fiSA2 

16734 

SQ7.9 

15136 

2307338 

173832 

189934 

1096,04 


KdADynatisma— _ 

XabBÊqanbte 

XaMiSéiMré. 
latltudoC. 
udtatieD. 

OftyiO. 

PmudeDi 
PosiBGeaionC _ 

Rmcmsiynnastr.D 

, SobfcaO— 1 _— ^ 



S 

109038 

10513B 

i» 

21639 

1495736 -C-1 I 
SS43B 
235636 




SOOÉrÉCÉHÉRALE 

^^^ouNAGatair 


\ LCF LDEROTHSOnLDBANQLS 
' ^****”> 81636 

2013036 
9tOjB 
7SS39 


16539 SairR-HonotéGqAal.;. 

StHoiNféMatdLEner. 
• SMkmorfPaeiBque— 



wmss 

,-::':'9S36' 

saaysfc-: 

.TW 

V 


..//.m/tk: 
:'.rr^'Vy[ UonnuD. 


birao Sa6daritL^._ 

Lien 20000 C 

Lbininnnn 

UonAasodadonsC-.... 

UonAssedadonsD 

Lion Coon IMme c ...._ 
UonCouit'rïnneD—. 
UaiPlusC 



tfiCALBeENElULBANK 



UonTrésv- 


SiovSOOO. 

Snafrance. 


inusr. ouak» 

> .291^ 'i S Iwa w ilE 


SRvam. 


2SW4 -/ifaMu- 


SMmer. 

TtOim. 


Stratégie AedMs.-.il- 
1112336 V -1$!^ SOatêg i eRBidaià A . 
1112336 — *“■ 

208135 
2410238 
1S8436 
151133 
246338 
21993S 
772,17 
129135 
611J2 

nÿs _ 

84732 GMSkc’. 

SM436 GUbMD. 


184134 

119139 

200235 


AmpfltDdeAiiérbpc. 

' ' ^ /WnpCiudeEnrapeC 

^ AmjiIlBdeEui^D^'. 
: AnpKtudeMondeC.^' 
AnÿRiude Mende D — ' 
AffljAude PadflquB^ ' 
EbncUDPEA. 



124,11- 

17M2 

170,13 

109139 

1D4I3S 

1IIAT2 

I$M8 

67238 

686,15 


Acdmonéttec 
AtttnonéBbe 
OdBicelO. 
Chdence20. 

Cadences D. 

CvbnonétalKC 

OpnnonÉialroD^ 

SogeoWgOb' 

MBoMige 

mtr 1 1 riiüluu Rance D. 

S^^w^poitc». 

^NVfleeoppoiLO... 

So9ertaiioec__._^ 

Soae nf r a i M P ,. 

SOgÉpatgneO..:. 

SoQlntgC -^ 

Fbihb oonqiiiiii <i. 
FawfD 

*5***^—— — 
SagenTidiieaTenipoD. 



3921938 '-'inlMit- 
31121,17 • SS»; 
107539 : - sK- 
106538 *. 

105335 .".s'i 
41338 
37237 

W4034 ■ ' 

76035 

V-SÏSSÇ 

201835 V;] 

199634 
182539 
915.» -. V. , 

15B3T -V 
17Q32 

22*32 




« 

...jniiert 






ii 




ü i 


é ' ■ 






X -ï.' . 


' '"l' 




•Ir 

• W», 


SYMBOLES 

Qco«iredujmm;4co^p,^ 


'> • ' . •— r 

■ » j..i' 


>.■ 


r 








t 



.t>« 




' "S' 


4 






AUJOURD'HUI 


*) MÉDECINE Un procédé qui 

pourrait constituer une véritabte ré- 
vohftion dans Putirisation, à des fins 
tnerapeutiques, de cellules préle- 
vées chez les animaux a été mis au 


?C?S-CCTE î 


point par une équipe de chercheurs 
de Lausanne (Suisse) • MODIRÉES 
GENEUQUEMENT pour praduire des 
protéines humaines ayant une ac- 
tion thérapeutique, ces cellules. 


■ LE MONÛE/JEUOI 25 SEPTEMBRE 1997 

préalablement « encapsulées ». sont 
greffées dans le système nerveux 
central du malade • DES ESSAIS ont 
été menés avec suttès pour soigner 
la sclérose latérale amyotrophique 


ou lutter contre la douleur chez des 
cancéreux en phase terminale • EN 


les inventeurs de cette technique 
vcmt la tester sur des patients at- 


COOPÉRATTON avec des chercheurs teints de la chorée de Huntington, 
de i'Inserm et de l'hôpitel Henri- une maladie neurodéoénèrative 


Mondor de Créteil (Vai-de-Mame). 


une maladie neurodégénèratîve 
toujours morale. 


La première thérapie génique de la chorée de Huntington expérimentée à Paris 

Un traitement fondé sur la greffe de cellules animales modifiées génétiquement déjà testé en Suisse 
pour d'autres maladies, va être pratiqué sur des patients français 


LUGANO 

de notre envqwS^iéàai 
lAi petn gFQiq)c de patients fian- 
çais atteints de la maladie dite de 
Huntington (ou choiée de Hunting- 
ton) - neurodégEnérative, d'exiginc 
héiéditare et toujours moitié - va 
prochainement partidper à une ex- 
périmentation thérapeuticpie sam 
ïRécédent E&e conàstaa, sdiéma- 
tkpiement, à Téafiser au seât du cer- 
veau des malades une grêfie de cel- 
lules animales, préalablement 
modifiée génétiquement, afin de 
produire une molécule susceptible 
cte s'opposer à ia ixogresston des lé- 
sions cérébrales qui sont à l’cxigîDe 
de cette maladie. 

« Nous ùavaiOons sur ce ttéme en 
étnûte cMaborotion avec Je docteur 
Marc Pechanski [unité 421 de l’in- 
serm] et Vétjuipe de rhôjntal Henri- 
Mondor de Créteü», a déclaré au 
Monde le docteur Patndc Aelnsctaer 
(Centre hospitalier vaudois, Lau- 
sanne), dans le cadre d'tin 
shnn consacré aux greSte de tissus 
et d’o^anes ammaus diez j^omme 
(ou xénotranst^antatkin). organisé 
récemment à Lugano (Suisse), 

« Nous avmsoixenu toutes les au- 
torisadoia Chiques et r^emeitttmes 
indispensables èa France pour la 
conduite cTun tef travail, prédso-t-iL 
Nous cherchons à UK ap- 

proche Oïàttpeiditp/e oti0nale que 
son équipe a mise en came diez 

l’homme, en Suisse, contre une autre 
affection neuroddgénérative gtaves- 
sime ’■ la sclérose latérale atnyotro- 
phique - ainti que pour lutter cmtie 
les souffrances des malades cancé- 
reuxen/diaseteminale » 
LedocteurAebfsctieretsesooOa- 
botateurs ont, ces deniîères années. 


mis au pcém et expérîmenté chez 
ranimai, mais an«i ch g z rhonsne, 
un procédé qui pourrait constituer 
UDevézttaUeré<R:riia&»idaii$rutiZi- 
satiOD, è des fins thérapeutiques, de 
ce Pu l e s prélevées diezles aiümaux. 
0 s'agit, en aibstanoe, de modiSer le 
patrimoiDe béréditane de certaines 
cdlules animales afin de faire falal- 
qtierpvcesraêmescrïufesdespio- 
téines humaines pouvant avoir une 
action thérapeutique. Ces ceDules 
animales sont ensuite « encapsu- 
lées » ou, en d'autres teones, enve- 
loE^>éesparimemeiiibrane9i^é- 
tique qui basse fiftrer ces piotânes 
mais qui, grâce à sa configuration 
géométrique, s’oppose à rentrée 
dans la c^>sDie des ceOules et des 
protéines ^thétisées par le sys- 
tème immunitmie de l'oiganisme 
humain an sein duquel les ceOules 


L’çq>érience, unique au monde, 
du docteur Aebisdier autorise, au- 
jounflnn, de nourrir dans ce do- 
maine de sâieux espr^ L’équipe 
de Lausanne anotamment dévek^ 


pé un modèle de thérapie génique 
auquel la communauté srientifique 
intemationâle spécialisée accorde le 
^□svzfintéiéL 

ŒLIULES aiCAPSUléES 

Dans le cas de la sdépose latérale 
amyotrophique, les chercheurs 
suisses om, dtms un premier tmq», 
modifié le patrimoine héréditaire 
(génome) de cellules cutanées (des 
fibroblastes) de hamster en Intro- 
dtdsaat la fiactfon moléculaire qui, 
dans le génome humain, dirige la 
^thëse d’une molécule (dénom- 
mée CNTF) dont on sait qu'eDe joue 
un râle fbodamental dans la piéWD- 
tion, la stabilisation, voire la cure 
des phénomènes de dégénéitacence 
des ceButes nerveuses. 

Us ont ensuite encapsulé ces cel- 
lules et introduit le di^oÂif (dont la 
taOIe ne dépasse pas quelques cttiti- 
mètres) au sein du liquide céçdialo- 
rachidien. qui krigue le système ner- 
veux oentiaL L’cntervêntion chez les 
maiarf^ est eflectuée sous anesthé- 
sie locale, au niveau lombaire de la. 


L'anîmafpour pallier le manque de greffons humains 

Le déivœppesaent des études sur les greffes chez rbomme des 
ceOules, tissns et organes animaux - on xénogreffes- résulte, poor 
beanconp, de la péninrie de greffons humains, mais aussi à la pœi- 
bîHté de modifier les caractérfstiques génétiques de certains mam- 
mifères et, ainti, en les «homaiüsant», de lédahre ou de prévenir 
Pintensité des réactions de rejen Le symposium de Lugano a permis 
d’établir (ftmpoiiantes dtfférâoces entre les greffes d’organes vas- 
cnlarisés (reins on cœnr), prélevés le |diis souvent sur des porcs, et 
les greffes de ceBnles animâtes an patrimoine génétique mo^é. Si 
les prmnfëres se Iiemtent encore à des obstacles nmnunolc^ques, 
lès secondes peiiu e tt e m de nonnir des e^mirs dans le champ du 
diabète, des maladies nrarodégénénitives ou du traitement de la 
doolemi 


colûffliâ vertâsiale. Faute efun recul 
suffisant, 3 est encore trop tbt pour 
conctore quant h l'efBcadté d’une 
teQe métisode. Mais dffl é re n ts éié- 
menti laissent penser qu's s’agit là 
d'une vole tPavenir. Cest sur cette* 
base qu’a pu être b&ti le protocole 
eqiéihiiental œneernant la maladie 
de Huntingten. Les mêmes ceMes 
animales génétiquement manipu- 
lées seront cette fols, introduites 
grâce à une rntervention neuro- 
chirurgicale de courte durée 
- cooidulte sous anesthésie locale - 
dans une zone dès précise du cn- 
veau des patients. 

L’expérience œn^mera, dans un 
premier temps, un groupe restreint 
de malades souÆant des premiers 
symptdmes de la diorée de Htm-' 
tington. Ces symptômes sur- 
viennent, en règle générale, entre 
quarmte et cinquante ans. les pro- 
moteurs de cette expérience visent 
id, comme ce fik le cas pour la sclé- 
rase latérale amyotrophique, à éta- 
blir la faisabilité d'une telle ap- 
proche thérapeutique. 

Si, anmne dans le cas de ta sclé- 
rose latérale amyotrophique, ou 
dans le traiteroent antalgique des 
malades cancéreux, les objectifs 
sm>t atteints, un plus grand nombre 
de patients pourra participer à cette 
expérience. « Si hHd se passe comme 
nous l'espérons, affirme le docteur 
Aefaischer, Usera possible, ensuite, de 
propœr cette thérapeutique auxper- 
sannes apparemment saines, mais 
dont on sait, grâce au diagnostic gé- 
nétique, qu'elles seront à coup sûr at- 
teintes de la maladie de Hunting- 
ton.» 

fean-Vves Nau 


ureffer des cellules de hamster dans un cerveau humain 
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PRÉLÈVEMENT 
D'UN CÈNE SUR L£ 
CHROMOSOME D'UNE 
CEUMLE HUMAISe 


<)”' . GREFFE DU CÈNE HUMAIN 

-, SUR UN CHROMOSOME 



N Üb A CAPSULE AU SEIN DE LAQUEU.E SC 

>J ^ I ter MUmPUEMTLESŒLUJLESANIMl 


DE LA CAPSULE 


MULTI PUENT LES CELLULES ANIMALfS 
GÉNÉTIQUEMENT TltANSFûRMÉES 


La génome de cehies cutanées de hamster est mocMé per une greèe de 
fraetton moléculaire humaine. Cefe-d dirige fa synthèse cTine moiàeiie qu. 
In vitro, empêche la dégénérescence de ceüutes nerveuses. Une (ois 
'âr«ap»jie', ce dtapositit nvilahjre est introduit dans le système nerveie; 
central, dans le cervseu. ou. au râveau lombaire, dans la colonne vertéixale. 


Les chercheurs mettent Claude Allègre face à ses engagements 

La relance de l'emploi scientifique tarde à se conaétiser. Les syndicats jugeront leur ministre sur son premier budget 


elEBOANdeOaudeAKgre? 
Pour f^vtaid. ff est ineâstant!» Ce 
jugement l^ùdaire d'une cher- 
cheuse du Musécon dlnstcâe lutlu- 
relle de Paris peut surprendre, 
5’agbsant du membre du 03uverne- 
ment Jo^iïa qin, dqxûs txob mtns. 
occupe k devant de la scène. De 
provocatkns - caksfiées ? - en dé- 
daratkms imeiiQKstives, le vffarion- 
nant ministre de réducation natio- 
nale, de la recherche et de la 
techm^ogje ÿess déployé sur tous 
les fronts, jamais à court d’an- 
nonces, laremeiÀ en panne d’idées 
et encore moins avare de pro- 
messes. 

Des«Centjours»deQaudejn- 
l^re se d^age pourteBt un tableau 
contrasté. Le nûûsae a dakonent 
imprimé sa marque dans le do- 
oiafne éducatif (réouverture de 
SQOdasses pfknaires, léenvéoi de 
tous les niaftres amdSaires, oéation 
de 40000emïéoîs-jeQnes, relève- 
ment de l’aBocacldn de rentrée-). 
U calendrier scûl^ justifi^ 3 est 
vrai, un tr^tesnttit pekRitase de ce 
secteur. Mais les chantiers sont 
beaucoup menns avancés pour ce 
qui est de rense^nement supérieur 
et de la recheiriie pulÆqoe. Le di- 
sert ministre, âit savoir laocmique- 
ment son c^net, attend la rentrée 
mûverâtân pour préciser ses in- 
tentions. 


PERSONNELS ATTElim PAR U UMOÏ D'AGÉ 
En nombre de penonnes 


V. 




1993 

■CHÈRCNEURS 


2000 

'«■-iNCÊNICUiS 


'TZOlNiaCNS 


— ADMIMSTRATVS 


Le déeéqidbie ds la pyramida des âges du (XHS - ta moyema'd'âge des 
26à00agents^ doni 11 000 checheus. atteignait 46 ans ei demi eri 1996, 
ept Ln vWaigqBmort d'un an depds 1992 - va entraiier. dans.les prochaines 
amées. une très forts ajgmertidSon des d é parts en letrste, en peiiiculer des 
cheircheuraêt des ingénieurs. 


Dans les laboratoires, l’impa- 
tience se ^ jouE. «ABigre nous a 
dit qù'on allait voir ce qu’on allait 
vcàr. Mais nous ne voyons toqfours 
rien venir*, s’irrite une iomiQiioIo- 
gisteduCNRS. 

Certes, le chercheur-ministre, 
émiaent ^léctaliste des sdeoces de 
la Terre et ancien directeur de nns- 
titut de phytique du ^be, peut 


« Des déclarations péremptoires b 

La volonté de Clzode AD^re de ^rdéburetàurotiserla reclmrche*, 
fois lâtârée, a été diveisement per^e par les personnels. 
« Sans dotoe esdste-t-B des lourdeurs adndnîstratives. Masfaùe de Ai 
« bureaucratie» Vei^Saaioa de teirtes les Æffktdt^ de la rech erche, 
c’est un peu àmptiste. Surtout pour un ministre qui ^est aitimré d’un 
cabinet pMthoritpm..^ Et lasser entendre qult y a trop de comités gus 
s'oecapent dVvalaatioa sdentffique. c’est tris grvnv», s’inquiète le 
5GEN-CFDH *Si OflBde Allègre s*attaqve ou Comité notiomif delà re- 
cAercAe sdeati^que et à son traval <réi«ifittrtj(Ni rte pragraninfcs et des 
^idpes. a nous trouvera stm son ebetnrn», pzévieiit ponr sa part le 

se sont également ëmns de «oriorms dériarations 
péremptoires » de letor ministre, ncrtammeot de s asor tie sur le pré- 
tendu absentéisme des professeurs. « C’est occrérfiter dans /’qpinAm 

ridée me le monde de renseignement et la rechenheet le monde des en- 

fnpr&es ne vivent pas sur la même planète, déplore le SGEN-CRDT. 
CHa PO BKVff ewr mêiaeoir on demande anx Huys ^entreprise d^embau- 
cher davantnge de /eunes chercheurs. » 


compter sur un a priori favorabk 
de ses pairs. Non pas cauL du reste, 
parce quH est fun des loxts. «if ne 
fiut pas nécessairement être un 
scientifique pourfftire un bon mi- 
ré^ de la recherche, ce qui a été le 
cos de Jean-Pierre Chevènement (ti* 
tolaùe du portefbuflle de 1981 à 
1983, sous le gouvernement de 
Piore Mauroy], observe jacques 
Fossey, secrétaire général du Sjrâii- 
cat natioDal des chercheurs sdenti- 
fiques (SNCS). Au contraire, être issu 
du sérafi, donc cTune dbrqiffiie don- 
née, risque de donner une viàon res- 
trictive. Beaucoup des coBabcsatairs 
de Claude Allègre vierment de son 
ancien labora^re. Oy a là un câté 
demique qui n'est pas très soûl » Le 
nouveau ministre s’est pourtant 
montré peu nispect de «cHenté- 
Esme » en iohquaii^ par exemple, 
que la recherche biologique mu- 
tait un soutien particuBec 
Cest, davantage, en martelant 
quehpes messages fbrts quH a sé- 
duit La recherche érigée en prio- 
rité nationale» et l'emploi des 
jeunes docteurs âevé en « priorité 
des priorités » ; rengagement de ré- 
tabûr les postes siqiprtmés par k 
précédent gouvernement ; Faccent 


mis sur la recbeiche fondameiriale 
et les dédits ck base aux laboca- 
toiresi- Du miel pour la commu- 
naute sckuitifique, amère d'avoir vu 
sa dotation bud^ft^ baisser en 
1997, pour la première fois d^xris 
dix ans, et blessée d'être bridée par 
des pro^amm es trop finalisés. 

Mais k temps passe. «L'annonce 
d'une relance de remploi scientifique 
nous a r^ouk. Mais nous attendons 
encore les postes promis», déplore 
aujourd’hui le responsable du 
SNCS. Le dépit est d’autant plus >nf 
que, dans Tesprit des syndkats, le 
rétaUisseiDent des postes de ebo^ 
{heurs suf^irimés par la droite - 130 
cette année, dont 100 « en sur- 
iKXD^», c'est-à-dire non budgé- 
tanes, au CNRS - constituait «une 
ovonce » sur de futures créations. 

«^nir faire face ata départs en 
retrahe qui vont grimper en fiche 
dans les prochaines tmnées, un féan 
phiriamwei de recrutement est indis- 
pensable », es time Kene Gtrard, du 
SGEN-CFDT, A ses yeux, rurgeace 
o’est pas moindre pour les irtgé- 
lùeui^ techiiidere et administratife 
(TIA), qw ont perdu 530 postes en 
1997 ; « Cette caîégaie est malmenée 
dqjuis piusieuTS années, ce gui nuH à 
la quaitté du travail des laboratoires 
et commence d compromettre cer- 
tains programmes, H faut stopper 
cette hérmm-agie et en Jinir avec la 
muttiplkation des itatuti prfixrnvs. » 

«WAITANDSS» 

matière de politique scieati- 
fique non plus, les syndicats ne se 
satisfont pas de «déclarations d'in- 
tentions ». le gouvemement cfAlasn 
)iqyié avait ckfini, >^>Qâ un an, quel- 
ques grands axes de recherches à 
orientation « socio-économique », 
auxquels devaient être afiectés des 
uéüits in diatlfs plus i mp ort a nts, au 
détriment du financement ré- 
current des laboratoires. Or rien 
n'DKüqitf à ce jour que ce di sp o ri tif 
soit remb en question, à Pexception 
du gel du de contrat d’ob- 
iectfis entre l’&at et tinstitut natio- 
nal de la santé et de la recherche 
médicale (InsensX « Nous nejbtfons 
pas de procès d'intention à M. Al- 
lègre. Mais. Jusqu’à preuve du 


contraire, c'est la continuité qui pré- 
vaut », regrette Phitippe Bcoiyries, 
pour k Syncticat national des tra- 
vafileurs de la recherche scienti- 
fique (SNTRS-CCra 

Dans ks organismes scientifiques 
aussi, c'est l’expectative. Catherine 
Brécbignac, nommée à la tète du 
CNRS le 16 juillet, ne s’est pas en- 
core exprimée publiquement sur la 
façon dont elle pense remplir la 
mission de « débureaucratisation » 
que lui a confiée le ministre. Et nul 
ne sait conunent pourraient se tra- 
duire, concrètement, les diverses 
déclarations de Claude Allure sur 
b néces^ de « redéfinir les priori- 
tés » des établissements, de « re- 
mettre de l'ordre » au Centre natio- 
nal d'études spatiale (CNES), de 
« recentrer » le Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA) sur 
l'atome et les éneipes nouvelles, ou 
encore de « renA>n;er les coopéra- 
tions» entre cet étaUissement et te 
CNRS. « Voilà un nnnûire qui veut 
finre bouger les choses, llyade quoi 
fxire l Mais à nofire niveau, e’estvrâx 
and see », dit un cadre du CEA. 

Le caiiHtal de confiance dont bé- 
néfide Cbude Allure n'est certes 
pas épuisé. Mais b communauté 
scient^ue Tnet désormais son mi- 
nistre âce à ses engagements. Le 
premier budget de la recherche du 
gonvernement Jospin, dont les 
grandes lignes doivent être connues 
après le conseil des ministres du 
24 septembre, servira de pierre de 
teudie. 

Pierre LeBir 


DÉPÊCHES 

■ ASTROPHYSIQUE: le satel- 
lite américain Mars Global Sux^ 
veyor (MGSl a détecté autour de 
Mars un champ magnétique huit 
cents fois plus faible mais de 
même polarité que celui de ia 
Terre. Cette découverte suggère 
que b planète rouge a possédé - 
ou possède encore- un noyau 
magfmatique contenant des méta- 
ux en fusion, capable d'entraîner 
une activité magnétique. Il reste à 
déterminer si ce champ a été suf- 
fisamment intense dans te passé 
pour former un bouclier efficace 
contre les vents solaires et les 
rayons cosmiques néfastes au dé- 
veloppement de la vie. MG5 a, 
par ailleurs, entamé le « freinage 
atmosphérique» qui lui permet- 
tra de débuter sa mission carto- 
graphique en mars 1998. 

■ BOTANIQUE: nne nouvelle 
expositlDD permanente, intitulée 
« La serre, jardin du futur », s'est 
ouverte, mardi 23 septembre, à ia 
Qté des sciences et de l’industrie 
de La volette. Les techniques les 
plus modernes sont mises en 
œuvre dans un espace fermé (dO 
à l’archhecte Domiiüque Perrault) 
pour montrer jusqu’oü peut aller 
la maîtrise du monde végétal. Des 
artistes $e sont emparés de ces 
technologies pour offrir un nou- 
veau regard sur la sdence et tes 
redrerches plastiques comme les 
sculptures vivantes de gazon où 
tes rosiers aux épines en forme de 
crayon côtoient la présentation 
ck procédés e x pér im entaux par- 
fois très esthétiques, comme cer- 
taines cultures hors sol. Ouver- 
ture du mardi au dimanche de 
10 heures à 18 heures (19 heures le 
dimanche), entrée ; 50 F (tarif ré- 
duit : 35 F). 
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Atmosphère de fête et de nostalgie 
pour le centième tir d'Ariane 

La fusée a lancé un satellite Intelsat en présence des pionniers du programme 

raé imrcrecD 24sefitiembre à 1h58 (heure de saitelBte de Foiganisation Intelsat, le 16* lancé en grands pionniers de l'aventure spatiale euro- 
Paris) du coitre spâfial guyanais de Kourou, le treize ans par Ariane pour cet opérateur Inter- péenne étaient Invités à ce centième tir, le 
lanceur européen Ariane4 a piacé sur orbite un national de t é l é communications. La phipart des 29* succès consécutif de leur lanceiv vedette. . 


Les ennuis de Mir posent 
un dilemme à la NASA 

Alors qu'Atlantis doit relever Michael f^le, 
le Congrès américain durcit son opposition 
au séjour d'astronautes sur Mir 


KODROD 

de notre envoyé qiéâal 

Us sont venus. Presque tous 
étaient là fwur assister à cette 
centième édition - m l’on compte 
l'éâiec récent d’Ariane-5 - d’un 
tir de la fusée Ariane que, voilà 
dix-huit ans, Os ont tant contribué 
à faire oaStre. Un peu plus vieux, 
un peu pins blancs ou un peu plus 
dégarnis, parfois un peu plus 
ronds, mais toujours avec cette 
passion des pionniers engagés 
dans une formidable aventure. 
Juste avant la mise à fisn, ils se 
sent^ent revivre leur premier tir 
de cette nuit de Noël 1979, où ils 
avaient scruté leurs écrans, véri- 
fiant une pression, une tempéra- 
ture, basculant un intemipteur, 
avec toujours cette crainte du 
voyant « rouge » annonciateur, 
dans le meilleur des cas, d'un re- 
poct de qodques minutes et, dans 
le pire, d’une « série d’enun— » 
redoutés. 

Et puis Ariane est partie. 
Comme à la parade, pour mieux 
séduire ces juges im^toyàbles. A 
l'heure dite - 1 h 58 (beore fian- 
çaise) mercredi 24 septembre -, 
elle s’est élevée, por^ par un 
nuage de feu. Pour son vin^-neu- 
viëme succès consécutif. An bout 
du voyage : la mise en oibite pour 
le conqite de roiganisation inter- 
nationale Intelsat d'un satellite 
d'environ 341 tonnes, le sddème 
en moins de treize ans pour ce 
client. Un bel exemple de 
confiance de la part de ces opéra- 
teurs internationaux de télé- 
communications qui, durant cette 
période, n'ont eu, en mai 1986, 
qu’un seul échec à reprocher à la 
fusée enropéenne. 

Vépxeuve teinùnée sous Voefl 
candide et amusé de dix-sept 
jeunes filles européennes pré- 
nommées Ariane, invitées par 


l'Agence spatiale européenne 
(ESA), toutes nées en 1979 au mo- 
ment du tir de la prenrière fusée 
homonyme, les réactions allaient 
bon train. Un des pionniers du 
programme, Alfred l^enne, se 
souvenait qu'à peine le tir de 1979 
tenniné, on lui avait présenté la 
petite Ariane Girouard, née quel- 
ques jours plus tdL 
Une mission de routine? 
«r Chaque tir est différent C’est une 
akiàmie incroyable qui permet à 


heures plus tard. J’attends. D*aü~ 
feu/s; soupire-t'il, r<à encore sur 
tes bras des ceriteirMS de ces che- 
mises qui vantdait le tir du pre- 
mier exemplaire d’Aiiane-S » in- 
terrompu par une explosion 
37 second iqirès la mise à fini. 
Superstition ? Peutétre. Pragma- 
tisme ? Sans doute, si l'on songe à 
l’aventuié incroyairie que repré- 
. sente le tir du premier lanceur eu- 
ropéen. 

« Ça aureât pu être un. désastre. 


Le marché a pris le pas sur l'aventure 

Lors du lancement du programme Ariane, an début des années 70, 
rEnrope se remettait à peine du traumatisme causé par les édiecs 
c^iétés de sa première fiisée, Emopa. Nombre de pcditlqiies et de 
respo ns ables dn spatial étalmit peu convabicas par cette aventure 
que la ftance poussait. Les promote u ES dn projet surent se faire per- 
suasifit. Tandis que Mkiiel Bignter, Yves Sillard, Rrédéric d'ADest; 
rharieg B^t, RogoT VlgDelles, Fanden ministre Hubert Cuzfen, 
alors président du CNES, et bien d'autres, « ramaient » pour 
convaincre les décideurs français, au-ddà des frontières, les mi- 
nistres belges Iliéo Lefèvre et Chades Hanin recollaient les mor- 
ceaux laissés par le désastre Europa, aidés, dans la couBsse, par le 
Belge R^mmid Oiye et le Sidsse Peter Creola. A P^oqu^ tétait 
plus facile, confesse Fun d’eux. « On mnfft beascoup de Sbetté de 
Fargart et ai gàiêral, tes polUiques nous saîvaienL Aiffounnui, le- 
grette-t-ll, avant mime toute Æsatsârm de fond, on noos opposeies ai- 
tefies de convergence de la immnaie unique / » Le mardté a pris le pas 
sur Faventnre. 


d’innombrables systèmes d’être 
soudain en phase », corrige Hu- 
bert Palmicri, qui, souvent, diri- 
gea ces lentes maturations. 
Comme lid, Roger ^^gndles, pa- 
tron de la Société européenne de 
propulsion (SEP), responsable des 
moteurs du lanceur européen, ne 
fait confiance qu’aux chiffres. 
Mais malgré les essais et les vérifi- 
catioDs sans fin, fl croise à sa fa- 
çon les doigts. «jf\is question pour 
moi, dît-fl, de porta' un T-drirt à la 
gloire du tir effectué quelques 


On est passé à une heure de la 
catastrophe. Du ffàt des deux re- 
ports que ce lancement avait 
connus Juste avant le 24 décembre 
1979, le lanceur était à bout de po- 
tentiel. On. ne pouvait pas se per- 
mettre un nouveau retard. » Le 
cauchemar passé, ce fut, ra- 
colent en cœur Roger VlgneOes, 
Hubert Palmieri et Raymond 
Orye, l’apothéose », 

L'étnde que Frédéric d’AUest, 
Rolanid. Descbmiq» et.Jeàn-Marie 
Lutomi abats au Centre national 


d'études spatiales, avaient 
concoctée sur l’avenir comnieidal 
du lanceur européen prsoait son- 
dainunseniUantdesabstence.IlS' 
prévoyaiem deux à trois lance- 
ments par an, mais Michd Bi? 
gnier, têtu, prétendit, en défen- 
dant le rapport devant son 
ministre de tutdle, que ces hypo- 
thèses étaient conservatrices. 
■«On éUdtfous», di^ Mais fl eut 
raison : Arimie, qui efiéctne dix 
mifflriniig par an, actuélle- 
ment {dus delà m ffri tié dn wiairirf 
mondial des services de lancer 
ment. 

Aimvfe DE LA CXmCinRBiŒ 

Une position envhfe, mais dîfiS- 
cfle à maintenir. La concnnence 
s'organise, féroce. Cette -fois, les 
Européens ne bénéficieront plus 
de l’erreur des Américains qui 
avaient tout m^ sur leurs na- 
vettes. Les Russes, les Chinois et 
les Japonais sont dans la compéti- 
tion. Et Intelsat a l'intention 
d'avoir lecoiirs à un Proton russe 
- sûrement moins cher - pour em- 
mmier Fun de ses gateiw^ de la 
piodiaine génératicm. 

Dans ces mndTriims^ Axiaue-S 
.doit impérativement réussir son 
‘second vol d’essai qui, si mut va 
bien, pourrait avoir lieu le 21 on le 
28 octobre. Sinon, fl fendra at- 
tendre jusqu’au U novembie, une 
Ariane-4 devant enqKnter aipa- 
ravant deux satellites de télé- 
communications. Qu’importent 
ces délais. Seid le résultat compte 
pour qifenfin Ariane-5 succède à 
Ariane-4, dont une vingtaine 
d’exemplaires - 10% moins chers 
que les précédents - vont être 
commandés le 24 octobre par 
Arianespace pour * assurer la 
coreCmutié » jusqu’en 2002. 

fean-Fnmçtds Augereau 


ALORS QUE le compte-à-ce- 
boors de la navette améncafng 
Atiantis s’^rène à Cape Canave- 
lal (Floride), Fopposltion contre la 
.jvfeeoce jncdongée d'astronautes 
américains à bord de la station 
bh ale NGr se durcit. Atiantis dcrit 
d écol ler vendredi 26 septembre 
pour rqloindie liflr, afin de idever 
l'astronaute Kfichaâ Foale - à 
bord depuis mïd-et le remplacer 
par son coDègae David WoiÇ qm 
doit rester plus de quatre mois 
dans la station russe (Le Monde dn 
24 septembre). ! . 

Ce dernier h’est pas rebuté par 
les ineidgntu incessants à bord de 
la station - la dernière panne de 
l'oidnudeur cenlxal a été réparée 
mardi -, même s* fl ne s’attend pas 
«d un vr^rge d’ag/éuieiü ». Cette 
conception vt^ntaxiste a, jus- 
qu'ici, été partagée par Daniel 
Goldin, l’adminirtrate u r général 
de la NASA. Actudlement en vi- 
site en Russe. M. Gbhfindevia, en 
dentier recours, décider ri David 
Wcdf sera efiËctivement débarqué 
sur la stetitei russe. Il attend, pour 
cè frire, deux r apiyr ls de sfireté 
indépendants, ^ devaient loi 
être adressés méicredi 24 sep- 
tembre en fin de jonmée. 

«MSSfOH SUICIDE» 

L’agence qtatiale américarpe est 
donc confinmtée à Fun des dmâx 
les plus cfifiBciles de son faisto^ 
La NASA et le pul^ sont encore 
traumatisés par fe3q>losicni de. la 
navette Chaflenger qui, en 1986, 
avait coûté la vie à sept astro- 
nautes. L’enquâe avait montré 
que plusieurs ofiSciels s’étalent 
(^ 9 )osés à la mûe à feu ce jour-là, 
sans être putpndng. L’évenbiaSté 
dune nouvrile «mission stiiddr» 
a été déuonçéè par des memlnes 
du Caagiè&l . 

La ù^. 'én' gardé U pTus vive 


vient de la Chambre des représen- 
tants. « ff est temps de reconn^ 
que nous avons beaucoup apprfs.de 
cette coopération, mais que nous 
n’allons plus risquer la vie d’un 
Américain dans Mir», a lancé 
James Sensenbrenner, le président 
de son comité sdentffique. Cinq 
Américains ont déià s^jonrné dans 
la station pendant une durée 
de 22 mois. Mais, étant 
donné l’état de délabrement de 
1^, Sensrobïemier conridèie 
que les astnmautes fieraient dé- 
sormais tout au plus fonction 
(f# assistant mécanicien ». Il fonde 
son jngement sur un rapport qui 
hti a été remis récemment par Ro- 
bâta Gross, Finspectiice ^érale 
de la NASA, qiti soulignaft que les 
proUèmes sur bflr «mrviement à 
une période où le gauvemement 
russe pourrait ne plus avoir les 
moyens financiers et techniques 
d’assurer la sûreté d’une station 
vieiBîssante.». 

Daniel GtMn peut modifier la 
iFii«!ei»n d'Atiantis jusqu’au der- 
nier moment La navette - qui em- 
portera également le Français 
Jean-Loup Chrétien - pourrait 
alors se contenter de ramener sur 
Tsne Mi±ad Foale, aprte avoir li- 
vré aux deux Russes qiti restent à 
bord un prédenx ordinateur de 
secours. Mais une trile ^ition se- 
irit lourde de conséquences pour 
la suite de la coopération ^>âtia)e 
avec les Russes, qui perchent 
une partie des quelque trois mfl- 
Hards de francs de «k^er» oc- 
troyés par les États-Unis. Les 
Russes laissent entendre que la 
constructicm de la furiire station 
orititele internationale, dont les 
premiers éléments doivent être, 
lancés en jmn 1998. pourrait alors . 
Axe lesnûe en cause. 

V. M. , 
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Lavandes du Rif 

Loin des sites banalisés d'Agadir ou Tanger, le nord-est du Maroc 
conserve djebels écologiques et rivages clairs 


FOfN DE VŒDJLERIES, cokxmes 
antiques et imoarets I Au 
moins, à ADwcesna (BOOOOâmesX 
viOe fondée ex nihilo en 1926 par les 
Espagnols durant leur protecterat 
^ le Atooc sqKenttianal, D n'y a 
tien à vcâr et c’est Ixen r^osant 

Rien à voir sauf un bcxizon ur- 
bain verti^eux ; falaise habitée 
surplombant une mer rayée blra 
marine et vert pomme, 
modernes cbaulés façon crème 
fiaidie, aozochés sur le prédpice 
en ccxnpagnie d’une mosquée ré- 
cemment bâtie au ras même du 
vide. En bas: le port de pêche, la 
plage de saUe, Peau hyaline grâce à 
une station d'épurati^ les pail- 
lons balnéaires dans les eucalyptus. 
Des escaliers y descendent, en- 
combrés diaque matin par les ca- 
nettes et autres boutsflles de lâèze 
cassé es que de déanroltes buveurs 
nocturnes laisseot le serin d’enlever 
aux balayeurs municôïauz. Les bai- 
gneurs t6t levés, qui sont souvent 
des danmes, désireuses d’évftsr la 
cohue masculine mnins marinait», 
doivent Tigaguer entre tessons et 
capsules. 

Soyons juste, fl y a ausri, tout au 

PraUque 

• lire rponr herboriser utilement 
dans le Rif, se munir des Pbrrties 
méi^dnaks (ht Maroc QalacvaDÛt . 
en fût partie) du docteur iUrdelheâ 
SÇdmasâ, 4» édition, 1996, Le 
Fennec, 89, boulevard (f Aofâ, 

20000 Casablanca, Maroc. 285 p. 
flhrstrées, 100 F fianco pour la 
France. 

Pour une vue tFensonble, à travos 
144 photos noir et bktnc {rierne 
page de Gérard Rondeau, snr les - 
œnteropmains oiimus ou mconiins 
qui conqitent an loyanme 
chédrien, feuiDûXrPaIbnm 
du Maroc. Eddif, Casablanca. ISO p., 
imenIïaDce:4i0F. 

• Se renseigner : QfBce marocaïn 
de tourisme à Parts. 
m:01-42-6&^Sa 

• S’enieirier: carte Afidtefln Maroc 
n«959,pUlL 


long du sentier, des lavandes. 
Courtes sur rig^ et vinaigtées, ou- 
vertes dès juin, tenant jusqu'à Tau- 
tomne ; aguerries par le vent, elles 
sont de la dté, hri ooit même donné 
soQ non, iAlhocrânc^ craïqriioD po- 
pulaire, afSnnent Bngiiitet^ et éru- 
dits, (Te/ rtosnmo, larânde en aiabe 
daaique. Car la ville ne conserva 
pas kmgtemps sa piemite dénomi- 
naticxi, hispanique, Vüla-Sanjuijo, 
en hmnmage au général José San- 
jui^, dâ^hé (TépaigDe au Rif et 
pair et compagnon de Franco. 
Même pour les Espagnols, leur 
créatkm devint vite, et est restée, 
AIhucanax Les piages. en revandie, 
ont conservé souvent leurs sonores 
anrellations Ibériques: Quemado, 
r^iabnnita, B^fmadem. 

/UWAaiDBtAIESÉrCHliaVSDEBUË ' 
Créer VUla-Sànjnijo avait été 
rune des dédaoœ de Bdadiid desti- 
nées à ânie' oublier sa défaite mifl* 
taire de 1921 à Allouai, vDlage ber- 
bère du (Qébû Rif dont la masse, 
souvent encore inviolée par le ma- 
cadao^ dosÂie toutè cette région 
cfidèie du Maroc oriental Sur la 
route Nador-Alhocefina, à hauteur 
de ràoodi, une étrente voie gou- 
dronnée g»»diiit à AnOUaL nvhan- 
gée depuis quatre-vingts ans dans 
aa cuvette gantée d’oliviers. Eut 
fieu là une sorte de Waterioo norri- 
afixaiD au cours duquel les inaquî- 
sards (f Abddkiim, ^cVénàT du J^», 
dé i i mé i f pt quinze «nidatg es- 
pagnrfc tarwik que se suîddrieiit en 
chœur leurs officiers, tocapûries et 
de sauver leurs troupes et de faire 
accepter la ^'pnOsetion » hispa- 
nique aux montagnards berbëîes. 
De ce drame oubSé, fl ne reste in 
ta qu’une ^aque œnnménuvative 
marocaiiie discrèteoietit posée en 
1980 dans on -bonquet de ^ptès. Et 
le baiiâer local qui a nxtitulé sa bou- 
tique : l%2oô& 

A Anooal, une méchante mais su- 
perbe piste de 50 kilomètres 
ccmâuit par Itersamane jusqu’à la 
vallée du Ndwur aux portes d’Al- 
faooâma. Une verinne légère peut 
s^ risquer en saisoa sèche. Les pa- 
noramas sur le Itif méritent hm- 


jours, id, ce que signifie le nom 
arabe de cette terre berbère: 
« campagne » tout simplement. 
Campagne par excellence ! Les 
ftames blanches à toit iriat se suc- 
cèdent entre amanderaies et 
chanqjs de blé nltrapentus. Seules 
les fermières portent toujours le fa- 
meux diapeau de paiDe cœrique li- 
fitia. Les bœurnes ont jeté gûurins 
et turbans aux figuien de Barbarie 
et a r bore n t des casquettes à i^ère 
marquées New York Qty ou Chicago 
BuUs^ 

11 est vrai q^ les figuiers dits « de 
Barbarie» jadis vinrent aussi 
{fAmérique^ Les figues tout cœm; 
elles, stxit indigènes : des écoliers 
en vendent pour quelques iriêcettes 
ie long des chemins, luisantes, 
notes et fiâidKes, enveloppées de 
lems feaàBss. Avec des Mugmiis 
tardifs, poussés sans adjuvants 
chimiqaes, gros comme des noix 
mais ail parfum in^abW et des 
abricots nains sécbés, tout aussi sa- 
voureux, vous aurez des jaovfsions 
pour vous restaurer dans Fune des 
oiques cfASioceïma ôu le long d’im 
des ruisseaux issus du barrage 
Emir-Abdelkrhn, ouvrage qui a 
transffioné les bonis de Foued Ne- 
kour en jardin de tous les frmts et 
tous les ï^umes, du bananier à la 
tomate vKi le grenadien Le Maroc 
pète id de santé agricole. 

Les enfants des dtadins maro- 
cains qui prennent le frais, le soir, 
sur la plgra rp ptralp tT ATiyygTma^ 
réclament à leurs parents les 
mêmes glaces industrieiles aux 
arômes de ^ntbèse et aux embal- 
lages scintillants diffusés au- 
jouRfhui de par laTeoe entière. Les 
vc^ageurs d’Europe, au contraire, 
l é appie n u ent dans cette partie san- 
vepniée du Rif, outre le goût des 
randœniées sans goudron ba^ et 
des baignades sans parasol ru mate- 
la^ celui des poteons et des pèches 
à l’engrais animai Ça ne durera 
pei^4ae pas, mais pour le mœimt 
^est là. «Carpe Diem !» Cueflle le 
jour 1 ainsi que coosefllart le poète 
lattOL. 

fem-Piem Pênned-Ht^oz 



Sri tante ; le sourire (/e Boucfd/ia 

Quel ifien mafin brmriDe ainû les cartes ? Le Sri Lanka if échappe pas 
à la nubdlé {xbîlosopfaiqiie et lei^ease : 69 % de bouddhistes, 16 % 
(ffaindcnis, 8 16 de musulmans, 7 % de dnétiens. La fine de Ftenperenr 
indleii /L^oka aborda anx rives de Ce34an an ID' siècle avant notre 
ère, ai^KMtam un rejetcMi du Fiens r^^osa, farine anx fenOles en 
fonne de Anpa, ri lépamln en Arie, sons lequel le Bouddha atteignit 
rabmrinatioa. 

Piris vii i r e nt^ arot XTTK etXTV» sièdes, les découvrems profanes Marco 
IVrto er Ibo Bamnn. En 1972, Ceylan devieot RépobBqoe de Sri Lanka, 
ae« vénérée et reqitendissante»w En 1983, la féerie s*aaflannae, des 
trouMes édateiri eiitre Thnioote et Ch^ghalais. Ponrtain; jamms un 
touriste ne fut touché, les autorités ayant en la sagesse de les âoigaer 
des zoEoes dangereuses, j^joartflml, le calme est de rstouz. 

Qui a vu Ceyfan en garde ie sœiveiiîE. Des rites arcbéologjques très 
bieo conservés, des statues da Bouddha fune rare beauté, cf antiques 
tonides et stiqias, une popidatioa soarfant^ des idages de sride fin, 
une végétadioD luxinlante, des bfltels de dtainie, le toiri & déconvrir 
p-w im t eïwpj t comt et pemr un prix raismtnahie. Tant de 

grâce aorut pu être saccagée par un âévdoppemeiit touristique 
débridé, que Foi dédore trop souvent afllenrs. 

Rien de td îA En 1967, un ^an décennal tocrioms ea vigueur stfpnle 
qoe, à Fexception de Ccdombo, les nouveaux hôtels ne doivent pas 
être pfais hauts que les OKOtiers. Ce qui Bons vaut de petites miltés, 
étirées sur dœix étages, noyées dans le fenfllage. 
la découvene est bafisée : sites antiques d’Amiradhapnia et 
Potonnamwa, grottes peintes de DambcDa, fresque des Apsara à 
Si^a, ten^ de la dent à KancB. Et les jardins d'épices, diamps de 
paddy et idaDtations de tiré. Le drcuic «ArcliéiA^ et nature » de 
Kiioni (téL : €il-42-<2-04-02) sort des pstes baunes : à FEst, 



Madhigitya, le plus beau 
vütadag p(^»apA entouré de 
piSas) de me (VD'sfède} anx 
émouvants Booddhas de pletTe 
noire 06 jours, à partir de 
9990 F). 

Le « Sri Laidca oi^taial a de 
Nonvdles Friumères (td. : 

OB-03-^3-^) tient ses 
[munesses : acupuncture, 
mëdttatton bouddhiste, massages 
ayurvédiques et ascCTSKHi dn Pic 
If Adam (à minuit, à la pleine 
lune, avec la fbnle des pèlerins), 
le tout en 16 jours (8 210 F, en 
pension comq^Ête). Pour 
prolonger la cure ayurvédiqire. ajouter 7 joncs (1 745 F pour le séjour, 
2150 F pour la cure, par personne en dbarahre double) et lire La 
Médkriite ln)ri£tioiineBr ite nind^ im annan rnagistral du De Robert 
SIgaléa ((Mzane). 

L’associatioo Arts et Itie (tâ. : 01-40-43-20-21) fête le Nouvel /In 
diiEhsbds dans son cheuit du 10 avril 199S (9 Jours, à partir de 7 600 F). 
Asia (agences de voyages) diverrifie Fofifre. 

Retenons « Ceyian FœijMense » (10 jours, 6 290 F en dtcurc 
accompagné) on la sérénité bouddhique. Antres fins spécialistes, 
^rôties fiaroaches dn srrr mesure, ce dont im ne sanrait les trifimer, le 
vidage indMiiiiel, en vetitnre privée avec chauffeur feisant office de 
guide, étarrt la meOleaFe &çon de slmpr^oer en douceur d’une 
culUire: Orients (téL : 01-40-51-10-40), la Route des Indes 
(t& : 01-42-60-60-90) et les Orfeutalfriies (tel : 01-53-^13-50). 

DanieUe Tramard 


PARTIR 


Week-end Halloween au (Québec 

LE 31 OCTOBRE, à Montréal comme dans toute la BeDe Province, les 
maisons s’habillent de lumières, les citrouiUes fleurissent aux fenêtres 
et les enfants, dégtusés, font du porte-à-porte pour quémander 
piastres et friandises. Une fête à laquelle participent également les 
adultes, et que Vacances Air Canada propose de vivre du 29 octobre au 
2 novembre pour 2 930 F (2 250 F pour les moins de 12 ans), prix in- 
cluant l’avion de Paris et 3 nuits avec petit déjeuner. On peut aussi, aux 
mêmes dates, opter pour la vie de château, à Mon&éal et à Québec, en 
séjournant au Reine-Etisabetii et au Château-Frontenac pour 3 950 F 
(3 270 F pour les enfants) avec, en plus, une voiture en kilométrage flU- 
mité. Deux forfaits applicables jusqu’au 7 mars 1998L 
ir Rensdgnements dans les agences de voyages et au 01-40-15-15-15. 

Thalasso à prix d'automne 

POUR PROFITER des belles journées d’automne au bord de la mer 
tout en se détendant dans un centre de thalassothérapie, Pierre & Va- 
cances propose des forfaits attractifs. En Normandie, à lYBUville, entee 
Deauvilie et Honfleur, Je forfait « 6 jours » (jusqu’au 31 octobre, 5 395 F 
par personne en demi-penrion + 750 F pour la pension complète) inclut 
Fhébe^ment en hôtel B-étoiles et 4 soins par jour. En Bretagne, la se- 
maine à Perros-Guiiec avec 4 soins par jour et dîner est proposée, 
en novembre, à 3 540 F par personne dans un studio occupé par deux 
curistes (bébergement gratuit pour un accompagnateur non curiste). 
Enfin sur la côte basque, la résidence de Biarritz propose des forfaits 
thalasso à ITnstitut Loiûson-Bobet pour 3 480 F par personne la se- 
maine, en novembre, avec l’hébergement, 5 jours de cure (4 soins par 
jour), sur la base de 2 curistes dans un 2-piëces. 

•k Informations au 01-43-22-^-22 et dans les agences de voyages parte- 
naires. 

Festival du whisky écossais 

LES /UMATEURS de whisky du monde entier ont rendez-vous en 
Ecosse du 27 octobre au 2 novembre à l’occasion du Festival interna- 
tional du whisky qui commencera dans la région du Speyside, berceau 
du whisky (du 27 au 29 octobre) pour se poursuivre et s’achever à 
Edimbourg. Dans le Speyside, on suivra la « Route des whisldes » pour 
visiter voire dîner dans certaines distilleries (Glenfiddich, Cardhu, 
Glenlivet) ainsi que dans des châteaux et manoirs. A Edimbourg, au 
Dram Central, prestigieuse salle des fêtes géoi^nne, seront organisés 
des dégustations, des démonstrations de fabrication et des cours de 
cuisine à base de whisky. On pourra aussi visiter ie Scottish Whisky He- 
ritage Centre (9 retrace toute l’hjstoire de cette boisson), écouter 
conférences et débats et assister à un mini-festival de cinéma sur le 
thème du whisky. Egalement au programme, des concerts de musique 
traditionnefle, une foire aux spécialités écossaises et diverses fîtes 
dont le bal d’Halloween, le 31 octobre, et une ceilfdh (danses et chants 
traditionnels), le l' novembre. A cette occasion, le voyagiste Griserie 
programme tm week-end à Edimbourg, du 31 octobre au 2 novembre, 
pour 3 150 F par personne en chambre double avec l’avion, 2 nuits et 
petit déjeuner. 

* Renseignements auprès du Intamationai Scotch Whisky Festival. téL : 
0044-131-556-^)8. GriserfeZ/kstropa, léL : 01-42-93-31-81 ou 01-40-50-01- 
02 . 

Randonnée sous-marine 

ACCESSIBLE À TOUS, la randotmée palmée (aussi appelée snorkellingl 
permet à ceux qui ne pratiquent pas la plongée de d&ouvrir, eux ausri, 
la foune et la flore sous-marines. Il suffit pour cela d’un tuba, d’un 
masque et d'une paire de palmes. En Egypte, au bord de la mer Rouge 
(la visibilité y est parfaite jusqu’à 30 mètres). Nouvelles Frontières pro- 
gramme des excursions de ce type à Hour^ada (3 jours 425 F, 5 jours 
675 F). Safaga (450 et 695P) et Sharra-el-SbeOUi où, à bord d’un voilier 
(250 F la Journée) on gagne des sites préservés où les plongeurs, enca- 
drés par un guide, ont l’impression de nager dans un aquarium où évo- 
luent les plus beaux poissons tropicaux. Le séjour d’une semaine est 
proposé à partir de 1 395 P avec petit déjeuner et à partir de 1 635 F en 
demi-pension, prix auxquels il faut ajouter l'avion de Paris, à partir de 
1 850 F A/R. A signaler, à compter du 4 octobre, l'initiation gratuite à la 
plongée offerte sur le site du nouveau Paladien de Guadeloupe, l'hôtel- 
club Manganao : une séance théorique, quatre plongées et, moyennant 
deux plongées supplémentaires et 750 F, la certification pour le ni- 
veau 1. 

■k Renseignements au 01-45-68-71-61 ou 01-45-68-74-43. 

Chiner à Londres 

TROIS RENDEZ-VOUS à inscrire sur l’agenda du chineur. D’abord, la 
Kensington Fair, du 31 octobre au 2 novembre, pour les amateurs d’ob- 
jets d'art, de meubles et de tableaux haut de gamme. Ensuite la West 
London Pair, du 22 au 25 janvier, avec, en vedette, des meubles d’avant 
1870 et des peintures antérieures à 1930. Enfin. Chelsea ou. du 19 au 
29 mars, seront rassemblés des objets et des meubles de la période 
1830-1875 ainsi que tapis et peintures. A ces occasions, le voyagiste Gri- 
serie propose des escapades londoniennes à partir de 1 720 F par per- 
sonne en chambre double, prix comprenant ie transport alier-retoor en 
TGV EuFOStar (2^ classe) et 2 nuits en hôtel 3-étoDe5 avec petit déjeu- 
nen 

k Renseignements chez Astropa, au 01-40-50-01-02. 
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REDUCTOUR 


Partez en novembre / 
SEJOUR Bi MARTtNiQUE 
7 Nub . HOW *IÆRCUte DIAMANr 3* 
>e«s-dq. VUS AA Wpert Paris 4 OT F 

WEEK-END A LONDRES 

2 Ntos - miel 'ItomL NATIONAL’ r 
I f» ^Wit RrBlh M“*™ **^ *** 

Oépart Péris 1 1SO P 
RàRIS-HONG4<^G 
VMf AIR S 2 S 0 F 


DirecTôurs. 


GUADELOUPE ^n :4 175 F 

vol régulier + hfltel de channe** 

+ pe&déieunte. 

MARTINIQUE 9j/7n : 4 690 F 
vol ri^uHer + hôtel 4* artmë 
boid de mer + peüt-di^euner buf^ 
BieiaÉaôbssiocttiaInsMaaGasacoL | 
Nos vols secs et nos promotioiis i 
surle3615Direetoas(f.29Atenj i 
etsurteVWtewwvMfirectoufsA’ j 


?C avonui.' Gt£p C^arr.p&-5!i'iéL's, PARIS Sc 

Tel. : 01.45.62.62.62 
à Lyon : 04.72.40.90.40 


3615 TRAVELTOÜR 

:m-, f n.n - Toi. (.>8 36 69 66 99 


EGYPTE (CnfaièK^ 4520F 

lSj/ 14 D Lwmr / AaMMB / CkifC 
MU + Bauae S* a Fens. oompL 

TUNISIE (MERBASéioBr) 1 990 F 

Sj/Tn. Vot + HtedOub en 1/2 peas. 
MARRAK3ECH(Séinir) 2190 F 
Sj/Tn. WI + Hflld 4* en )/2 pension. 
GUADELOUPE 3850 F 

9j/7iL \bls + S6td 2* S19. en nè/Peat-d^ 
SÊat/keneA^OpaMU lk.im9S0«t 


05350 MOUtlESWÛUEYRAS 

Parc RéÿonaL S km de &-VÉRAN 
Neige - Soleil - Tous Skis 
patywwiMi . Chiais de TiaioBaox 

HOTEL LE CHAMOIS** 

Logis de France 

1/2 pension 280 F à 300 F 

Ira : 043 Z 4 &S 3.71 - Fk : 0 L»ASja 58 


Réservez 

votre hôtel à Londres 
à prix discount 

C5 à 1 jouis avant votre départ) 


Z.Z3P]inSn 


UC 079 960 210 


spécùm.v a\c-c 
k- tiain l'I RO.ST.AR 


Après nos Érois lieures 

cl'iniliaiion graUiilcs... 

Vous aimerez \e golf un peu, beoucoup, à la folie 
ou pas du fout... mais ou moins vous serez fixés. 
Pour en savoir plus : 

36 J 5 6/ue Green ou 06 36 68 J 8 09 (2,23 F/minf. 


C I C I N 


lUiir (■r«*pii. ICI te golf ne rii|i|irii('lir lir vous. 




4 SPECIAL VENISE 

du 7 an 11 novembre 1997 2 710 F 

Train conchettes 2éme classe k 

Ti» en hfttel 3*** hase chambre donble et petit-dfeienner |{ 

Les transferts de la (jaie à la place Saint Marc aller/retour 

L’assurance assistance rapatriemeat 2 

supplément T2 : 792 F f 


cit 



JURA - Vacances scolaires 
HOME D’ENFANTS 

près frontière suisse. 

AÔ^mecit jmginwo et spera, accud 
de vcB enfanta dans une ancienne fenne 
XVIIa, 2 ou 3 enfans per cri em bee 
avec ait) et wc. Aeeuel volant, Endté 
é tS enfants. Ambiance tenBele «t 
crialeurBuae, po itfcflM ec c a mt dapiie 
tak TGV. AedvitéB : VIT. |eux edect, 
pefaVwa s/bob, tanrk, poney. MdeSen 
flilini II iil thniiire fabri ca tion du pain. 

T4I. : 03.81.38.12.51 
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AUJOURD'HUI 


Encore beaucoup de soleil 


UN ANTICYCLONE situé des 
lies Britanniques à la France et 
jusqu’à l'Europe centrale prca^ 
notre pays des perturbations 
atlantiques. Jeudi, un petit vent 
d'est sur le nord du pays assèche 
la masse d’air, et limite la hausse 
des températures. 

Bretagne, Pays-de-Loire, 
Basse-Nonnandie. - Le soIeO sera 
encore au rendez-vous sur Ten- 
semble des répons, malgré quel- 
ques passages de nuages éievés. 
Le vent d’est restera modéré en 
Manche. Les températures maxi- 
males avoisineront 24 à 26 d^iés. 

Nord-Picardie, Qe-de-France, 
Centre, Hante-NormancUe, Ar- 
dennes. - Le soleU régnera en 
maître sur Tensemble des répons 
toute la journée. Les quelques 
brumes ou brouQlaids locaux for- 
més au lever du jour se dissiperont 
r^idement D fera 23 à 25 d^rés 
l’après-midL 

Champagne, Loir^iie, Alsace, 
Bourgogne, Franciie-Conité. > Le 
temps sera bien ensoleillé, dans 
un ciel bleu sans nuages. Le vent 


d’est restera faible, alertant un 
pen de fraSCheuc Le thermomètie 
marquera 23 à 25 degrés an mdl- 
lenr moment de la journée. 

Poitoo-Clureiites, Aqnttalne, 
Midi-Pyrénées. - Sur Poitou-Cha- 
rentes, le solefl brillera largement, 
avec un del sans nuages. Afflems, 
malgré les passages de nuages éle- 
vés, le temps restera agréable. Sur 
les Pyrénées, les nuages devien- 
dront nombreux, avec quelques 
ondées rapfè»-mldL II fera 27 à 30 
d^iés rapràs-mûU. 

Lfmonsin, Auvergne, RhOne- 
Alpes. - la dissipation de 
quelques brouillards locaux, le 
beau temps sera encore au ren- 
dez-vous sur l'ensemble des ré- 
gions. Les températures maxi- 
males seront proches de 26 à 28 
degrés. 

Langnedoc-RoussUlon, Pro- 
vence-Aÿes-Câte d* Azur, Corae. 
- Le temps sera l»en ensoleillé en 
toutes r^oi^ avec un peit vent 
d’autan le Golfe du lion. Le 
thermomètre marquera 25 à 28 
d^résl’qjrès-midi. 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. A la State d’un accord 
de franchise contracté ratre Brit 
Air qui exploite des ilaisons aé- 
riennes au départ de Limoges, et 
Air France, l’aéropoft de Limoges 
rejolBt la plate-fonne de corres- 
pondance cTAir France à itoissy. 
jyg passagers de l’aéroport bmou- 
sin pomront ainsi accéder directe- 

à des vols internationaux via 
Paris-Rois^ ou Lym-Satolas, avec 
un seul iHlIet et sans fbcmaiités ni 
manutentions suj^lémentaires. - 

(AFR) . ^ 

■ EUROPE. Les compagnies aé- 
riennes à bas tarife comme la bri- 
tannique Easy Jet ou l’irlandaise 
Ryan Air ouvrent de nouvelles 
u gniMg régaBâres. Oslo, Genève, 
Jersey, Madrid et Raima de Ma- 
jorque figurent au programme 
d’Easy Jet tandis que RyanaU, 
outre ses Eaisrms Beauvais-DubUn 
et Londres-DubEn, inaugurera, le 
3 novembre, one liaison Oslo- 
Ibip-Loodres Stansted. r (AFP) 
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VENISE 

1QOO 5 

LECAIRE 

20/32 $ 

vnie par ville, les de lenipératiire 

et rétat du dd. S : ensoleOM: N : miageiiz; 

. POWTEnA-PTT. 
STOENIS-RË. 

EUROPE 

25/31 S 
1905 C 

USBONNE 

UVBIPOOL 

LONDRES 

1707 N 
11/19 c 
1201 C 

VIENNE 

BRASILIA 

7/18 C 

1808 P 

MARRAKECH 
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PRETORIA 

2008 N 
1306 N 
1501 S 
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LUXB«OURG 

900 S 
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8/18 S 

RABAT . 
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NANCY 

803 S 

ATHENES 

1802 P 

MADRID 

1608 5 

CARACAS 

2930 P 

TUNIS 

21/25 C 

AJACaO 

1305 N 

NANTES 

1407 S 

BARCELONE 

1803 N 

MILAN 

1304 S 

OlICAGO 

1002 N 
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BIARRITZ 
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NICE 

1604 S 
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MOSCOU 

4/11 P 

UMA 

2004 C 
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5/17 S 

MUNICH 
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2107 S 

BONSAY 

2700 P 
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1005 S 

P/m 

1404 S 

BERLIN 
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NAPLES 

1504 S 
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1402 C 
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1607 S 

NEW YORK 

1200 P 
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2500 S 
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7/15 N 
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JARDINAGE 


Pour les plantes d’intérieur aussi, c’est la rentrée 


LES NUITS rafraîchissent suffi- 
samment pour envisager de réins- 
taller les plantes d’appartement qui 
auront passé Tété ddiois pour leur 
plus grand profit Regardez leur 
feuillage épais, bien vif, leurs 
branches tt<q>ues, leur port solide. 
Le grand air va bien aux plantes 
d’intérieur que l’atmosphère dessé^ 
cfaée et confinée des ^partements 
anémie et fra^Use. 

On ne devrait jamais oublier^ 
ficus, bi^nias grands et petits, 
cultivés pour leur fermage ou leurs 
fieurs, orchidées, finigèies, schlef- 
feras, tamayas, azalées de l’Inde, 
aspûSsttas, phUodeixliODS, mons- 
teras delidosas, jasmÎDS de Mada- 
gascar; saintpauhas, plantes grasses 
et cacfecées, pqiyrus, palmiers, ba- 
naniers, lierres et bonsaïs «Tintê- 
rieur, misères, etc., sont des plantes 
qui vivent dehors dans ies cootrées 
d’ori^Éoe et ne fbnt que survivre 
abritées dans les maiscxis des pays 
où l’hiver est trop froid pour 
qu’dles passent Faimée dehors. 

Avant de les mettre à l’abri, fl 
feut les inspecter une à une, ^er 
lems feuilles qui seraient ab&nées, 
tâchées, supprimer ou xaccouidr 
légèrement, si le besoin s’en fait 
sentir, les toanches qui se seraient 
trop développées, bien regarder le 


long des branches et sous les 
feuilles (notamment des ficus et 
des pahmeis) si des cochenflles ne 
s<Hit pas agi^utinées (feciles à re- 
connaître : ce sont de prîtes demi- 
chères vertes ou marron qui sont 
llttéralemait ccfllées strr la plante). 

FemUes et petites branches dmit 
le diamètre n’excède pas 2 milli- 
mètres seront coupées avec une 
paire de ciseaux bien affûtés et 
prennes ; les fetôDes mcdles (bégo- 
nias, par exemple) à l’aide d'un 
cutter et toujours ie plus près pos- 
siUe de leur pmnt de naissance ; les 
tranches tes plus grosses avec on 
sécateur à rostec, biea afiflté et bien 
propre hn aussi - de façon à ne pas 
tranaDettie de maladtes. 


quelques feuilles. Garel ce mkflat 
produit par les cochenflles sera 
bfeiffit, ri ce ir’est déjà te cas, un 
tenarn idéal pour que se développe 
lafiim^ne. 

Ce chanqrignrai porte bien son 
nom ; c'est une pousriète nenre et 
collante qui a^îiyxie les plantes. 
Un seul lônède : eau tiède, épon^ 
et lava^ déOcat feuille par feirflle, 
avant vaporisation de la spécialité 
arrticocfaenrltes. 

Après cette teflette, un neUr^age 
vigoureux de reztéEteur du pot sera 
une bonne diose : laosse Fillon so- 


lide et eau vieaxlrorrt à bout de la 
terre et des mousses accumulées. 
Une petite chasse à l’escargot ? 
Bien souvent, petits gris et limaces 
pondent dans la terre des pots de 
fleurs ou pénëtceirt par le trou de 
d rainag e. Qudques granulés dispo- 
sés sur la terre tes âtmineiont des 
potées d’aspûfistza dmit ils adrxent 
les feuilles > tes mollusques arnrerit 
ausri beaucoup odies des orchidées 
de te famille des tymbidiums. 

SL peut ètie parfois utile de rem- 
poter cer tain es plantes dont la 
aotssance ne cesse pas l’hiver et 


Bombes à retardement 


auSSE A L'ESCARGOT 

Les cochenilles, S’A y en a, et 
mieux vaudrait qu’il n’y en ait pas, 
pourront si la plante n’est pas trop 
grosse et ri vous n’étes pas d^oû- 
té^ être retirées une à une avectes 
derigts. Pour finir, one vaporisation 
avec une faufle anHrwhimm.^ de- 
vrait en venir à bout... jusqu’au 
printemps suivant où, immanqna- 
btement, ces parasites feremt leur 
léappailtioa. n se peut, ri la idante 
en est bien gazxüe, qu*nne sotte de 
liquide briflant et coQant ait envahi 


On pomrdtt filxe tenté devant la marripnlaUon tonjonis risquée 
des prodnils de traitement -contre les maiadig» on contre les ht- 
sectes - d’adieter des aérosols, loir prix est prohibitif- Dmmiée au 
Ittre^ la solution atteint parfois les 200 francs- â lem ndlisatioa 
dangereuse. Projetés plus finmoent qu’avec un pulvérisateur à 
main, ces produits se volatfBsent trop facilement dang Fatmo^hère 
et la rendent fnesidtable. Une caiactéiistiqne qui pmit fate vrai- 
ment peut Pour la trolsfème fois en deux ans, une bombe de produit 
anticodiennies S’est révélée extrémmncnt dangefense à Futllisa- 
tion. Le produit est-fl trop épais et gras ? Tot^oun est4 qiFaprès 
avoir appi^ une fois sur la valve fl frit imposable iTaiiétei la vapo- 
risatiOD. A la campagne, ce n’est pas trop grave, fl suffit de balancer 
an Urin r« engin » dans le JanUn, mais que faite dan» on apparte- 
ment? Oi; c’est précisément les citadins vivant en appartement ^ni 
sont les clients privfl^iés de ces bombes. 


d(xit te pot est devoiu un pen trop 
petit -c’est te cas notamment des 
b^oi]ia^despapynis,etdesepy- 
pMfioms que Ton à tmt cac- 

tus de Noâ ou de Pâques., car Us 
fleurissent à cette époque. Un 
conseil: ne jamais lempoter avec 
de la tene de janfin, qui n’est pas 
ag;g7 drainante, mate avec, un ter- 
rem qiécial et, dans te donfe avec 
de te tare de bruyère. ' 

Quand dbûque.plante aura été 
inspecté^ dte pouna uouver sco. 
emplaceinept dans la mrison. Les 
v^étaux étant des cagantemes vi- 
vants, leuis besdns en inmiète semt 
l'iuyesse de cenx exigés par les pas- 
telsponrqueleaiscoideDisneÿef- 
facoiit pas. Pas de plante loin (Fane 
fenfeze; denitee une pmte on an 
fimd d’un couloir pour faire jolL 
Qid veut de bdles plantes les ins- 
taDelàoùellesseplairontetmga- 
nise sa rie autour «F dies. Et près 
diteie fenêtre vête dire près cFune 
fenBtre, c’est-à-dire à moins de 
2 mètres des vitres si Ja pièce est 
plein sud ou plein ouest et à moins 
de 1 mètre ri die est orientée à Test 
ou au nord. Chaque «gmaîiv>, il fau- 
dra tourner le pot pour que la 
plante ne pousse pas de façôi dé- 
sfejui&biée en bénâfidant dete hi- 
mifredetoutoOté. 


Iftt. coBBcfl pour Farrosage ; Peau 
dn xotenet est nmi seulemenc cal- 
caiie on peut partout en France, 
mais en {dus ^ est assez forte- 
ment dosée en ddewe— une subs- 
tance qœ beaucoup de plantes 
n’appiécîent pas du tout et dont B 
est fâdle de débarrasser l’eau : 
remplir arrosoir ou booteUles 
ringt-quatre heures, avant utilisa- 
tion de façoiE .qnc 'ie riricae riéva- 
potei. Paœ te cribahe;, c’est pins-dé- 
licat, et. les. pcoduits à. utiliser 
. (ririaigie par exemple) sont diffi- 
ciles à do^ cornctemenL Pour 
contrarier Fefibt du calcaire, un 
produit anfidilmose aioteé à Teau 
fera merveille. Les habitants de 
maisaDS indmdndtes-tfaurait au- 
cune dîfficalté Lse procurer une 
eau douce. et. gratuite: celle qui 
tombe du dd. 

Les plaides «Foraiigerie lauriers 
roses, agrumes, fuchsias, géra- 
niums, bougainvOIiets, opuntias, 
abutUons; passiflores, etc. - 
peuvent encore rester dehors. 11 
faut eu faiLles y laisserte plus tard 
posAle et, sous le dnnat moyen 
de la France, cela veut dire qu’eUm 
■ vont psendie Fair un bon mo is en- 
core. 
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Force sur te retouL - 6. Bcfte pour 
les bandes. Hn (TcÆce. Cardjeime 
de la paix. - 7. Pourvu (Foiganes 
vflaox. Sur les roses. - 8. Cd dans tes 
Pyrénées. Sont plutôt satisfaits. - $, 
Mettra fln. 522 km en Rance, 290 en 
Suisse. -* 10. Plaute mnementale. 
Jardin des délices. - IL Pr^xmtioiL 
Cqtable de vous ezdta 
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SOLUTION DU N* 97208 


HORIZONTALEMENT 
L NoUesse. De. - 0. Adérée. 
Dam. - in. RusaîL IStu. - IV. ciana 
Panei - V. Out Tbact - VL DS. 
Faust SL - VU. Mâles. PAR - VIIL 
jUflie. AgamL - DL Lest. Infiisa. r X. 
Aie. Artimon. - XL RL Blessent 


ASSURANCE TOUS RISQUES 
Lors d'un festival des jeux de Fes- 
priL qui a eu lîea à Cannes en 1991, ce 
(dietem a âé dédaié par Hassm, 
mais dest son partenaire Aflavena 
qui a joué le coqp en Sud. 
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Riÿonse 

Cest un exemple où ronpeutas^ 
surer le contrek quelle que soft la 
distribotian des Itèfles : fl suffit de 
faite un jeu d’éüminaliteï. Après 
avoir pris l’entâme avec le Roi de 
CceoL Sud a joué atout, puis flatî- 

lé As et Roi de Carreau et a coupé 

le 4 de Carreau. 11 est remonté au 
mort par te Valet de Pique et a réa- 
lisé FAs de Cœm; sur leqod fl a dé- 
faussé te 5 de Itèfle. 


les coulenrs rouges ayant été 
ainri éBmftiées, fl a joué te 3 de 
Ttèfie dans l’intention de couvrô* 
^plement la carte qu'Estfaurnim. 


■ En fait. Est (Nadine Cohen) mit 
le Valet et Sud la Dame de Ttèfle. 
Hââne Zuccaidli, en Ouest; prit 
avec le Roi de Ttèfle, mai* rtw» riwt 
rejouer lïèfle (dans là fodichette 
A 8 du déclarant) ou nw couteur 
rouge (dans coiqie et définisse)... 


4AD8752 

95 

0V5 

4AD85 


HORIZONTALEMENT 


L Réflêctalt pour mieux nous ixo- 
tégeL - n. Beau parieuL Qui aurait 
du mai à padeL - ÜL Sur une table 
rietnamleîme. La poutre et la barre. 
- IV. Peut fimr à la cofbriOe. A eu de 
gros problèmes avec son frère. - V. 
Une Américaine à Paris, un modèle 
pour Picasso. L’essentiel de nos 
duonv^omes. - VL VbyeOes. I^- 
fois, c’est bâclé. DTm auriBaite. - 
VQ. Au Nigeria et aux Riys-Bas. Un 
titre à Rome, une réannpease à 
Eteis. - vm. Ne pût retenir les gaz. 


Pete nous faire partir dans les vapes. 
- DL Riante à l’intéiieu]: Boiàcm 
gareuse. - X. Ne trouvons pas la 
sohiticxL Un bout de némqfliaL - XL 
/^jvwDce un lefiroidisseniem. 


VERnCALEMENT 
1. NarcodoUai: - 2. Oculus. CSL - 
3. BisâL lirise. - 4. Leaa Faib - 5. 
Eiistale. AL - 6. SeL Rue. tee. - 7. SR 
Rusants. - 8. TbcL C6s. - 9. DeuL 
Paumé. - 10. Date SamsoiL - IL 

BmihifiaTYt. 


Ann.: 

O. don. N.-S. vain. 


Ouest 

Nbrd 

Est 

Sud 

passe 

ISA 


34 

4^ 

44 

passe 

54 

passe 

64 

passe 

passe.. 

Ouest ayant entamé le 6 de 


PETIT CHELEM À PIQUE contre 
toute défense, les atouts étent 
répartis 2-2 ? 


UN SQUEEZE PLACEMENT 
Ce dsdem a été gagné par FAns- 
tralien Gue dans un matdi Austxa- 
lîe-Thaflande. Cachez les 
(TEsbOuest pour vous mettre à la 
place du dédaranL 
4- 
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91063 
OV9862 
4.4 3 2 


Ouest ayant entamé le Roi de 
lïèfle, le déclarant a pris avec l'As 
de Tïèfie, puis fl est monté au 
mort par le Valet de Cœur et fl a ti- 
ré ensuite As et Roi de Carreau ; 
mais, sur le Roi de Carreau, Ouest 
^ pas fourni... Comment Gue, qui 
ma en Sud, a-t-ilpu rdussirk PE- 
TIT CHELEM A SANS ATOUT 

centre toute d^ènse ? 


Note sur les enchères 


VERTICALEMENT 


L Plus qu'un accessoire pour 
Maurice. N^rifon. - 1 Ihiseur de 
guene chez les Grecs. VâiérâL - 3. 
Surface de frappe pour Sampias. 
Entre deux {Banebers. - 4. Le petit 
troirième d’Adam et Eve. Le pieoner 
à ixendre Paie - 5. Lancé au hasard. 


J& Jealtaaéd tt par la SA Lb Monte La wiwAwBwdBtnwtwiiIcte an intente aawrtaofd 
te rediÉttadan. Caiimi98lenpHfert«tes|aiinaiKatpuUteloasn*S7437. 
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L^iwcrture de <c 1 11*06 » était 
attificidle, car elle promettait au 
^ surenchère 
d Ouest à ■« 2 laques » était un 
baj^. L’enchère de Nord à 
^SKquese était un cuerbid, et 

rAustraliea Gue désirant 
I entame dans ses fiouir 
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JHÉÂTOE ^ Festival d'automne 
è Pm a lancé, mardi 23 septembre. 
“ w^-saièine édition avec la piS 

* Ja Matedfe de la moft^ 
texte de Marguerite Duras, mis en 


^ne par Robert Wilson à la raison 
de la culture de Bobigny. • ÉCRIT EN 
1982, La Maladie de la mort comote 


La Maladie dé la mort compte 
parmi les plus beaux livres de Mai^ 
guerite Duras. Il y ^ question d'un 
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homme qui paye une femme pour 
qu'elle lui appartienne, sans qu'elle 
soit une prostituée, le temps de 
quelques nuits, la beauté du spec- 
tade tient à la rencontre de la choré- 


Ludnda Childs et du corné- autre distribution. Cest à Lausanne, 
dien Michel Piccoli, servis par les en mai 1996, que Robert Wilson 
images de Robert Wilson. • LE avait présenté cette nouvelle ver- 
SPECTACLE avait été créé à la Schau- sion, rencontre entre la chor^raphe 
bOhne de Berlin, en 1991, avec une et le com^en. 


Robert Wilson mène Michel Piccoli et Lucinda Childs à l’impossible 

Le metteur en ràne américain porte à la scène « La Maladie de la mort », un des'plus beaux textes de Marguerite Duras. 

Il dirige, daris cette version présentée à Lausanne en 1996, deux grandes personnalités de la scène 


LA MALADIE DE LA MORT, de 
Marguerite Doras. Mise eo 
scène: Robert Wilson. Avec 

Mfcbel PkcoU et Lncfnda ChOds. 

MC 93, 1, bd Lénine, Bobi g n y . 
M*Bolngny«pablo-Picasso. m : 
01-41-60-72-72, Dn mardi an 
samedi à 20 h 30 ; dimanrli^ è 
15 b 30. 140 F et 100 F. Dorée : 
1 h 20. Jusqu'au 26 octobre. 

PDizrqaoi Marguerite Duras art- 
eDe écrit La Maladie de la mort? 
Pourquoi, un jour de 1982, s*est- 
eUe mise à la table, avec ce titre 
d'effroi ? Comment a-t-elle pu 
atteindre par les mots ces rives du 
désir auxquelles la conscience se 
refuse ? Cest un mystère, et ce 
mystère a donné un (ivre qni 
compte parmi les plus beaux que 
Marguerite Duras ait écrits. Un 
livre qui annonce L'Amont - paru 
deux ans plus tard - et La Musica 
deuxième-, la pièce que Duras mit 
en scène au Rond-Prant en 1985, 
avec Miou btion et Samî Fr^. 

Peut-être faOait-Q, pour que la 
femme écttvani Bvre dans L'Amarri 
queOe jeune fille eOe fut, et dans La 
Musica deuxième, ime part de la 
femme séparée qu’eDe devint, es 
passer par ce qui est à Torigine de 
tout, l'amour en son înconscidice 
ultime. Une grande étrangeté tra- 
verse La MakttEe de ramour. Ibut : 
se passe comme s'il avait été éait 
en passant outre la femme qui 
récrivait 

Surgi dont ne sait quelle 
mémoire du corps, tenace, fan- 
tasque et douloureuse, qui aurait 
rejc^t la rie apparence.- «Ify a «ftis 
livres commencés que^ n'omve:pas 
à écrire, dira Marguerite Duras à 
Marie-Plene Femandes (dans Thr- 

Nouveaux débuts 


‘k:- ' V 



Lucinda CMIds et Michel PiccoH. 


nnZter avec Duras, gaO&naiti, 1986) 
...c’est des choses que Je connais trop 
de ma vie, donc ce n'est pas la peine 
que Je les écrive. T’écris rie choses 
dioRt Je suis incertaine. » D’mre ori- 
gine du désr, donc. Pour Margue- 
rite Duras, cette ori^e qui lui 
dicta La Maladie de la mort ptôse 


Michel üccoB n'en finit pas de changer pour être toujours lcd- 
même. De faire ce qifon ne lui demandait pas, alors que depuis 
longtesqis il avait la plus ctmfoitable des trajectoires devant lui Et 
alors qirïl cultive, suprême él^ance, rîmage d’un aimable dilet- 
caote, jouissear de rtostant qui passe. Mais non. Jouer les notables 
dans nn film à succès et une série télé par an, ce ne ftit jamais son 
horizon, hri qui se lança dans de pulvérisantes deslroctioiis de son 
« unage lui qui aDa se mettre en danger sur scène, pas dans des 
pièces écrites pour servir le potage d'une vedette, dans de vrais tex- 
tes, où menvre prime le rOle et rinteiprète. Liri qui se lança dans 
d’aventureuses galères de production, sans faire (là non plus) un nn- 
niéro,gnidéparraoiitléetdeaxontroisldéesdfgnessiirsesooiigé- 
nèies. Inl qui vient, anssi, de réaliser on fibn, qui ressemble exacte- 
ment an contraire de ce qu’on pent attendre de la première 
FéaHsalioa d’on comédien cél^ûe. Ça S’appelle, la modestie dn titte 
loi va comme im gmit deveknns. Alors voilà. Sortie le 22 octobre. 


dans une éternité de renfance. «fl 
y a l'irrémédiable de l’amour du 
Jrère, de la sœur. On aime unfière 
toute la vie, on ne peut pas s’en 
empêcher, on ne peut Jamais partir 
tout à Jüit de lui. Cest aussi cette 
contradiction entre l’amour et son 
Inte/ri/t, bien sûr. Et aussi qu’entre le 
Jrère, la sœur, on se voit grandir, tra- 
verser cette période trouble de la 
sexualité. Tous les hommes, à côté 
d'un Jrère, sont comme incomplets. 
Les ornants parfenr toufours en pre- 
mier lieu de leur enfance mutuelle. 
Cest là leur première confidence. La 
coriiîdfence essentfe/le. Le désir 
l'élar^t Jusqu’à i’etifance. Dans 
Tenfance de rcrmonte racontée, on 
voir di^à lafemrne,J’amante, et d^à 
le désir de l’amant gui reçoit la 
confidence et la "prend”. » 

Dans la Maladie de la mort, c’est 
l’homme qui parlera de son 
enfance. Ou qui voudra en parier. 
Mais la femme à ses côtés l’en 
empêchera. Cet homme et cette 
femme sont réunis par contrat 
L’homme paye la femme pour que, 


le temps de queues nuitt, eUe sort 
à lui, dans une appartenance 
totale. Ras comme une prostituée. 
La femme dit qu'elle n'en est pas 
une. EDe a accepté le contrat parce 
qu’elle a senti que l’homme portait 
la maladie de la mort. L'bnpuis- 
sance ? La peur de l'autre sexe ? On 
ne sait pas et on ne saura pas. ' 

JUSQU'A L’ENVIE DE TUER 

On devinera qu'tl s'agît d'une 
blessure profonde et peut-être 
irrémédiable. D'une impossn^ilrté à 
aimer qui pourrait aller iusqu'à 
l’envie de tuer. Qui fait pleurer 
rhonune en tout cas. Et crier, tou- 
cher, regarder, laisser et prendre la 
femme à ses côtés. Elle est là, si 
belle, sflencîeuse et le plus souvent 
endormie, dans une chambre au 
bord de la mer qui monte et des- 
cend, dans la lumière changeante 
d’une relation dont le monde est 
exclu. Lunûère d’hiver, au bord gris 
de la Normandie que Marguerite 
Duras affectionnait 

* La Maladie de la mort pourrait 


être représentée au théâtre, écrit 
Duras en épilogue de son livre. la 
Jeune femme des nuits payées 
devrait être couchée sur des draps 
blancs au milieu de la scène. Elle 
pourrait être nue. Aufiwr d'e//e, un 
homme marcherait en ruconfanf 
l'histoire. Seule la femme dirait son 
rôle de mémoire. L'homme, Jamais. 
L 'homme lirait ie teae, soit arrêté, 
soit en marchant autour de la jeune 
femme. (... ) Ici le Jeu serait remplace 
par la lecture. Je crois toqfours que 
rien ne remplace la lecture d’un 
texte, que r/en ne remplace le 
manque de mémoire du taae, rien, 
aucun Jeu. » Dans cet épilogue, 
Marguerite Duras envisage aussi la 
façon dont elle pourrart faire un 
film en partant de La Maladie de la 
mort EUe ne l'a pas fait L'écrivain 
Peter Handke s’en est chargé. 

Au théâtre, c'est donc Robert 
Wilson qui a voulu de La Maladie 
de la mort Une première fois, il a 
créé un spectacle, à la Schaubühne 
de Berlin, en 1991. Mais il n’était 
pas satisfait de la distribution. 


A Sarajevo, quarante-cinq mille personnes font la fête avec le groupe U2 


SARAJEVO 

corre^fondance 

il s'est passé quelque chose, 
dans la soirée du mardi 23 sep- 
tembre, à Sarajevo. Cette cité, qui 
draine encore dans les mémoires 
des ànages de sang et de cGxps dé- 
chiquetés, a &it la fSte. Une fête à 
la fois gigantesque et simple, avec 
de la musique qui remplit les 
oreilles et du çéaisir qui inonde les 
regards. Bojk>, le chanteur du 
groupe irlandais U2, avait fixé ce 
rendez-vous de longtie date aux 
SarajéviQis. U s’était juré de venir 
jouer dans la capitale bosniaque, 
« même devant dbc ^tectateurs ». n 
est donc venu et, en fondant la 
foule pour rejoindre la scène 
longue de 35 mètres, 3 a constaté 
qoMls étaient non pas Æx, cent ou 
mille, mais qnanmte-cinq n^e, 
entamés dans le srade ohrâipique 
de Kosevo. * J'avais en tête d’orga- 
niser ici un concert Aumanftoire, 
avec de nwitiples bmtés, mais fai 
lite abandoiwi ce prqjeL (St-3. Sa- 
rajevo mérite un vrai concert, 
comme ailieurs, avec des lasers, des 
écrans g^ras et hutte une batterie 
d’^ets spéciaux. » 

Entre un concret en itafie et un 
en Grèce, la comète « U2 Popmart 
Tour 97» a fait escate à Sarajevo, 
et les Bosniaques cxb pu assister 
au même spectacle que les Pari- 
siens. les Madifiènes ou les Ro- 
mains avant eux. « C’est exacte- 
ment pour cela que nous avons 


envie de dire merci à Bono et à U2, 
lance Pero, attablé au Uz, un bar 
de nuit Ce soir, Sarajevo est rede- 
venue une capitale “normale", ou- 
verte sur le monde comme awnt la 
guerre, avec des gens amVés de 
partouti* 

L’espace d’une nuit, ce concert a 
réuni ceux que la guerre a séparés 
depuis 1992. Os ont a£Bué de Bel- 
grade, de Ljubljana, de Zagreb, de 
Split, de Mostar en avion, train, 
autobus ou voitures particulières. 
Dès lundL te cafo Laura, situé au 
centre de la ville, avait retrouvé 
ses accents d’antan - belgradois, 
Slovène ou croate, «/e n'aüraisTa- 
ma& au cela â nouveau possible. 
Entendre ce mélange d'intonations 
qui faisait le charme de ma ville m ’a 
vraiment touchée », raconte Tama- 
ra, qui, comme bon nombre de 
Bosniaques, ne se cache pas de 
ressentir parfois de la «yougo- 
nostaigie». 

Le café Laura a également été te 
lieu de toutes tes rencontres. Bo- 
jan, le Belgradois, y a revu Enes, le 
Sarajêvien. Entre le Serbe et le 
Musuhnan, le contaa n'a pas tar- 
dé à se rétablir. « Une fins évoquée 
la sariti des uns et des autres, on a 
vite parié de musique en général, et 
aU2 en particulier», raconte Enes, 
tandis que Bojan avoue avoir été 
profisndânent dioqué par l’état 
de destrnctimi de la vQIe. «A Bel- 
grade, on n’a presque rien dit sur ce 
qui ^est passé icL On savait que la 


ville était bombardée, mais pas à un 
tel degré. » 

Parmi les personnes qui ont ef- 
fectué le déplacement de l’étran- 
ger ou de Bosnie, neuf cents sont 
arrivées en autobus de la Répu- 
blique serbe, une des compo- 
santes de la BosDie-Herzégovtne, 
avec Ea Fédération croato-musul- 
mane. Un déplacement aussi mas- 
rif de Serbes vers Sarajevo est une 
première dans un pxys oh la liber- 


conte Azra,Te n’ai pas d’amis. Au 
lycée, on ne me pariait pas. Cet été. 
Je suis pourtant partie avec ma 
classe en vacances sur la côte du 
Monténégro. Là-bas, surprise: tout 
le monde me parlait et était 
agréable avec moi. De retour à 
Banja luka : à nouveau le silence. 
J’ai compris que les parents défen- 
daient à leurs enfants de nouer des 
liens avec moi parce que Je suis mu- 
sulmane. Mais une fois éloignés. 


« Ce soir, Sarajevo est redevenue une 
capitale "normale", ouverte sur le monde 
comme avant la guerre, avec des gens arrivés 
de partout. C'est pour cela que nous avons 
envie de dire merci à Bono et à U2 » 


té de mouvement est inexistante 
de part et d'autre de l’entité. 

« On aurait été beaucoup plus 
nombreux si tous les adultes avaient 
laissé partir leurs enfants », ex- 
plique Azra, dix-sept ans, une Mu- 
sulmane de Banja Luka, la plus 
grosse ville de la République 
serbe. Cootrairement à la plupart 
des Musulmans de Banja Luka, ex- 
pulsés ou tués par les milices 
serbes en 1992, Azra et sa fomîQe 
ont évité tes rafies grâce à leurs 
voisins serbes : «A Banja Luka, râ- 


leurs enfants ont envie de déso- 
béir. » Azra a donc à nouveau 
voyagé avec ses copains pour le 
plaisir de parler, et « pour tout ou- 
blier en allant à un concert de 
rock». 

Le concert d’U2 aura eu le mé- 
rite de rassembler, en un même 
lieu, des jeunes que la guerre a dé- 
boussolés et qui tentent au- 
jourd’hui de se reconstruire un 
avenir. Mardi soir, Bono a lancé au 
public des « Vivo Sarajevo ! » et 
des « Fuck the past ! >•, qui ont dé- 


clenché des salves d'applaudiss- 
ments. Le moment fort a été l’in- 
terprétation d'une chanson 
consacrée â Saraievo, créée en 
1994 par le chanteur d’U2. sensible 
au destin d’une ville à l'époque to- 
talement verrouillée par les 
Serbes. 

L’histoire d'amour entre Bono 
et Sarajevo a débuté le 31 dé- 
cembre 1995, quelques semaines 
après la signature des accords de 
paix de Dayton. D y fêtait le Nou- 
vel An et promettait de revenir 
avec son band. Le 23 septembre 
1997, U était donc parmi eux. et 
45 OOO personnes scandaient son 
nom. Le concert achevé, tes portes 
des bars et des boîtes de nuit se 
sont ouvertes, et on a dansé toute 
la nuit sur la musique d’U2. 

Au Liz, Pero a commandé une 
autre bière et parlait des « instants 
de bonheur » qu’Q venait de vivre. 
« Les politiciens nous divisent mais 
la musique nous unit», lance-t-Q, 
en pensant peut-être aux jeunes 
de Pale (fief des ultranationalistes 
serbes), à dix-huit kilomètres de 
Sarajevo, et à ceux d'autres 
communes de la République 
serbe, privés de concert : la vente 
de tickets était interdite dans cette 
région ou tout discours prônant la 
réconciliation est prohibé. 

Christian Lecomte 
Lire aussi notre rubrique 
Internet en page 34. 


Alors il a recommencé. A Lau- 
sanne, cette fois, en mai 1996, avec 
ceux qui pour lui étaient les inter- 
prètres idéaux : Michel Piccoli et 
Lucinda Childs. Une danseuse et 
un comédien. Deux grands de la 
scène, deux personnalités, deux 
personnages en leur féminité et 
masculinité évidentes, pronon- 
cées. On aurait dû voir leur Mala- 
die de la mort à Paris en septembre 
1996. Un empêchement a écarté 
Michel Piccoli. Le travaii a été 
remis en chantier, une fois encore. 
C’est donc une longue histoire qui 
aboutit avec la présentation du 
spectacle à Bobigny, marquant 
l'ouverture du Itestival d'automne. 

La mer est là, sous la forme d'un 
pan de lumière, qui, selon les 
moments de la pièce, changera 
l'angle de vision des spectateurs : 
La Maladie de la mort, sous le 
r^ard de Robert Wilson, se donne 
dans une absence d’horizon. C'est 
en eux que l’homme et la femme 
sont enfermés. En leur corps, 
enserrés dans des vêtements 
somptueusement contraignants. 
Michel Piccoli porte un long man- 
teau noir, à mi-chemin de la 
rigueur cléricale et de l’angoissante 
redingote d'un Nosferatu. Seuls 
émergent ses mains et son visage, 
la blancheur de ses dents qui 
souvent s’ouvrent sur un sourire 
d'efooi. Lucinda Childs est drapée 
dans une robe de satin blanc pro- 
longée d’une traîne immense qui 
noue ses jambes. Cest une sirène 
au visage altier, à la chevelure pla- 
tinée. Une splendeur aux mouve- 
ments lents. 

Entre les deux, U y a les mots, ces 
mots de Duras qui ne peuvent être 
dits: Wilson, pour la première 
image du spectacle, montre un 
livre aux pages blanches, tenu par 
Michel Piccoli dans une cercle 
étroit de lumière. Une sauvagerie 
Irréductible Ile l’homme et la 
femme. Pas parce qu’ils sont seuls, 
l’un et l'auire enformés dans leur 
solitude, mais parce que cette soli- 
tude même ne peut être entendue. 
EUe n’a d’autre objet que les corps. 
L’homme prend et laisse la femme 
qui pourtant reste intouchable, 
tout entière à son sommeil. 

C’est un rêve étrange que Robert 
Wilson nous livre avec La Maladie 
de la mort Lui dont le théâtre est 
traversé de corps autistes atteint 
ici un point limite. Il crée des 
images splendides et risquées, 
s’approche de l'inavouable et s’en 
défend, dirige Michel Piccoli et 
Lucinda Childs tout en les laissant 
seuls dans un vide intense, où leur 
plus sûr allié prend la forme de la 
musique composée par Hans- Peter 
Kûhn. Cetre musique laisse un sen- 
timent aussi fort que la valse de 
Chopin sur ie paquebot de 
L'Amantrelleest « comme un ordre 
de Dieu dont on ignore la teneur ». 

Brigitte Salino 





Ecole supérieuns d'enseignement 
ci-cisdque, reconni;e en France 
e: dans 70 pa/s. i'cscc dispense 
en deux ans une formation 
pratique et esthétique aux 
métiers du cinéma et des nnédias 
électroniques. Eiie paixicipe, par 
des stages qualifies, à l’intégititjor. 
de ses diplômés dans )a vie 
professionnelle. 
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CULTURE 


Le trouble sur les vertus provinciales 




Nettoyage à sec Anne Fontaine revisite un thème pasolinien 


Fnm français d’Anne Fontaine. 
Avec Miou-Mion, Chartes Ber- 
Ung, Stanislas Metnar, MaltaOde 
Seigner (1 h 37.) 


Ça commence par une dis* 
cussion collective qu'on prend en 
cours de route, sans bien savoir 
de quoi 0 retourne. Des hommes 
et des femmes réunis dans une 
pièce, dont les visages sont suc* 
cessivement fîhnés en plan serré, 
parlent avec animation des pro- 
blèmes de leur quartier, de la né- 
cessité de faire firont, d'agir « en- 
semble ». On ne sait pas encore 
où ça va aller, mais l'impression 
est aussitôt donnée d'étre para- 
chuté au cœur de la société fran- 
çaise contemporaine, à la re- 
cherche tâtonnante d’une identité 
et d'un lien coUectifs perdus, dans 
ce qui ressemble à rouverture 
d'un film social. 

La promesse sera tenue, mais 
pas de la manière qu'on croit U 
suffit pour s'en convaincre de 
suivre le groupe qui contioue de 
façon éparpillée sa discussion 
Aan<t la rue. pour finir par s'en- 
gouffrer dans tme boite ^ nuit 


CAmOTÉ OE SURPRENDRE 
Et voilà exactement où ça va al- 
ler : dans les tentures rouges 
d’une boite de province, sur la 
scène de laquelle \in couple las- 
civement enlacé fouette l'ima^* 
nation de petits commerçants en 
goguette. Cette première bifurca- 
tion du récit - on s'attendait à 
voir ces hommes et ces flemmes 
manifester au grand jour et aux 
cris de « tous ensemble ! », on les 
retrouve devant un émotûtîQant 
effeuillage nocturne - traduit 
d'emblée la capacité d’Anne Fon- 


taine de surprendre, et de mener 
dans les eaux troubles du désir la 
barque de ce fîhn néanmoins poli- 
tique. Car non seulement le fihn 
bifurque, mais son point de vue se 
resserre, désignant en cbamp- 
coatcechamp, d'un côté et de 
rautre de la rampe, les principaux 
protagonistes du drame à venir 
(la perfbcmance des acteurs n'en- 
trant pas pour peu dans la fbcce 
de conviction de ce faux film réa- 
liste). 

Sur scène, jeunes, beaux, étin- 
celants de strass et de pafilettes, 
Ixâc et sa sœur Mazîlyn, dans leur 
numéro travesti. Dans la salle, 
parmi le groupe en goguette, 
jean-Marie (Charles Berlfng) et 
Nk(de (Mion-âffion), un couple de 
tôntuiiers, apparemment usé jus- 
qu'à la corde à force de nettoyer 
les draps d’autrui Mais pas suffi- 
samment pour ne pas être aiman- 
té par le spectacle que leur offrent 
les deux autres, et pour ne pas y 
revenir, sans avcnr l’air tfy tou- 
cher au début, et en ayant l’air d’y 
goûter à la fin, quitte à en payer le 
prix au tarif en vigueuL Maû le 
film ne s'en tient pas à cette situa- 
tion où le ftôlement des couples 
antagonistes - celui des travestis 
et des teinturiers, du trice et de la 
vertu, de la souiOure et de U pro- 
preté, de la nuit et du jour, du 
rouge et du blanc • demeure sans 
conséquence tant que la vénalité 
et la puissance symbolique de 
Taigent les maintiennent séparés. 

Au risque de l'invraisemblance, 
et par un dynamitage raisonné 
des T^es naxTstives, Aime Fon- 
taine bîfiûqne de nouveau en fai- 
sant brutalement disparaître le 
persounage de la sœur, et eu 
transformant sa partie un peu 
trop carrée en une relation trian- 


gulaire incomparablement' plus 
ambiguë. L'économie du film, 
fondée jusqu’à présent sur le dé- 
paysement et la fasdnatîon mr- 
cée à bon compte pat les clichés 
de la faune noctame sur un mé- . 
nage bourgeois passablement ex- 
ténué, s’inverse désormais. Cest 
au tooT de l’oiseau de nuit, Loïc, 
jeune paumé à figure d'ange, de 
s’introduire rnnivers diuine 
du couple, entre les machines à 
laver, les tables à repasser et la 
table ftznQiale, qui accueüle, non 
sans réserve, hôte imprumpta. 
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WC ŒUVRE SÉDIHEUSE 

Visitation doucement chao- 
tique qin rappelte évidemment 
celle de Théorème de Pasolini, 
c^cun des membres du couple 
étant livré soudain à sa propre vé- 
rité, inexorablement ronvoyée par 
la {^e et opaque séduction qui 
émane du wsage de Loïc, auquel 
la caméra ne cesse elle non {fins 
de se Imurtei. Mais le film Anne 
Fontaine n’éveîlle pas qu'au titre 
de SOS scénario le souvenir du 
grand Ker Paolo. 

Son caractère composite, sa 
mmnèie audacieuse de mélanger 
les registres de l’abstraction et du . 
réalisme, du comportementa- 
lisme et du romanesque, dn dé- 
pouülemeat et du Idtsdbi, en fbnt 
mie œuvre profondément sédi- 
tieuse, qni contrevient tant à 
racadésfisme dnématographique 
qu’à rortire mmral Par là, Ô s’a^ 
d'un ffim politique au sens plein 
du terme, qui renvoie à une 
France rêvant de laver i^us blanc 
ce refiet provincial et san^ant de 
la tacha oriÿneQe, sous la forme 
d’un fait dims. 


Stanislas Mehrar, fragile et dangereux 


Jacques Mastdeïbaum 


inconstestable révélation de Nettqyoge à sec où, face à Mlou-Kiî|iÂ'tt 
Chartes Berting, >1 polarise fatteRtion, Stanislas Mehraf se vouaitpt^ 
tant à d’autres arts que ceux de Pécran, avant d'être repéré parf^^tir 
gable découvreur de talent Dominique jBesnehard : il pratique le 
dassique, et travaille comme ébénlste-restaürateur. Enibntin, -semi», 
fragile et dangereux, imprévisible et amUgu, impressionnant tie'plé- 
senœ devant la caméra d'Anne Ronmlne, 0 dît n'avoir pas enoorert^' 
ÿll deviendra acteur. Mais il est d'ores et déjà Pun des partenairesjaç.Cé- 
rard Depardieu dans le feuilleton Lr Comte de Monte CrfrttL ->(•'- 


■ L'Observatoire de la diffiiston 
et de la fréquenution, mis en 
place par te Centre national du a- 

pour sutveOler noianunent 

tes dérives fiées au dévetoppement 

des nmltipïexes. pu^ ses résul- 
tats pour lc premier seraMtre 
1997 ; 230 films <»* distribues 

durant cette période, dont 95 fran- 
çais. 25 d’autres pays d’Europe et 

72américains(soïtanegrandesta- 
baité par rapport à la période cor- 
respondante de En re- 

^lanche, le nombre de films UZj 

bénéficiant d’une très grosse sortie 

(ffius de dOOcopîfis) est en nette 
augmentation, les deux tiers 
d’entre eux (8) étant américains. 
POmtaiit, tes parts de mardié des 
deux grandes cinématographies 
demeurent pratiquement 
constantes, avec 42,5 % pour tes 
fiirrw fiançais et 49,7% pour tes 
film» américains. Les multiptexes 
icprésentent désormais 17,6 % de 
la fréquentation globale (contre 
5,8 % en 1995 ct-10i8 % en 1996). 
■IMDem Dafioe, raventurier soU- 
taîm et « conradien » de ViCnuy, 
qm a à java te ffim de Marir 
Feploe présenté au Festival de 
Saint-Sébastien, seca dans quinze 
jo ur s sur le <f Abd Ferrara 

dans New Rose Habek un film de 
scienc»-fictiop- «L’ijnport'anr est 
de s^tm^ûpter dons des fims 
nn a giTs SORS défendre des grands 
studios», dit VfiDem Dafbe, qui a 
to urné avec Ofiver Stone, Martin 
Sooœse, Dandd Ijmcb. Wim Wen- 
deis, et que l'œi a vu récemment 
dans LeJPatiad aqgtofs. 

■ Maiioik Brando devrait faire 

sùtk grand retour sur les éaans en 
fxe de dans A Ovîl 

Action, léaSsé par Steven ZaiUian, 
le scénariste de La Liste de 
ScMndler, Brando sera l'avocat 
(Tune niMlrinat innalg agTOalilQen- 
taite txahrée en justice par Tïavol- 
ta. L'acteur ft» paiement une a]>- 
parition dans un film canadien 
mdépcmdant, JVee Money, d’Yves 
ShncHi, bvk Chaifie Sheen. 


La danse du désir 


Les mei!loui-e> e!iîi-êcs en hi.-iiCr 


Pizzicata. Une mise en scène scandée 


•.'«A . ' 'à.- 'M. 





■pites.jp I 
rritentbé 


do 6% par 
Ote d8 1906. 


Film italien de Edoardo Wins- 
peaie. Avec Cosimo Cinieri, 
Cblara Torelli, Fabio Frascaro, 
Aima DîmitrL 0 b 33.) 


Premier long métrage d'un jeune 
réalisateur fbnné à Técole de ciné- 
ma de Munirii et pasrionné des tra- 
ditions populaires de sa r^kxi na- 
tale - les ftiuOtes, dans le sud de 
ntalie -, ce film porte te uœn d'une 
danse qui évoque tout à la fr^ les 
^âces d'un rituel amoureux et tes 
transes d’une cérémonie de posses- 
sloa. Oo n’ira pas cberâier plus kfin 
te seoet de sa léusrite, qui consiste 
précisément à décliner le double 
thème de la grâce et de la transe, 
autrement dit du code et de sa 
truisgressian. L'histoire se déroule 
eu 1943, avec pour arrière-plan la 
dureté de U vie paysanne et Tétât 
de guerre, et pour horizon le 
spectre de Témigratû» et la perte 
des traditions. Un aviateur améri- 
cain d’origine italienne, Toni, est 
abattu au-dessus de la r^ion, et re- 
curtlfi par Carminé Pantateo, veuf 
laconique vivant avec ses fiOes.Tbnî 
s'éprend de Tune «feOes, Cosima, 
que sou père a pronûse à Ptequale, 
te fils d'un riche propriétaire ter- 
rien. 

OseflUnt entre le drame néoréa- 
liste et te cœite traditionnel, ce film, 


servi par des acteurs pour la féupart 
n<Ki profesrionnels, peut sembler 
résulter d’un art nâf, nüs au service 
d'une iOastraDon r^icmaltete. Tbut 
Tart d’Edoatdo Wînspeare conriste 
pcéciséinent à donner. le branle à 
ces jqipareoces, par une mise en 
scène qui joue à mervelEe de la 
tfanaon des plans, ootammeDt par 
Tincantation des musiques et des 
danses, tes psàca, où les corps tan- 
tôt se jaugent et se séduiseiit, tan- 
tôt se confijattent et se révulsent 
Au regard des tombereaux de 
sentimentalisme déversés sur les 
éaans, on ne saurrit tr (9 cœneiSer 
ce fihn modeste, où la cho r égra p hie 
du désir fait Fefitet d'une bombe 
érotique. 
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■ LA FEMàŒ DÉFENDUE 
Comment rendre compte de fa- 
çon originale, au cinéma, d’un su- 
jet précisément ausri cin^énique 
que la pasrioa amoureuse ? Cest 
à cette question que s'est eflfbrcé 
de répondre PhOippe Harel avec 
ce fihn, en procéd^ sur deux ni- 
veaux. Le premier, catastro- 
phique, est constitué par te scéna- 
rio, qui se présente comme une 
variation d'une déconcertante tri- 
viafité sur le thème de l’adultère, 
ftançoîs, marié, un enfimt, pro- 
moteur immobilier, rencontre 
Claire, une jeunesse de vingt ans, 
et tonibe amoureux d’eDe. 
Chronique de leur celatloa, le film 
n'épargne au spectateur aucuiM 
des figures ordinaitement balisées 
par tes plus médiocres romans de 
gare, depuis ramour dans les toi- 
lettes, ^on fantaisie. Jusqu’aux 
interminables palinodies de la 
nqitiire, rubrique phDosophîque. 
A cette première couche, le réali- 
sateur dédde ensuite d’adjoindre 
im dispositif contraignant, dont 
on ne saisit pas vraiment la finali- 
té. Le point de vue du personnage 
masculin, mterprébé ^ PhSippe 
Harel fugitivement entraperçu 
dans le reflet d'une vitre, est en 
effet tendu tout du long en camé- 
ra subjective. Oe sorte que cette 
histoire, qui n’a strictemeat rien 
de nouveau à dite sur Tamour ni 
sur le monde, se consacre essen- 
tieUement, yia la caméra censée 
figurer le regard de l'amant, à 
scruter en gros plan te visage de 
Tactrice prinapaie, IsabeUe Carré. 


Celle-d, faute d'être désirée par 
un être de chair et de sang, se 
trouve déchue de son statut de 
personnage, et paraît aussi désin- 
caxnée que l'œQ mécanique qiû la 
dévisage. Un travaO ^lopéen 
pour pas grand-chose. /. èf. 
Fi/m ftvnçaù de Philippe Harel 
Avec babeüe Carré, Phüippe Harel 
Oh 40.) 


■ MIMIC 

GuiUermo ^1 Tbeo, te réalisateur 
de Mtmic, fait sans aucun doute 
partie de cette catégorie de ci- 
néastes à qui un premier essai re- 
marqué a suffi pour s'ouvrir les 
portes de Hodywood. CTonos, la 
première réaüsadou de GuEtermo 
del Toco, était un récit fantas- 
tique, original, vaguement inspiré 
de Howaiti Phmÿs Lovecraft. Mi- 
mic, plus modeste d’ambitiou, 
tout en étant plus riche de 
moyens, se emtente de reprendre 
les vieOles ficelles du dnâna de 
sdence-fiction à monstres, dopé 
par l’usage d'effets spéciaux de 
plus en phis sophistiqués. A la 
suite d'une manipulation géné- 
tique devenue mcontrfilabte, une 
race mutante de cafards géants et 
anthropophages s'est installée 
dans les égouts de New York. Une 
poignée d'individus égarés dans 
tes catacombes de la vIDe teste- 
ront de mettre fin à la menaœ 
que représentent, pour te monde, 
tes peu avenants insectes. 

Si Mîmtc est use authentique 
réussite dans te genre, c'est que te 
cinéaste s’est souvenii des clas^ 


siques des années 50, dont 0 a su 
conserver, eu la toOettanL toute 
une rhétorique au service de la 
peun Mais fl a su également tirer 
parti des exigences hyperréalistes 
du fantastique actuel Guillenno 
del Ibro a en effet visiblement 
appris du vieux cméma d’horreur 
un art de faire frissonner te 
tateur par la suggestion, l'ombre, 
l'obscurité, et une bande-son an- 
goissante. Cette conception de la 
terreur est, règle du genre oblige, 
petit à petit relayée par une offil- 
satiOD habile des traçages, confiés 
la* à Rob Bottin qui en est un des 
grands spécialistes. Cest ce do- 
sage savant de terreur et de 
dégoût (le récit fonctionne sur 
une bien réeDe phobie des ca- 
fards) qui fait de Mimic un film 
qui en remontrerait à de plus 
lourdes productions hollywoo- 
diennes. Jean-François Itauger 
Film américain de Gaülermo del 
TPro. Avec Mira Sorvino, Jeremy 
Northam, Cianearlo Ciannini, 
0h42,) 


du, la moralité de sa sœur de dix- 
huit ans. 

Ce scénario de type «manimisto 
accumule ainsi toutes sortes de si- 
tuations banales. Le défaut ma- 
jeur de 22* 5mrtys est de vouloir, 
systématiquemeot, parvenir in 
Jine à la découverte d'un secret 
caché qui expliquerait, ou mt tout 
cas éclairerait, le comportement 
de chacun des personnages. Cette 
conception du scénario, qui exige 
le dévoilemezit obligatoire d’une 
vérité occultée, procède d'un 
naturalisme lourdaud que la 
en scène ne parvient, pas à 
contourner. Le film c o n ti ent pour- 
tant quelques séquences réussies. 
Céfle où le jeune homme rigou- 
reux découvre, au gré de la 
conversation, que le petit ami 
de sa sœur est un proxénète 
restera. j,.ek 

Film de Singapour d’Eric Khoo. 
Avec Cu Jack Neo, Chuan R Rwfc 
Koh Boon Pin. 0 h 40.) 


FOLIES BERGERE 
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■ 12*STOREV5 

22* Storeys, c'est le douzième 
étage d'un immeuble de Singa- 
pour, cadre unique (ou presque) 
du fihn d'Eric iàioo à l’intérieur 
duquel vont se croiseï ^nsienrs 
personnages. Un homme anx 
dents de lapin est trompé et hu- 
miflé par sa femme qu’il a rame- 
née de Chine populaire et qui 
profite d’une liberté nouvêlle- 
meot acqifise. Une fille obèse doit 
subir à longueur de journée les in- 
jures de sa mère impotente. Un 
jeune horome à hmêties et aux 
idées confbrnüstes tente de sur- 
veiller, en pure perte bien enteo- 


■ NETTOYAGE À SEC 
Un d'dessus. 


■ PIZZICATA 
Ure d'dessus. 


ARTHUR KOPIT 
MAURY YESTON 

SAVERIO MARCONI 

ERIC-EMMANUEL SCHMITT 


■ TERRE LOINTAINE 
La critique de ce fiWn sera publiée 
dans DÛS éditions du vendredi 26. 
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Une partie de plage 1900 en compagnie 

de Jules Renard 

Avec la pièce « L'Ecornifleur », l'écrivain devient un enfant de Renoir, Ionesco et Tati 


Eaivun, Ju^ Renard avait adapté lui-même 
pour le ntéave son roman mi 'forme (^alltopo^ 
trait. ITcomifleuf. sous le titre de Monsieur 


Vemet la mifo en scène de Marion Bierry re- 
vient aux sources du découpage -dû à Domi- 
nique Oellayre- de ce roman situé dans son 


époque, les années 1900, La irièce est présmitée 
à Paris, dans la salle du Podie-Montpamasse. 
un petit fieu. 


« L’ECORNIFLEUR ». roman de 
Jules Renard adapté au théâtre 
par Dominique Delayre. Mise 
en scène de Marion Bierry. 
Avec Raphaëllae GoupiUeau. 
Noémie Kapler, Matthieu Rozé, 
Gérard Maro. 

POCHE-MONTPARNASSE, 75, 
bd du Montparnasse, Paris 6*. 
M* Montpamasse-Bienvenfie. 
TéL : 01“45-48-92“^7. Dn mardi 
au samedi à 21 heures ; «ain ed i 
à 1S heures; dimanche à 
15 heures. 110 à 180 F. 


Avant tout, c’est une oeuvre 
d’époque. Elle s’affirme aussi 
1900 (et environs) qu'une tofle de 
BastieD-Lepage on une bouche 
de métro Guimard. De plus, c’est 
de l’autoportrait : Jules Renard, 
comme le Henri de L'Ecornifleur, 
a publié ses premiers textes à 
compte d’auteur, ptns s’est invité 
souvent à dîner chez le chef 
d’une petite entreprise dont 
l'épouse était attachante : le 
couple emmène leur jeune ami 
passer Tété au bord de la mer, à 
Bartieur. 

II avait rœxi clair et l’esprit 
ferme, Jules Renard. Pendant 
l’Affaire Dreyfus, il n*a pas chô- 
mé, secondant Zola et Blum. 
Dans son village, n s'est battu 
contre les conditions de travail. 


invivables, des ouvriers agricoles, 
ou contre Je sous-équipement de 
l’école primaire. Et, dans ses 
lettres comme /ijnc ^es articles 
de journal, il y allait franco, d’une 
phnne nette. 

Sur le terrain moins ferme, 
moins urgent, dn théâtre ou des 
récits, sa démarche est moins 
sûre. Par exemple, cet Eeomÿleur, 
il pouvait y voir l'étude, l'ap- 
proche, d’une rituation qui n'est 
pas rare celle du couple heureux 
mais qui s’ennuie parfois et qui 
retrouve afiant, gaieté, grâce à la 
présence d’un tiers, cela « en tout 
bien tout donneur», sans la 
moindre pointe de triangle de 
vaudeville. Mais non, ce triante 
est la carte forcée, soc les scènes 
de ce temps-iâ, et U plane sur 
toute la pièce de Joies Renard, 
comme l’orage qui s’annODce. 

SIUAGEBLAMC 

Autre habitude de Jules Renard 
écrivain : les comparaisons qui ne 
s'imposent pas. Ce qu’jJ nmnine 
lui-même ses « métaphores roco- 
co ». Assis SUT la pla^, son jeune 
homme voit passer un voilier sui- 
vi de son sillage blanc : « Les 
trois-mâts, à rhorizon, ffiissent 
dons leur écume, pareils à de 
fortes dames imposantes qui se 
promènent et montrent la denteBe 
blanche de leur Jupon. » Ou bien. 


debout sur la plage, 0 voit, à la 
marée montante, l’écume des 
vagiies recouvrir les rochers, et 
redescendre: ^Les vieux rochers 
se couvrent d'énme, pères defà- 
milfe vénérables, mais ivres, qui 
renverseraient, en buvan% de la 
mousse de champagne dans leur 
btzrbe. » Bonjour la poésie 1 

n est vrai que Jules Renard fait 
dire à son « écomiâeur » : « Les 
comparaisons neuves ne me 
viennent pas. » Mais ce n’est pas 
quH fouflle caricaturer son jeune 
homme : non. Jules Renard é^ 
comme ça, une page après 
l’autre, sans r^it, dès qu’il quitte 
les affaires sérieuses. 

Il avait adapté lui-même 
L’Ecornifleur au théâtre, c’est 
Monsieur Vemet, une pièce fine 
mais grisâtre, timide. Marion 
Bierry a préféré revenir anx 
sources, en présentant un décou- 
page du roman initial fait par Do- 
rainique Delayre. Les « méta- 
phores rococo» ont toutes 
disparu. 

Nous asristons à quinze, jours 
de vacances du temps des pre- 
znisrs caleçons de bi^ des pre- 
miers maîtres-nageurs, une fan- 
taisie sur quoi passent par 
moments des coups d'humeur 
noire, des instincts de crime, sans 
insister - ça rappelle certains 
plans du film de Renoir Une par- 


tie de campagne. Q manque une 
jolie page du livre : anticlérical 
inguérissable, Jules Renard 
montre un prêtre qui se baigne 
en maillot noir, mais Juste au 
bord de l’eau, s’aspergeant avec 
la cuvette de faïence de son cabi- 
net de toilette, comme si le diable 
était à l'affût, sous l’eau, en 
compagiüe des crevettes. 

La mise en scène de Marion 
Bierry est ensoleiUée, pour un 
peu nous sentirions l’iode, les va- 
rechs. Mise en scène de fausse 
naïveté, de comique du di- 
manche, qui fait de Jules Renard 
un enfant de Ionesco et de 
Jacques Thti, ce qui est très inat- 
tendu, mais gentiment drôle. 

L’écrivain en heri» est joué par 
un jeune acteur, Mathieu Rozé, 
qui a de la verve, Q renvoie son 
texte à la vcdée, en revers croisés, 
il joue à tombeau ouvert, et 
comme la célèbre salle dn Poche- 
Montparnasse est petite, les 
spectateurs, par moments, se re- 
croquevillent sur leur fauteuil 
pour ne pas se faire écbarper par 
une réplique. Face à cette force 
de la nature, l’actrice Raphaëline 
Goupilleau calme le Jeu en fi- 
nesse, souriante, comme si eDe se 
fermait les sens k double tour. On 
ne s'ennuie pas. 

Michel Coumot 


Offenbach enthousiasme le sage public genevois 


ORPHÉE AUX ENFERS,, de 
Jacques (^eobadi. livret dTlec- 
tor Crémieuz et Ludovic HaMvy. 
Direction musicale : Marc âtin- 
itotvsRL Mise es schaex Laarezit 
Peüy, Cbac^nqdde : Dominlqae 
BoMn. Orchestre de la Suisse 
romande. Vlokm solo; Shannan 
Plesner. Chœurs du Grand 
Théâtre. 

BÂTIMENT DES FORCES MO- 
TRICES, Genève, 28, 28, 30sep- 
rembre, J, 5, 7, 9 octobre à 
20 heures. Prix des places : de 20 
à 102 francs suisses (environ de 
80 à 400 francs trançaSs). TEL : 
(IXM1)22-41S60-Oa 


GENÈVE 

de notre erpfOÿé ^Kcial 
L’endroit est magique. Dans 
une andenne usine hydraulique 
posée sur le Rhône, la vflle de Ge- 
nève a construit une salle de 
théâtre, tout en bms, suspendue 
dans l'espace. De lai^ fenêtres 
ouvrent sur le fleuve. EBes s’ob- 


turent au moment où retentissent 
les premieTS accords. Privé pour 
une année de son Grand Théâtre, 
dont la scène est en réfection, 
l'Opéra de. Genève s’est ancré 
éans cette ôdche industrielle intei- 
Jiget nm ent réaménagée. • • - 

Est-ce le Beu inh^Ktuel, la mu- 
sique ensablée d’Offenbach ou la 
production halnle dn metteur en 
scène Laurent RsQy, qui ont débri- 
dé le sage pulrdic genevois ? Celni- 
ci a en tous cas ovationné Orphée 
aux en^ dcktf la prenüère était 
dmmée vendietfi 19 septembre, al- 
lant jusqu’à battre des mains à la 
reprise -du « cancan » final sous la 
direction de Marc Minkowski. 

Les deux maîtres d’œuvre, assis- 
tés d’Agathe Mélinand qui a réé- 
crit les dialogues, ont concocté 
une verxfon mixte entre l’ari^aie 
de 1858, plus l^èie. et celle, re- 
maniée, de 1874, plus specta- 
culaire. Une ouverture de berge- 
rie, où les bois de l’Orchestre de la 
Suisse romande frétillent à ratdq 
augure bien de la sohée. L'irrup- 


tion de l’Opinion Publique, porte- 
parole de la morale bourgeoise, 
les scènes de ménage entre Or- 
phée et Eurydice, la pastorale joli- 
ment chantée par Eric Huchet, 
tout càa file astucjeusemeDt. 

AU COUP PAR COUP 

Au deindème tableau, l’Olympe, 
noyé dans la blancheur mous- 
seuse qui habQIe de gros oreillers 
et déshabille les déesses, est un 
paradis séraphique à souhait. 
Après l’entracte, les scènes de 
renfer tournent au boulevard, les 
cUns d’œil se font lourdement 
suggestifs. Le rythme s’étiole. 
L’oi^e et le cancan final sont en- 
combrés par un décor de grands 
échafaudages. 

Laurent Pelly, le jeune directeur 
du Centre dramatique national 
des Alpes, fait id ses débuts ly- 
riques. D règle les scènes au coup 
par coup, non sans dextérité, ai- 
temant quelques trouvailles et 
beaucoup de facilités. Dans ce 
théâtre de « gimmick », sorte de 



B. D. branchée et consensneDe, on 
cherche en vain une cohérence ar- 
tistique, ime idée sur Toeuvre. 

Rien, par exemple, ne suggère 
rmsolence un peu voyoute d’Of- 
fenbacb et de ses librettistes. Car, 
sans être révolutionnaire, Orphée 
aux enflers dorme un sacré coup de 
pied aux convenances de 
fépoque. Voir Orphée et Euzyrfice, 
ces modèles mythiques de 
ramonr conjugal, courir les nym- 
phettes et les dieux, et ces der- 
niers, incarnations du pouvoir, 
s'envoyer en l’air comme des po- 
ussons, n'était pas innocent sous 
l'hypocrite Second Empire. 

La direction de Marc Minkowski 
manque également d*unfté. Au- 
tant le chef excelle dans les mo- 
ments d’intimité, dans ces bal- 
lades bucoliques toutes simples 
héritées du XVm* siècle qu’Ofren- 
bach ccmn^sait sur le bout de la 
baguette, autant les tutti pa- 
rmssent trop forts, pas assez en- 
levés. L’orchestre couvre parfois 
les voix et peine à entraîner les 
chœurs, d'où des décalages. Ces 
défeuts s’atténueront peut-être au 
fil des représentations ^ se dé- 
rouleront à Genève, puis à Lyon, 
Grenoble, Bordeaux. 

La distribution est jeune et 
agite. Laurent Naouri et Eric Hu- 
chet (Jupiter et Pluton) ont de 
l’abattage. Annick Massis n'est 
pas une Euridyce très sensuelle, 
mais son aisance vocale, ses aigus 
épanouis, son timbre coloré lui 
permettent de survoler le rôle. 
Vir^nie Pochon, tMane plus musi- 
cienne que chasseresse, Cas- 
sandre Berthon, Cupidon joli à 
croquer; sont aussi des atouts de 
ce spectacle, auquel les interven- 
tions des danseurs de Dominique 
Bohrin apportent une touche iro- 
nique. 


Pierre MouHnier 
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CE SOIR À PARIS 


Rétrospective Shohei Imamnra 
En attendant la sortie de 
L’Anguille (Palme d’or du Festival 
de Cannes 1997), le 1* octobre, le 
cinéma L'Ariequin consacre une 
rétrospective au cinéaste japonais 
Imamura. La Ballade de 
Narosfoma (Pabne d’or 1983) 
inaugure ce cycle. Suivront Désir 
meurtrier(l964), Profond désir des 
dieux (1968), Histoire du Japon 
racontée par une hôtesse de bar 
(1970), La vengeance est à moi 
(1979), Eÿdnaika (1981), Pluie noire 
(1989). 

L’Arlequin, 76, rue de Rennes, Paris 
6f. hP Saint-Sulpice. Séances à 
26 h 30, 19 heures, 21 h 30, le 24. 
Tél.: 01-45-44-28-80 et 
01-40-30-30-31. 35 P et 4S P. 


Sweet 75 

Alors que son ancien compère, 
Dave Grohl, avait noyé son deuD 
sous les dédbels hard pop (avec 
le groupe Foo Pighteis), Rrist 
Novoselic, Tancien bassiste de 
Nirvana, était resté silencieux 
depuis le suicide de Kurt Cobaia. 
Le premier album de Sweet 75, sa 
nouvelle formation, laisse 
perplexe. Novoselic s’est effacé 
devant une Jeune chanteuse 
vénézuelieime, Yva Las Vegas. 
Entre néo-gnmge peu inspiré et 
trip hop latino, ce combo révélera 
peut-être ses qualités sur scène. 
Arapaho, 30, avmue d'Italie 
(Centre Italie-nx Paris lÿ. 

Aê* IBace-d’Italie. 20 heures, le 25. 
Tél. : 01-53-79-00-11. 100 P. 
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FILMS NOUVEAUX 


12 Storeys 

de Eric Khoo (Singapour), avec Gu 
Jack Neo, Oman Yi Fong, Koh Boon 
Pin. 

La Femme défendue 
de Philippe Harel (Français), avec Isa- 
belle Carré, Philippe Harel, Nathalie 
Conlo. 

Mimîc (*) 

de Guiiiermo Del Toro (Etats-Unis), 
avec Mira Sorvino, Jeremy Northam, 
Josh Brolin. 

Nettoyage è sec 

d’Anne Fontaine (Français), avec 
Miou-Miou, Charles Berling. Stanis- 
las Merhar. . 

MxBcata 

de Edoardo Winspeare (Italie), avec 
Cosimo Gnleri, Fabio Frascaro. 

Ihrre lointaine 

de Danlela Thomas et Walter Salles 
(Brésil), avec Fernanda Torres, Fer- 
nando Ahres Pinto. 

(*) Film interdit aux moins de 12 ans. 

EE&SSQ^SBlSBHli 

Tous les films paris et régions sur le 
Minitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08- 
36-68-03-78 (2.23 F/mn) 


VERNISSAGES 


Peter Saul 

Galerie du Centre, S, rue Pierfe-aa- 
Lard Paris 4*. M* Hâtei-de-V7//e. Tél. : 
01-42-77-37-92. De 74 heures i 
19 heures. Fermé dimanche et lundi. 
Du 24 septembre au 8 novembre. En- 
trée libre. 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du 
jour vendues à moitié prix (+ 16 F de 
commission par place). Place de la 
Madeleine et Parvis de ia gare Mont- 
parnasse. De 12 h 30 à 20 heures, du 
mardi au samedi ; de 12 h 30 à 
16 heures, le dimanche. 

Aifredo Rodriguez, 

Miguel Anga Diaz, Diego Pelaez 
Soirée au profit de l'association « En- 
fants réfugite du monde ». 

New Morning, 7-9. rue des Petftes- 
Ecunex Paris 70*. Hé' Château-d'Eau. 
A 21 heures. TH : 07-45-23-57-47. De 
1J0Fi130F. 

Mario Canonge B Kann 
Saisersalé. SB. rue des Lombards, Pa- 
ris ir hP Châtelet A 22 heures. Tél. : 
01’42-33-37-71. 60 F. 

Chants du NU 

Bouffes du Nord, STbIs, boulevard de 
la Chapelle, Paris IIP. NP La Chapelle. 
A 20 h 30. TH. : 0M6-07-34-S0. 130 F. 
Hommage à Mouloudji 
Au Limonaire, 18, cité Bergère, Paris 
NP Rue Montmartre. A 22 heures. 
Té/. ; 01'45-23-33-33. 

Danse contemporaine 
Geneviève Mazin. Fabrice Guillot: 
Loi de la gravité paradoxale, Brigitte 
Dumez : L'Air de rien. Jean-Philippe 
Costes-Muscet : Claire Absence. 
Qaire Sauvagon : Peau d'ambre. 
Théâtre des Songes, 1S7. rue Pelle- 
port, Paris 20‘. A^^ Télégraphe. 
A 21 heures, Tél. : 01-46-36-52-12. 

La Muie de feu 

de Silvina Ocampo, mise en scène 
d’ Aifredo Arias, avec Marilû Marini. 
Maison de la culture, 1. boulevard 
Lénine, 93 Bobigny. ^Bobigny-Pa- 
blo Picasso. A 21 heures. Tél. : 01-41- 
60-72-72. Durée 1 h 30. De 60 F à 
140 F. 

Le Bonnet de fou 

de Luigi Pirandello, mise en scène de 
Laurent Terzteff, avec Laurent Ter- 
zieff et Pascale de Boysson, 

Théâtre de PAtelier, 1, place Chartes- 
Du///n. Paris IS*. 6^ Abbesses. 


A 21 heures. Tél.: 01-46-06-49-24. 
Durée: th40. De50Fé2S0F. 

Oncle Vania 

d'Anton Tchékhov, mise en scène de 
Patrice Kerbrat, avec Gérard De- 
sarthe, Jacques François, Samuel La- 
barthe, Marie Bunel et Mathilde Sei- 
gner. 

Théâtre hébartot, 78 bis, boulevard 
des Batignolles, Paris 17*. M* Rome. 
A 21 heures. Tél. : 01-43-87-23-23. 
Durée :2h30. De 110 F à 250 F. 

Les Petites Heures 

d'Eugène Durif, mise en scène 
d'Alain Françon, avec Clovis Comil- 
lac, Valérie de Dietrich. Aline Le 
Berre et Antoine Mathieu. 

Théâtre national de la Colline, 15. 
rue MaHe-Brun, Paris 20*. M* Gam- 
betta. A 21 heures. W. : 01-44-62-52- 
52. Durée 1 h 50. De 110 F a 760 F 



PaisHal 

de Wagner. Poul Elming (Parsifal), 
Wattraud Meier (Kundry), Matti SaF 
mlnen (Gurnemanz), Monte Peder- 
son (Amfarus), Gûnter von Kannen 
(Klingsor), Théo Adam (Tlturel), Su- 
san Bickley (la voix d'an haut). 
Chœur du Théâtre du Châtelet, Or- 
chestre de Paris, Semyen Bychkov 
(direction). Klaus Michael GrOber 
(mise en scène). 

Châtelet, 1, place du Châtelet Paris 
7**. M* Châtelet 18 heures, les 27 et 
30 septembre et les 3, S et 9 octobre: 
15 heures, le 12 octobre. Tél. : 01-40- 
28-28-40. OeBOFâ 750 F. 

Orchestre révolutionnaire 
et romantique 

Schumann : Mouvements de sympho- 
nie, Introduction et Allegro. Kon- 
zemtOcJr pour quatre cors et or- 
chestre. Symphonie n* 3 
* Rhénane». Robert Levin (piano), 
John Eliot Gardiner (direction). 

Cité de la Musique, 221, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19*. M*Porte-de- 
Pantin. 20 heures, le 27. Tél.: 01-44- 
84-44-84. De 140 F à 200 F. Et le 
28 septembre à 16 h 30, Ouverture 
de * Genoveva ». Concerto pour vio- 
loncelle et orchestre op. 729, Sym- 
phonie n*2 de Schumann, avec Ste- 
ven Isserlis (violoncelle). 

Julîen Qere 

Palais des Sports, Porte de Versailles, 
féris tS*. Tél. : 01-48-28-40-10. Du 7» 
au 12 octobre. Location Fnac et Vir- 
gin. De 190 Fi 260 F. 


DERNIERS^JOÜRS 


28 septembre : 

La Biennale d'issy 

Palais des Arts et des Congrès d'issy, 
25, avenue Victor Cresson, 92130 Is- 
sy-les-Moulineaux. Tél. : 01-46-45-60- 
90. De 11 heures è 19 heures. Entrée 
libre. 

29 septembre : 

Fernand Léger (1881-1955) 

Les Pédiés cajHtaux : l'orgueil 
Centre Georges-Pompidou, Grande 
Galerie, S* étage, place Georges- 
Pompideu, Paris 4*. A^Bambutëau. 
Tél. : 0144-78-12-33. De 12 heures è 
22heures; samedi, dimanche et 
fêtes de 10 heures à 22 heures. Fermé 
mardi. De 26 F et 45 F. 

29 septembre : 

Magies 

Musée Dapper, 50, avenue Wctor- 
Hugo, Paris 1&. Wctor-Hugo. Tél. : 
01-4S-00-D1-50. De 11 heures à 
19 heures. 20 F. 

30 septembre : 

Qaude Viallat 

Musée de l'Hàtel-Dleu, rue Thiers. 78 
Mantes-la-Jolie. Tél. : 01-34'97-91-4a 
De7fh30â 78 heures; vendredi Jus- 
qu'à 22 heures; samedi Jusqu'à 
19 heures. Fermé lundi et mardi. 15 F 
et 30 F. 
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EN VUE 


■ Plusieurs promeDeurs de 
Can^ano eu Italie, qui 
s'étaient aventurés dans un 
Jardin orné de géraniums et de 
b^nias. sont tombés soudain 
dans un sommdi profond. En 
avril, une vidDe dame, la 
première frappée, s’est assoupie 
assise sur son banc. EHe n'a 
rouvert un oeE qu’à ia tombée 
de la nuit Cet été. six autres 
personnes, venues prendre le 
frais, ont fait le tour du cadran, 
plongées dans des siestes 
mortelles. Dimanche 

14 septembre, à 10 henres du 
matin, une femme a sombré à 
poings fermés et ne s’est 
réveQIée qu'à 10 heures du soir. 
Lundi, une dernière victime, 
Oandia Dovili, quarante-trois 
ans, piquait encore du nez sans 
crier gare. Une équipe formée de 
médecins et de spédalistes de 
Tenvironnement se trouve sur 
place pour étudier le mystère de 
ces léüiargies foudroyantes. 

■ Les descendants de Long 
Wolf, enterré en 1892 en 
Gran^Breta^e, rapatrieront sa 
dépouille nK»teQe, dimanche 

21 septembre, pour l’inhuraer au 
cimetière Wolf Creek dans le 
Dakota du Sud. L'intrépide 
guerrier sioux avait longtemps 
bravé, dans des combats 
acharnés, la cavalerie américaine. 
A Londres, une pneumorüe 
l'acheva, alors qu'il faisait de la 
figuration dans un spectacle de 
Bnfifalo BîD. 

■ La reine Beatrix des Pays-Elas 
aurait prû parti, selon une 
biographie officielle, pour le 
prince Charles, victime à ses 
yeux du compoitement 

« hystérique • de Diana. D’après 
Frêd Lammers, auteur de 
Matrix, une înstitutitm, la 
souver^e n’épargnerait pas non 
plus sa propre famille. Sa sœur 
Irène l’affli^rait surtout, parce 
qu’elle entretient de fréquents 
dialogues avec les arbres. Déjà, 
Diana reproché à Charles de 
parier aux v^étaux. 

■ Game Développement Group 
vient de créer Paparasi (avec un 
seul z), un jeu tridimensionnel 
accessHale sur Internet. Le joueur 
poursuivi’ dans jes rues et à 
l’intérieur des immeubles doit 
échapper aux cyberflashes des 
pfaoti^raphes de la presse rose à 
sensation. 

■ Dimanche 2i septembre, tard 
dans la nuit, Yann Cbanfour, 
vingt-huit ans, profésseur 
d'anglais au collège de 
Lurds-Lévy (Allier), et son ami 
Sébastien Paiot, vingt-trois ans, 
surveillant dans un lycée, 
phQosophent sur la peur et la 
morL Le sujet, s’empare des deux 
hommes, le ton monte, le 
dialogue s'envmime. Ds se 
mesurent, se provoquent 
s’épuisent.. La peur ? A bout 
d’arguments, Os se taisent, se 
toisent roulent des yeux et se 
font des mines patibulaires^. La 
mort ? A l’aube, pour en finir, le 
maître terrifié tue son disciple de 
vingt coups de couteau. 

Christian Colcmbanl 


Les histoires horrifiantes ou dérisoires de « Soir Info » 


Ce quotidien ivoirien, qui fait dans le sensationnel, abreuve ses lecteurs 
de faits divers empruntant au sordide citadin et au fantastique villageois 


serait bien passé de ce record, 
d'autant que l’histoire qui 
accompagnait rima^ était fau^ 
inventée par un adolescent qui 
avait subtQisé le cliché pour le 
vente au joumaL 

SORTS ET CONIR&SORTS 
Mais dans l'ensemble, fl n’est 
pas b^oin de recourir à rhnâgina- 
tion. Les policiers, les passants, 
appellent spontanément Jlÿb 
dès que quelque chose sort de 
roxteaire. Prenez le poGckr qni a 
dansé autour du cadavre de sa 
femme. L’article raconte comment 



l'bomme a abattn son épouse, 
Lécmtine, devant les yeux de son 
fils, Cannis, avant de diarger tme 
cassette de musique tcaditionnene 
icsursa mnü-dttûne»poarea(p^ 
ser quelques pas de danse. Ensnite, 


le meurtrier a tendn un tionssean à 
son fils en disant: ^rCtrniu^ vmcî 
les dés de ta maaoru Moi, fen (d 
Jirü.» 

Comme le reconnaît Charles 
d’Almeida, «cefm qui n*est pas 
de notre milieu ne peut pas 
comprendre». Mais tons les lec- 
teurs ivoiriens en savent assez 

pour décrypter la tragédie dn pofi- 
den Le meurtre, la musîqae, les 
pas de dansé, ce sont les jneso^ 
rions du sGEder pour faire cesser 
on ^arrrip qui menaçait le meur- 
trie^ voire la famille enrière. 

Ce joor-là, le 3 septembre. 


CONTRAIREMENT à ce que son 
nom indique, c’est tous les ™atfns 
que quelques miniers iTAbidjanais 
(entie 10000 et 15000) se préci- 
pitent sur Soir Irpb. Avec des tities 
comme « Qumze balles pour le vol 
d'un mouton » ou « Un policier 
abat sa fenune et se met à dan- 
ser », ce tablrnd à la quadrichnnnie 
approximative tranche résolument 
avec le reste des quotidiens ivoi- 
riens, obnubilés Ja politique 
locale et généralement partisans. 

Sot tr^ préfère les frûts divers, 
qui font ressentiel de sa « une », et 
sont tous développés en demite 
page. L'urbanisation cataclys- 
mique, la croissance démogra- 
phique vertigineuse, les mouve- 
ments de population, font de la 
Côte-d’Ivoire un réservoir inépui- 
sable d’histoires horrifiantes ou 
dérisoires, qui vont du sordide 
citaffin (« Deux petites servantes 
mattraitées et toriurées »') an &&- 
tastique villageois (« Le sorcier 
meurt en pleine incantation »). 

Châties d’Ahneida, qui di^ le 
service faits divers du quotidien, 
est le représentant de la ligne 
modérée du journal et essaie d’en 
limiter les excès sanguinolents. 
Tous les soirs, le choix des sujets 
de « une » est décidé par la hiérar- 
chie du joumaL Le p ity ri ét a ne. un 
imprimeur abidjanais, Nady 
Rayess, défend toujours, pour des 
raisons commerciales, les dîchés 
les plus sanglants. Cest ainsi qœ 
la photo d’un homme tenant par 
tes cheveux la tête d’une fillette 
décapitée pennit à Soirirtfbde réa- 
liser l’une de ses meilleures ventes 
de 1996. le dief des feîts divers se 


DANS LA PRESSE 

UBÉRAnON 

CAvrdDupuy 

■ Otaqne noovdle annonce de mas- 
saoe en Algérie est reçue avec un 
mélange d’acecabtement et de ré- 
vdte que ne peut qu*aOT(dtre la ré- 
pétition fixeenée de tris désastres 
depids cet été. La vidDe et lancinante 
question, «(jue jhôe?», se repose 
dtaque fois ^éus oueBement Parce 
qirilestdairqiiepecsoaDen'adeié- 
poQse à cette questkm, jxte à soctix 

A» am ftiapfewi , ta tientarifin du lât» . 
Bsme se fiât jour : 3 n'y a rien à fâhe. 
Ibm te piobième d’te fEEtEPtt^^ 
de Iranne vokané de U amnunanté 
întesnatkmale tient dans ce déséqm- 
libre; comment agfr sans que cela 
profite aux plus crimiDéls, c’est-à- 
dire aux tueurs inti^ristes. alors 
même que tes sinqrles islamistes 
«modâés» se gatteit tnen de les 
condamner? Mais aussi: axmnent 
soutenir, mênre en dcHice et dn beat 


des lèvres, ie i^gjme algérien, quand 
on te soiqrçonne if exactkms ^îst^ 
matîques, couvertes par l’impi- 
toyaUe œnsiire qu’il a lâsri à siqx>- 
ser? 

FRANCEINIER 
Pierre le Mhrc 

■ le ixmxiier Dtünistie a iqçdê hier 

ton paitt çins son atnMKnn î tedigr - 

dier les vmes d'un rionvean pacte 
économique rt social pour Foqplai 
Mais les sedutions (féquffibÉe entre 
les œimmntes et les attentes senmt 
très dffîcates à défixûc Le « trop vâe » 
et le «tn^ Jbrt» en matière de ré- 
duction de la durée du travail 
risquent en effet de ccmdnire à la 
casse, et donc au recul de FenaiM 
Le premier mâtistte le lecoimaft 
Mais te «posasse vâi?»{, le «pas as- 
sez novateur» rfafqxxteraient que 
peu de bénéfice dans la lotte contre 
le didmage et seraient perçus, no- 
tammoit au sein de larnï^ixité et de 
son âeciorat; comme un échec. 


RIL 

Mtchÿe Cotta 

■ Elle est partout Dominique 
Voynet, toujours convaincue, 
prête à monter à tous les cré- 
neaux, à se battte contre tous les 
mntiiing b veut, toqjours motàB- 
sée pour ses nobles causes. Facar 
doxaiement, Lionel Josifin ne s’ir- 
rite pas encore de la liberté que 
Domirüque Voynet prend ainsi 
avec la solidaxrté ^uvememeo- 
tale. Sur deux peints essentiels, la 
rétistance des Vërts peut gc^ipe^ 
demain, la machiite ^nveme- 
meotale : te projet dé loi Qievène- 
meot sur limmigratfon d’^Knd, 
teur souhait, ensnite, de vdr ooe 
loî<adxe sur tes 35 hemes vo^ 
par te Paztement dès le premter 
trimestre 1998. On vmt msd com- 
met l^rminique pouxiaic, 

snr ces denx orientations essen- 
tielles, continuer de prendre ses 
distances avec te gouvernement 
anqnri eDe app a rient 


Partide voitin (tes feits dxvers sont 

tous r^oupés en denüte page) 
relatait la mort d’un solder vic- 
tbne d’un contre-sort jeté par une 
victrme récalcitrante. L’homme 
s’est poignardé avec nn couteau 
empoisonné, dans sa chambre 
d’on grand faubourg d’Abidjan. 
Les Ivmtiens, dont le quotiifien est 
lempii de ces histoires et de ces 
croyances, trouvent à la dernière 
page de 5oir Iqjb une image de 
leur vie dans laquelle ils se 
leconnaissent 

ThamasSotind 


ÏEHGARO 
Antoine-Pierre Moriono 

■ Le projet de budget Jo^ cadte 

piiMfagnrs malfopmSk Les dépenses 
puUîques d’abeâd. On va nous xe- 
battxe tes teilles avec leur quas-sta- 
hiiiwi- Mais oe n’est çie du trompe- 
FoeO, car on a coupé aven^ément 
dans les d^te n sesnriütaires ou dans 
tes paojecsfféq n4 «nent Les impôts 
ensuite, lïois exemples parmi 
d’autres : les déductions fiscales 
pour tes emplois domestiques vont 
être limités, la surtaxation dé 
Fi^>aigne est une aberiatioa écono- 

Tfri q iTP , te j;Hiflp qiiîTmmynml de ré- 

doctimi de snr te revenu esc 

jÉtf anym bpprtgjiL Qmva sufpa 

ces charges nouvelles ? La grosse 
masse de ceux que Fou ^ppdte tes 
dasses moyennes. Un budget qui 
rfencourage pas tes gens à gagner 
da v a nt a ge, donc qni décourage Fîni- 
tiative, qiH pouidiasse F^>aignant, 
qm pRssoie tes frmOtes, ne peut pas 
être tmbcm budget 


<www. liveconcerts. coin> 

Les concerts de rock se multiplient en direct sur Internet 


M Uii tm'VL JoM 

'\L M'en NUe 
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V2 EN DIRECT de Sarajevo et 
tes RoUing Stones en direct de 
Chicago à quelques heures 
d’intervalle: pour te site Live- 
Concetts, qui difFÎise des concerts 
gratuitement sur Internet, ce 
mardi 23 septembre fut un jour 
de gloire. Pour U2, il a fallu 
mettre en place ime logistique 
lourde. Le signai était transmis 
par satellite de Sarajevo 
Jusqu’aux studios de la radio 
irlandaise 2FM, puis placé sur 
Internet et renvoyé aux Etats- 
Unis vers un serveur capable de 
gérer des dizaines de milliers de 
demandes du monde entieL Mais 
qu’on se rassure, les Roliing 
Stones n’ont pas été négligés : 
leur concert était relayé par 
quatre sites-miroirs situés à Los 
Angeles, New York, Londres et 
Tokyo. Le reste de la semaine sera 
tout aussi diaigé: sept concerts 
en cinq Jours, dont quatre hom- 
mages à John Cottrane dans un 
club de jazz new-yorkais. 

En dehors de ces événements 
exceptionnels, LiveConcerts dif- 
fuse deux concerts en cfirect par 


semaine, le mercredi et le 
dimanche. Rock, jazz, blues, 
teefano, soui, country, rap, world, 
reggae, et même gospel : tous les 
genres musicaux contemporains 
en vogue en Occident sont repré- 
sentés. Filiale de U célèbre 
« House of Blues » de Los 


Angeles et de Progressive Net- 
works, société fabriquant les logi- 
ciels Real Audio et Real \ldeo, 
LiveConcerts est on site ouvert, 
qui coflaboie avec divtees netra- 
dios et banques musicales en 
à condition bien sfli qu’elles 
utilisent Real Audio. Priorité- 


absolue est donnée à la nm^ue : 
LiveCimceits diffuse parfois des 
images, mais cela reste anecdo- 
tique, car la qaaSté de la vidéo sur 
bx^net est encte très médiocre. 

Pins dassiquement, te site pro- 
pose aussi im juke-1^ en figbe. 
Après dfffosîon, la plupart des 
co nc ert s sont archivés dans une 
banque de données accessible à 
tous. A ce joui, le catalogue 
conqxnte 85 titres. On-peut aussi 
puiser dans tes aiciüves sonores 


propose près de 180 concerts 
enrqpstrésdans ses stiu&s. 

LiveConceits a même passé un 
accord avëc la station FM mosco- 
vite Radio Plus, pour diffuser en 
différé son émiteion-phaie «FM 
Dostoievsliy», ammée par' te D] 


SUR LA TOILE 

FORUM 

■ « La République et ses iminl- 
gtés», tel est te ttième du forum 
de. débat que LeAfonde ouvre au- 
jottcd’bnri sur son serveur Intesnet 
(adresse ; fattp : //www. le- 
monde.fr). Un « dossier » 
ccnstauuuent enrichi ffartides et 
de documents noonira 2a dis- 
cussûw ouverte à tous qui sera 
« modérée » par la séquence 
Monde en figne dn jonrnaL L’in- 
terview dn mmistxe de Fintérieur 
(%e aussi page 70 J figuieia dans ce 
dossiet tout comme. te dialogue 
entre Paxtàck Wett et Dani^ Lo- 
chak publié dans Le Monde du 
22 septembre. Ces deux pexsonna- 


accepté d’ in tervenir dans ce fo- 
rum, qui accompagnera pendant 
phisîieurs mote la ^scussion des 
texte s de loi sur la nariftnaKtf et 
l’immi^ation.' 

1£ MAU CONNECTÉ 


AK Troiteky, qui concocte des Bdx 
très originaux. Le dépassement 
est garanti : la musique est sur^ 
tout anglo-saxonne, mais AK 
parle russe. Désoimaia, te vflla^ 
^obal a aussi ses radios. 

• TvesEuàes 


■ Le MàB, Fan des pays tes pfais 
pauvres du monde, est relié à In- 
tmnet dqms te 20 septembre. Les 
nifirastnictuies ont ^6 financées 
par rusaîd, Fageuce d’aide an dé- 
veloppement du gouvernement 
des Etats-Unis. La frnimiture d’ac- 
cès est assurée par quatre société 
privées. - (Reuter.) 


de House of Blues et de la station Etés, et d’autres spécialistes, ont 


de radio cafifomtemie KCRW, qui 
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Sale temps pour les rats 


par Alain RoUat 


QUE Pattidc Poivre d’Aivor se 
rassure ! Les « rats » dont Q 
dénonçait la boulimie au lœde- 
main de la mort de la ixiQcesse de 
Galles restent bannis de la 
rubrique mondriue de TF 1 : fl n’y 
avait pas Fmnbre d'un paparazzo 
au sommaire du numâro de ren- 
tiée de « GEébiftés», te magazine 
«qui entra&ie les télé^ectateu/p 
dans tes coulisses de la vie des 
mm ». La défatisation qu^miosait 
le deuil de ia fanûlie n^ate britan- 
nique a été menée sans fidblesse : 
les images inltiatement prévues 
sur les dernières vacances de Lady 
et de son ami « Doifl » ont été 
soigneusement éliminées, ainsi 
que la séquence , qui devidt être 
consacrée à «2a sqgn des papa- 
rsau». . 

Même tes «nzB» les phis iwtf- 
feprifc om été tenus à Fécait de 
cette stfliée. On n’a vu que teins 

flaahas snr teS du limiier 

^ organisé par la femnig prb^ 
dère de Monaco. Pour qifü n^ ait 


aucun matentendu sur la décence 
de cet étalage de pafltettes, 3 a 
bien été {xécisé qoe si «hacun des 
îDusbes convives de ce royal ban- 
quet avait payé son couvert 
6000F et 4000F la bdutrifle de 
cbanqiagne, c’était pour la hcnn * 
cause. Il s*a^s5ait d’une œuvre 
humanftafre. Les qodques nwaya 
diffusées pour honorer la 
mémoire de la princesse de Gafles 
émanaient des gpntfig «■nris» de 
cooc Quant aux sfadUants piésoir 
tateuis de cette émiarinn (teialt- 
^ ils ont mis un pomt «nxmneur 

à tenir un langage diâtié. lis ont 

pesé leurs mots pour opposer « 2 a 
modoTité candide » qu’incaniazt 
la douce Uana à Fîma^ conqias-. 
sée de son exbeltemâe, la reine 
d’Angteiene, dont Fun de ces âé- 
gants dhroèqueiiis a dit qif die 
avait le cœur si diii que « le 
mattre, à cAi^- -c'est Ai carmid 

nuRU »L. 

SMI n^ avût pas eu St^flianê 
Beni,‘*riaoûntaffridîÀe consedhr 


des princesses », ce numéro de 
« Câébntés » aurait été aussi sage 
qu’un n^éro de La Vie. D 
comportait mêmg quelques paç»* 

dig Ms du j ournal de rhawi 

le pextrdt de la nouvdte ooque- 
jgbe des magazin» de mode, b 
q iarman l ft Laetitia Casta, qm, du 
bam de ses dix-neuf ans, poite sur 
te jun gle où elle. s’aventure un 
^%ard subtil lempfl d’une infinie 
fr^chey, vdaît à lui seul 
a absoudre fout le reste I 

donc, qu’on n’a 
gBamtoumé ^l'ineontounutUe» 
fjgbane. Sans sou sens de te cBs- 
bons xfaïuîœis jamais sa 
J» te^ce ftédérie de Dane- 
“^^teiécemmcnt«afia»é». 


_ • VUMiA 

Sw ® possède! 

Cto, «les bpoia devint 
f^lOnifoseiiBag6wce 
advena d*nn td secret d! 
sous te zoom iadéEcat d'un «i 
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RADIO-TÉLËVISION 


LE MONDE /JEUDI 25 SEPTEMBRE 1997 / 35 










FILMS DE LA SOIRÉE 


MERCREDI 24 SEPTEMBRE — 

NOTRE CHOIX PROGRAMMES 


T730FilloaUoB 

rdm (TmifiaiSofl (Etats^Jr^s, 1 M(L 

Kmkn). Disnqrawmd 

U.40nestaB 

De Pierre Boutron (Prance. 199S, 
llOminX OnéCInéiiBS 

19L30 Mtaaees de paris! 

De Ozep(Rence, 1932, PL, 
TSmIn). CSneOiéfll 

Snr les afles de la danse ■ ■ ' 

De George Stevcns (Etats-Unis, ms, 
N^lOOmtn). OnéCMM 


20L45 Offidteretge n l te iHanü - 
De IMer HadArd (Etgrts-Unis. 1981 , 
130mm). TSR 

ZlJN) nège de cristal ■ ■ 

De John MCTIeman (etats<4Aii^'1988, 
125 min). Onah- 

22.2S ffaiacelse ■ ■ 

. OeCeorgWilhelm ntatCAEemagne, 
1943,N.,v«.,105miiO: . anéOneH 
2255 La Fondre tPescampette ■ 

De PhUl^e de Broca (Prance - haHe, 
197l,11Smlii). TMC 


23.15 58 mlnntes pour vivre ■ 

De Renny Harim (EtatsHJnis, 1990, 
119mlrf}. Canal»- 

1.15 OnetaoniéeenenfferB 
• OejehnMcr»eman(Eiats-Unis,l995, 
KO.,120inln). Canal* 

1.40 L’Amaqnenr ■ ■ ■ 

De Robert Ressen (Etats-Unis, 1961, 
N.,13Dinln}. OnSCioém 

1 55 UAme des gneirlers ■ ■ 
OeLeelbimhori (NouveBe-Zélancle, 
1994,KOn9Smiii). OnéCMmas 


GUIDE TELEVISION 


MAGAZINES 


1830 et 1 9.1 0 NuSepaot afllecra 
Avec Karl Lageriâd ; 

SharleenSi&ti Çanah- 

2030 Rnit pas idvec EiMopie : m partie de 
Kvmssa Avec Mare Hoflegne. TVS 
20.1 0 et 030 Courts particiilias. 
muaisle « buriesque. Avec Arthus 
dePenguem. Paris Pranlère 

20,^ CtndâeocacoâN? 

La cueillette des dianBHgnons. 

Avec Dondnique Levanmt TF1 

2035 Les Metoedis den&tDire. 
les papes Cl le pouvoir [S/S] : 
jean-md 1er et ta mon. Ane 

20.5D ^ La Marche do sëde. 

LaPrancesousVicliy. RanceS 

2055 Cap^Cafë. 

Avec Zadiaiy Rkbard; 

LokuaKanza. France Siipervisîoa 
21 30 Bivogré qiEdal, les années 90. 


Les sentinelles uuldtLS. Hi sto ir e 
2130 Paris modes. Cucd. PartsPieaiièK 
2230 Case iBscute. Héritages: 

nrdeaueupiMIège? Franee2 

23.00 Le MagaÂie de IHistcrire. 

les Journées du Rsu li u oi i ie. Htstoire 
23.15 P Un aède d’écrivains. 

Nina Berbereva. FrenceS 

OlSO Le Cerde des métiers. . 

le travail igud avenir? Fmnœ2 


DOCUMENTAIRES 


1955 Animam en péril 

Cest dur tfétre une orque I Arte 

2055 Thsiiffla NæreezL nfia 

2150 Rue delà Bbené. ptantte 

HAS Revivre. Plantte 


2235 Ombres et hnnlèies. un portrait du 
eomposltetirjoaquin Rodrl^ Muzzlt 


2330 Henry Kissinger, 

une vie de diplnnate. tsr 
B 35 Lyndon Baines Jotanson. Pbniee 
030 Motttsenat CabaBé. uiba 
035 Le Qnéina des effets spédara. 

Histoires de tbntBma. anéanémas 


SPORTS EN DIRECT 


13301^11108. 

OMipe du Grand ChdefR Rmespere 
1455 CycBsme.'RKir (f Espagne. tsr 
1530CycEsme. 

TOurtrEspagne. EinspoR 


DANSE 


2130 NapoH. BaBet Mnafli 


MUSIQUE 


2030 La Sénhiade n° 13 de Mozairt. 

• ■ .. Moarik 

2130 Mnrica. L’Ehibvementauséral. 
DMüséen slmulBné 
sur Fratue-Musique. Aite 

2135 EnropeanBaroqceCbainber 

Oicbestia. Rance SHpenfsian 
2230 Juliette Giéoo à rCBymiria. 

PivfsPieniièta 

2330 Le New MoniinA 

Art Farmer :CeRâo 

Rubileabi. RanaStopen drt n n 


VARIÉTÉS 


20Æ GirinesdestaL 

En dieccdupaviBon Bâtard. MS 


TÉLÉFILMS 


2030Rideaadeiën. 

Dlgaal Niddam. Festival 


2030 Co n d amnat ion sans appd. 

De David LoweBRidi. RTL9 

2055 LDlii,TOi de France. 

De Bemaid Uzaa - Rmnoe2 
22>40 La Guerre du SoteîL 

D’Alan Smithee. KILS 

S.10 Une intiine coovictioiL 

ODeDaridCreew[V2]. MS 


SÉRIES 


1&15 Itiends: Celui qui Nitdesdescsites 
dans les douches. Pranee2 

1930 LosAngdesHeit 

lesbouKdoguefc M6 

1930 Les l&es bcQlées. 

Gnqpourunas. SérieOnb 

20.00 ftmr tout For 

duDansvaaL FOstobe 

20.1 5 Une âmille pour deux. 

Utalisnian. SérieOub 

2035 StarTrriclaoouveOeeénÂriiim. 
lepiéMdes 

saniaitatiis. Caiaijinviiy 

20.35 btspecteDTMixse. 

Mortrivant. TMC 

2130 Seinfeld. L'Incendie, ùnaljbmny 
2235'Ibtcirt 

Rende»ousauciiiwtière. Festiiol 

22.15 Une fOe à scandales. L’tormeur 
perdu de NtdorCvAi). canMjImaqr 

2230 Muider One: 

L'AffriieJesrica. Série Ot* 

2230 ^Gty. 

Qtwstion de fierté (vaO> Cmaljhaniy 
2250 Colomba Edition tragique. IFI 

2330 Qsrdehme. 

Rnft meurtre de EEilL Tfiva 

2335 BotUmCofitestlvA}- Cenaljimnv 
011 0 New Tüdt PoUce Bhies. 

L'arrécdemert QnaljtomQr 

035 New \tefc District 

KSamalsefoL FraneeS 


• zidOO Arte/France-Musiqiie 
L’Enlfeveinent au sérail 
Q s'agit d’une adaptation très sur- 
prenante de l’opéra de Mozart, 
qui a été interprétée le 30 juIDet 
dernier, par te chœur de ropéra 
de VteDne et POrchestre du Mo- 
zarteum de Salzbourg, au H^tival 
de Salzbourg. Le metteur en 
Rançois Abou Salem, a pris 
le parti de déplacer l'action à 
notre époque. « Je voulais proposer 
un voyage dans ia culture islamo- 
arabe, un voyage dans ce monde 
d'aujourd'hui, traversé de crises, 
dans une société qui est à la re- 
cherche de son identité», ezplique- 
t-fl. Le barem de Selim Bassa est 
entomé de barbelés et gardé par 
un soldat en armes. L’atmospbèie 
est devenue plus orientale, moins 
viennoise.- Alexandre Tarta ripe . 
la réalisation pour la téiévision. 
Diffusion simultanée sur Arte et 
Prance-Muslque. 

•19.40 Planète 
Béton désarmé 

Des bunkers transformés en 
chambre d'amis, en maison de va- 
cances avec vue imprenable sur la 
mer, en cave à vin (excellente) ou 
en musée d’histmre locale— Les 
énormes monolithes construits 
par les ADemands pendant la se- 
conde guerre nonrUale te long des 
côtes de France, de Belgique, de 
Hollande et même de Norvège, 
pour les rendre imprenables, 
continuent de répondre à une de 
leurs fonctions : ils sont indestruc- 
tibles. L’ingéniosité des popula- 
tions lés a donc reconvertis et leur 
a donné les usages les plus divers. 
Jean-Pierre Le Biban a voulu sa- 
voir ce que sont devenus ces for- 
tins. Sa viâe du Mur de TAtlan- 
tique n’est pas désag^ble, même 
si le document est si confus qu'il 
prend des airs de film amateur. 


TÉLÉVISION 


TFl 


i930*nHiseiijea 

1950et20AOMétéa 

2030|oiiniaL 

2045 CMnbien ça coûte ? 

22.50 Ccrtimiba 

Edition tngique. 
aïO Mbniit sport. 
OAOetlASTPlmôL 
055 ttistoiresnatiirdles. 


FRANCE 2 


1930 Cest ttnrioiirs Pheme. 

1950 612045 nrage do Loto. 

1955 Aa aom du sport 
2030 Journal, A cbevaL Méiéa 
2055 LdIu, roi de Rrance. 

méfiim de Semanf Uzaa 

22.40 Ça se discute. 

Héritages : ftrdeau ou privilège 7 

030 Joumal, Météo 
050 Le Coide des oiâieis. 

Le travaE : quel avenir ? 


FRANCE 3 


1855 Le 19-20 de Ttafoonatioa. 
2032 et 2230 Météa 
2035 Fs si la duDteE 
2035 TDOt le sport. 

2035 Qmsoniag. 

2050 La Maidie du siède. 

La Rance sous Vidiy. 

2250 Soir 5. 

S.15 ^ Un riède d’écrivains. 

Nina Beriierova. 

OüQS Cinéma éloQes. 

030 Irivre avec— 

035 New York District 
135 nms sur nMie. 

130 Mosfqiie Graffiti. 


CANAL + 


> En clair jusqu’à 2130 
1830 et 19.10 NnDepart atitems. 

Avec Karl Lagerfeld ; Sharleen Sftori. 
2030 Le Journal du dnéma. 

Z130 Pi^ de cristal ■ ■ 

Film de John MdTîemaa 
S35Flashliift>s. 

23.15 58 ininiites pour vhrreB 
Film de Renny Harlla 

1.15 Une journée en enfler ■ 

Film de John Mdlleman. 


ARTE 


1930 7 1/2. U France enfin eoolo ? 

1955 Antananx en périL 

2025 Documenta. 

2030S1ÆjonniaL 

20l 4S Les Mercreds de ntislolre. 

les papes et te pouvoir [S/SL 

21.40 Mnsica. 

L'Enkvement ou séraH, opéra 
de Mozart diffusé en rimutané 
sur Rance-Murique. 

020 La Lucarne. 
l20MiisicPlaDet 


M 6 


1954 6 nduntes. Météo. 

2030 Noure belle famOle. 

2035 Déandiages infb, ElémeDtiene. 
2035 Graines de Stac. 

^1 0 une intime awylctiMi. 

Téléfilni O de David Creene {2/2]. 

0.40 Seaels de femme. 
l.iSSexyZap. 

RADIO 


FRANCE-CULTURE 


2030 Le Rytbme et la Raison de— 
Daniel Boulanger {3/5]. 

2030 Paroles sans ffoutlères. 
2132, Correspondances ; 

2230 Communauté des radios 
publiques de langue française. 
2230 ► Nmts magnétiques. 

Le FN, ragarasur renracinemeni 
d'un paru [2MÏ 

035 Du jour an lendemain. 

038 Les Gngjés du mosk-hafl. 


FRANCE-MUSIQUE 


203DCoilcetL 

Hommage è Eugène Ysaye. 
Œuvres de Magiurd, Cnaussoa 
2130 Opéra. 

L meveinait au ssniH, de Mozart, 
enregistré le 30 juMet au Festival 
de Salzbourg, diffusé en simultané 
SUT Arte. 

0.10 Les Grenien de la mémoire. 
Manuel RosentiuL 


RADIO-CLASSIQUE 


2030 Les Soirées. 

Aivèis oratorio de Mendeissohn. 
2255 Les Soirées- (smte). 

La BeHe MeunOre, de Sdiuberi. 


( 
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FILMS DU JOUR 


JEUDI 25 SEPTEMBRE — 

NOTRE CHOIX 


PROGRAMMES 


OelewlJnden^iüîs-Unis,19%?k, 
«JL,65niiit). OnédoéN 

1435 LesRtasKimiiaziinrBV 
De Fedor Ûzep (Mtanagn^ 1931. 
FUSSmlnT • . OnéOnéB 

sjootrnoiotmm .. 

.oeiUtardnorpciOtaa-Uttis. . ■ 

1951.105 min}. 

5.10T^'RiBeiff ' 

De Marie Rvddl (Eims-Ufin, 
1979,130init0. OnèClisémas 

830 Mirages de Buis ■ 

De Feoor Oiq> (France, mz, 
N.,80nûn). OnèOaétil 

625 LéSftigttiftBB 

De Franck Vtaer (France, 
19B6BSmm). Ca n aU 

835 FvacelseBB 

De Cesra WRiMn tataN ^leoiaae, 
1943.N.,v.0„1DSfiiin). aoéanèfil 
9JB Les Survhninls de rtaifinf B 
De Joseph HcMBSi (Ems-Unis. 
mS,Brrini). goédiitiim 

lOJBURafBanB 

De José Ciowinl (France, _ 

1983. 105 mia). TVS 

030 Les Malbeiirs de Sop^ B 

De JaequefiM Auiby (Frawx. 1945, 
NnTO^ ODéOnéM 


2030 Planète intenltte B 

De Fred McLeod Vtfiinx (Etats-Unis, 
1956, 100 minX anéOnémas 

2Q30DDaUejeaB 

De Sondralocte (EiatoUnis, 
19B9,nSmin). ien.9 

.2035 On dimanche 

àla favnp a m neW 
' De BenrandTavemier (France. 

19B4,95ntinV TMC 

2030 L'Amoiir M ftitte ■ ■ 

- ' De FrançobTruffSut (France, 

1978,90000). Canal 3Ringr 

20L501IVyattEaipB 

OeLaiMetKzKasdan(Etats-Unis, 1994, 
l9Qmin). FfameS 

2055 Tkois soents ■ 

De Margareihe von Trotta 
(naGe - France - ABemagne, 
1987.110min). Téva 

2130 Opération cmsriMnv fl 

De MidiMl Andenoft (Eois-Unls, 

1965. 120 minX Htsioire 

2130 Jnfiette des EsprftsB ■ 

' DeFGdericoFeBbu(|^e,1965, 
VA.,13Sinin). PaxtoPrentière 

2130 Resta Tockea B 

De Jon IWteltaub (Eots-Unis. 
I9n,95nwi). IMSneyObannel 


2130 Sortes rdles de la danse ■ B 

* 22.10 PriKnia,fone du désert fl B 

OeSleghanEMKCAiistrarie.1994._ ' 

* •.— ■ ueL,ia5itun}> RTBFI. 

22.i5Roât!lioasê88B 

Oetohn Meih Robinsan (EtacHJnls, 
19H «0^90 mot). Canaljfiiunjr 
222S Le Grand Défi fl 

De DavUAnoiaugh (Etats-Unis, 
1986.115minL <01.9 

2230 Le BeanHpère B 

AtejmeimRiiben (Etats-Unis, 

2235 itaqiie sur Internet B 

O'innnWinkler (Etats-Unis, 199S. 

VA. 109 min). Canah- 

030 L’Ombre ronge ■ 

Dejean-Unife OxnolQ (France 
IWI.IlSmin). Gnéaii 

030 LesBricdeinrsl 


Inémas 


De^n p^rault (France, 1963, 


RTL9 


N.,90inbi). 

OJSDeadManBB 

De Jim Jannuach (Etats-Une. 1995. N, 
uA,120mii1). Chbh 

055 DomidOeconîiieri B B 
De FrancobTVuffauttFnnoe, 

1970, 9S min). Arte 


GUIDE Télévision 


Paris Première 
taCtapdème 


MAGAZINES 


iCestpasi 

Rentrée pour ceux 

tpiinerentieftpas. LaOequième 

1330 Une heure pour refiqdoL 

uaoqNéfae 

330 Bnvové spéefad, tes maées 90. 
Centrât sous r o refl er. Histoire 

1335 Starsen stock. - 
SheO^Winton. 

1430 Anét sur images. 

l615AbaittncnanL 

Serge lama. nrisPraadèie 

f730Derâctiafitéàrbisiaiie. Hlsteiic 
!835Pari5ino(tes.(hiccL parisPremléfe 
1830 et 1 9.1 0 NtiOe pari aateurs. 

Avec Daniel Pennac 
ecPierteAiditi, Casoh- 

1930 le Magatine de Plfisttrire. 

Les Journées du Mriraoinb Hbaolte 

tiUB Temps présent tsr 

5L10 et 0.1 D Courts pardoriters. 

Onémab^. Paris Prenrière 

1035 Envoyé spédaL 

PoUutiwlAlenel Franeea 

1230 An nom de la loi. 

AAireOnMiK.-iespmctaGns, 
ievraletleftuii. TVS 

830 Us Destins de nfisusîie. 
LaSéoirittSodale. 

SOanstTndécisieru Hbloiie 

020 U &rde ihi dDéoia. 

Avec Anne Fonaine ; Mioii-Mioo : 
Oiarles Bériing ; Stanidis Mrinu i 
Gilles Torreme : Edoatdowfaspeeie. 
fit, FrwHe2 

035 (>u’est-Gequ’^<St,Zazte? 

î’édilionphHD __ ■_ 

Cannat poche. Rames 

135 ► Saga-eSés. 

laiégtëdojea FrancaS 


DOCUMENTAIRES 


1730 Voyage au coeur 

dèlagriaiie. pimèie 

T7Æ Métropole. Naissance 

dtaiméira LaGaqutàme 

1830 Entre dd et mer. 

Gcésacéanes. u On qnième 

19.15 Laltariata, les secrets 

d’onopéra. Hazac 

1930 Légente rivantes 

d’outrerine&IVDJ. Ptanèta 

2030 L’Altiste écossais 

. Douglas GonloiL Arte 

2035 PDurménKdre, 

Sadate,RatRn. planète 

20.^ SqnattèfS. Pbnèie 

21Æ Une leçon partienSère 


tSupcfvMen 

22.15 LesQnattej^^aes 
deFamourvénaL 

23.15 Un secteur de pointe. 

2355 Snedetaliberté. 

030 Le Mosée dDisay. [2«]. 

L*aventuK impressaoiimste. 

825 BectrcNÛcAffirirL 
0,S P fttroles de femmes. 

Désirs zTentont 


Arte 

Arte 

Plaiiett 

Htetplre 

Aite 


SPORTS EN DIRECT 


Tttn 


TSR 


1455'Cyriisme. Tour d’Espagne. 
1530Cyc&sme: 

ThurtTEqwgne. Eurosport 

17301^018. , _ 

Goi^ du Grand Chetem. Eurosport 

1935 Basket-bÆ EumHgue. Euraspeit 

2030RK»l}aQ. ^ , 

Bordeaux - Maiseüa Canab- 


SICNIFfCATION DES SVattOLES : 
► Signalé dans «Lé Monde 
Ttiévwen-Radn-Mritiinédia •. 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

RWa Chef-tTotumoudassiqiies 


LE50M5ESDUCSA: • 

O Accord parental SBufakab 
A Accord parentti indispensable 
eu intenUtaiix mdns de 12 ans 
a PiAGc adufte 

ou im erdi i aux moiitt de ISans 


Le Mmte puHe chaque semtine. dans son suppMrnent daté dhoandiHundi, tes 
gratmrms comptes de tfléviribo et de ladîo ahai qu*tnw. fffle_cti on desprogrammes du caMe 
et du satelGle. , ^ ‘ 

O 5ou»-titrage Hiécta pour les sourds et les malentendante 


MUSIQUE 


1730 Le C)S>>& Mozrik 

1 8.1 6 ]azz at tiie Sniitiisonian : 

JoeVfflSams.. Muzdk 

1930 IdacBedi et RigbtetlD, 

de^rdi. AaneeSopervisien 

213ÛZaiznda:LinsaFenianda. Huzdc 
22K IPagfiacti. Franoesupetrisien 
S35 AH Star Jazz 

& Swing Concert. muA 

S.15 GeoigSolti 

ifirigeTdiaikDvtid. paris première 
030 raetzsdie,i^ëcespoarpiana 
Interprété par le pianiste Inanals 


WaMÀId. Muzzlk 


TÉLÉFILMS 


1830 Lé MasThéotime. 

DePhnomèneEsposHo. F estival 

2030 Maria, sue de flaadre: 

DePÜÜippe'niboit. Festival 

2035 Itaîte cmmectiOD. 

OeKëtheKratz. Ane 

22J8 LesBdstranspaicots. 

DePtainSullice. lesdval 

2235 L’Héritage de la vengeance. 

ODeRkfnrdACotla. TFl 


SÉRIES 


1830 JEghtendez La Bédé Epoque. MS 

1830 Paur tout ror 

dultansvaaL Hbtoice 

1830 Annonlda60*parallète. FesUual 
18.15 Briends. PranceZ 

1930 Los Angeles HeatnpiHons. ms 
209 Les EnvabisseuR. La ledterdw 

deiapaix. MsneyOïannel 

2(L35 LescauL 

Rtedesmèiefc RTBFI 


2035 


Lescaut, 
les mon dles . 


2035 UmveitiÿHospitri. 
laftihe. 


TFl 
Série OiA 


2130 Urgences. On demande 

le docteur Hathaway. TSR 

S.1 0 bfikitA O Une œuvre 

debienfiibanee. FTanceZ 

23.10ClaIrdelune.Lejuréditadent Téva 


• 2055 France2 
Envoyé ^tédal 

Pic de dépoUiition 
à La Rochelle 

CE NUMÉRO qsédal d'« Envoyé 
spécial P tombe à inc au moment 
oh la poDutioa de Pair à Paris et 
danspiotieoisriDesdeprovinceat- 
tam des semunets. Tkès SpédaL car, 
sous le titre général «Alerte à la 
pedlution », les deux heures de re- 
portées sont présentées depuis la 
très écologique vUIe de La Ro- 
chelle, oh les jeqxmsables du ma- 
gazine ont susdté une opération 
«journée sans vratures », te 9 sep- 
tembre. 

Cette expérience -■ répétée à 
Saint-Geimain-en-Laye, le week- 
ood dernier- fait robjet du repor- 
tage le plus origiDaL EDe est ins- 
tructive. Les émistions de polluaitts 
ordinaires chutent de 50%. voire 
davantage, dans les rues K vré e s aux 
piétons, anx vélos et aux véhicules 
électriques. 

Mais les bus, qui assurent les na- 
vettes entre te centre et les par- 
kings oh sont cantonnées les autos 
sales, maitbent au diesei et, dans 
fensemble de ragglomération, les 
indices ne baissent guère. La polhi- 
tion sonore (finümie de 75 %. Dé- 
tendus. tes habitants et touristes de 
r« hypercentie » découvrent sou- 
dain le privilèse des Vénitiens : ils 
peuvent enfin entendre le bruit de 
leurs pas et de leurs conversations. 

Mais apparatoent des dangers 
nouveaux : les i»étons n’aitendeiit 
pas venir tes vélos et les voitures 
électriques. Et quelques inconvé- 
nients ffradie économique, dont se 
plaignent notamment des commer- 
çants, en faisant rema^er, par 
exemple, qu’une partie de leur 
diesitSe tes boude et que, si une 
tdle eqiérieDce devait être prolon- 
gée, elle risquerait de faire le jeu 
des grandes surfeces situées à la 
périphérie de la « zone sans » et 
accœriUes en voiture polluante. 

D’où cette conclusion désabusée 
d’un Rûcbdais gui, bien que retrai- 
te et adepte de la bicyclette, af- 
fione: «On ne peut pas revenir au 
Moyai Âge. est en tram défaire 
une viBe de vieux. Interrogez ceux 
qui travaillent f» Le bOan de cette 
opération « vOle propre » est d’au- 
tant plus intéressant qu’il en 
montie tes Bmites. Nuit autres do- 
cuments, réalisés en France et à 
travers le monde, sur tes heurs et 
tnaihgiirs de la protection de Fenvi- 
Tonnement, riennent compléter ce 
dossier remarqutede, digne de la 
nsQommée d’« Envqyé spédai ». 

Francis Comu 


TÉLÉVISION 


TFl 


1330 Les Feux de Famour 
1435 Arabesque. 

1530 cote OuesL 
IfiSSTFlteuiKSse. 

1735 Zl.jump Street 
1735 Pour être Kbia. 
i835MoktiiOOatamû. 

193011105 611160. 

1930 et 2040 Météa 
2030)(NltliaL 

2035 Le Résoltat des coorses. 

20A5 JaSe LescaoL 
Cellules morteUes. 

2235 Made in America. 

O L’Héritage de la vengeance. 

010 Les Reiufez-vDas de remreprise. 
030 et 150 TFl ouït 
lus Très chasse. 


FRANCE 2 


1335 Rex. 

1 430 Dans la dialear de la DufL 
1530 Tiercé. 

1 530 La Oiance anx chansons. 

1 630 Des dilffies et des lettres. 
1730 Du livre, des livres. 

17.10 Un poiSMD dans la cafetière. 
1730 (hn est qni? 

18.15 Rieiids. 

1835 Cestrbeore. 

1930 1 000 enfents vers Fan 2000 
1935 et 130 Cest tonjoms Fhenre. 
1935 Ao nom dn qrarL 
2000 joumaL A dieval, Météa 
2050 Poini routa 
2055 Envové spédaL 
SpÂilal pomitioa 
2330 ExpreMiOQ directa 

23.10 NQdta. 

Une ceuvie de btefifaisuKe. 

030 jonmaL Météa 
020 Le Cerde du dnéma. 


FRANCE 3 


1335 Parole d'eiqieiL 
1435 Une salsoD an sBrateoba 
Téléfilni O de David Creene [liQ]. 
l&lOEvasioa 
1630 Minikenms. 

1735 je passe à la télé. 

1830 (hiiesiîMis pour wi chamirioii. 

1850 Un Bvra on jODL 

lOS le 19-20 de rinfonnatioa 

2032 et 030 Météa 

20JB Ra si la chanter. 

20KTMit le sport 
lOSOR^EaipB 

Film de Lawrence Kaidan. 
OlOSmrS. 

035 Qif est-ce qu’elle dit, Zazie ? 
135 b Saga-Cités. 

1.S Espace fianoqibooa 


CANAL- 


1335 Avattarierma^ hâ 
Téléfilm de MaitRivièra. 

1530 sêtt. BiBsIqiie et vidéo 
1025 LesRidtifeBB 
Film de Trancls VetMr. 

1750 Le jonnud dn dnéma. 

b- En date Jusqu’à 2030 
1020 Çyberfiash. 

1830 etl9.l0 NnBepari rinans. 

Avec Daniel Pennac et Plene ArditL 
2013 FootimlL 

Boideaus-MaKellle. 

2230 Natii Infos. 

2255 Traqoe sur tntemet B 
PBm d’icwin Wlnlder (v.0.). 

025DeadManBB 

Film de Jim Jarmusdi fvA). 


LACINQUIÈME/ARTE 


1330 Une benre pour rempIM. 

1430 Embarqaementpotten"!. 

1430 Anét SOT images. 

1 530 Tanzante, la vaDée des ancêtres 
1030 Le Cinéma des effets Riédaux. 
1730CeIliila 
1735 A116 la terre. 

1730 Histoire persoanelle 
delalïttératara 
1730 Le loomal dn temps. 

1735 Métropole. 

1830 Le Monde des animaux. 

1930 Ibe MoBkees. [ia/MI- 
1930 7 lA. 

2030 L’Altiste écossais 
Doutas Cmdoa 
2035 Docomenta. 

2030 8 lAZ JonmaL 
2040 Sfriiéethéniatiqna 
Affaires de sexe. * 

2035 TTaite Cooneoioa 
Téléfilm de Kâthe Kratz. 

22.15 Les Qoatre Figores 
de ramonr vénal 

23.15 Un secteur de pointe 
035 ElectronkAfihlrs 
035 Domidle crajogal H H 

FSmdeFraifoisTivifMt 


M 6 


1335 Pèreenftdta 

TéUfihn de John NicolelU. 

15.15 Wolff, p<^ crhniDelIa 
1O10 et 055 Boulevaiid des dips. 

1730 L’Etalon noir. 

1730 Msterblz. 

1830 Hlÿilander. 

1930 Los Angeles MeaL 
1954 6 nunules. Météo. 

2030 Les Plëgeurs. 

2035 Décrodiages Info, Passé simiria 
2035 La Cuisine an beurre. 

Film de CiNs Crangfer. 

2230 Le Beau-père B 

Film A de Joseph Ruben. 

RADIO 


FRANCE-CULTURE 


1932 Perspectives scientifiqnes. 
Histoire, donrine, scieme 
de la couleur [4]. 

2030 Le Rythme et U Raison de_ 
Daniel Boulanger [4/5]. 

2030 Lieux de mémoire. 

L’EnQdopédie [2]. 

2132 Paroles de Pesprit 
Plaisirs d’amour. 

2230 ^ Nuits magnétiques. 

le FN, regardur reniacirKinent 
<fun parti [3]. 

035 Dn Jour an tenderntiiL 
038 Les Cln^ du moslc-halL 


FRANCE-MUSIQUE 


1930 Préluda 

2030 ConcerL CEuvrs de Szymanowslü, 
Britten, SzerigowskL 
2230 Musiqne plnrieL 

Œuvres d'Ossadievski, Davidoi^, 
Waller. 

2337 b' En musiqiie dans le texta 

Œuvres de R. Sdutmann, Wolf, Chion, 
Haha 


RADIO-CLASSIQUE 


1830 13 Magazine de Radio-Classiqua 
1930 Oassiqne affiaires-srir. 

2IL40 Ctmcert. 

Œuvres de TehaOtovsklSibelius. 

2235 Les Soirées_ (suiteL 

Œuvres de Fauré, Mognard, Ctiaieson. 
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Mater dolorosa 


par Pierre Georges 

jQL FAUT id faire amende bo- 
ninrable. Dans une récente duo- 
lüque, on avait traité du lit du gé- 
nérai de Gaulle. Funérailles ! 
Quelle avalanche. Même la pré- 
fecture de l'Aube s*est fendue 
(Pun communiqué pour indiquer 
que ce lit n’avait servi qu’une 
fois, pas deux, une- Qu'il n'avait 
jamais vpyagé (le lit, pas le Géné- 
ra] !). Et que, depuis, ia couche 
a dmira ble sommeillait dans les 
remises, en attente d’un pré- 
sident à ses mesures et à sa taille. 

Donc, convenons-en. Ce n’était 
pas le lit du GénéraL Mais un St 
du GénéraL D fellait que cda soit 
dit Un sinqte lit d’un jour, cTune 
nuit et non pas le St qu’on avait 
évoqué eu une promâoade nos- 
talgique. On pourrait toujours, 
manière d’esqinvo' le dâ»t et de 
calmer les courroux, affirmer 
qu’on traitait de Fobjet de façon 
emblématique. Mais ce serait 
trop fâcOe. Non, S n’y eut pas un 
St Mms plein de Sts, des Sts par- 
tout Pas un recoin de France qui 
n’eut un jour, son lit du Générai 
pour présidentielle tournée des 
popofes. Un camarade du service 
poStique, qui a pas mal roulé sa 
bosse, a même tenu à faire savoir 
qu’au cours de ses errances et di- 
vagations quatre Sts du Général 
avaient tenu à lui être présentés 
personnellement 

C’est dire l’ampleur de la 
confusion et l'inunense rougeur 
qui nous vient au fient Aussi sû- 
rement que Cadet RousseSe eut 
trois maisons, le Général eut 
nombre de lits. Si l’on osaft, on 
dirait même gu’Q eut un Ut dans 
chaque préfecture comme marin 
fut réputé disposer d’une femme 
dans chaque port ! 

Mais n’aggravons pas notre 
cas. Comment se sortir alors de 
ce mauvais cas ? Far une su^e$- 
tion, peut-être. Inscrivons au 
programme des guides ou des 


prochaines journées du Patri- 
moine, une nouveauté allé- 
chante : la Route des lits. Avec 
fléchage et guide. Une beDe et va- 
gabonde Route des lits, avec 
plaque commémorative et rappel 
trishxique. Comme cda diange- 
lait, la Rance vue ainsi de Tal- 
cOve gaulGeane 1 Et comme cda 
offiirait une altemative à ces pro- 
grammes estivanx forcés. Qifest- 
ce qu’on fidt, œt été ? la route 
Napoléon ? La route des \^n5 
entre Riquewlhr^centce et Col- 
mar-gare? La route de l’An- 
douEle de Vire ? Non, la Route 
des lits, v(^ qui serait du demiet 
chic et de la phis giaa^ urgence. 
Promis, on sanscrit, comme pre- 
mier pémtentl 

Tout cela, très futile comme 
une sorte de calmant au tragique 
de Factualîté. Car eOe Fest En Al- 
gérie, notamment Cette vio- 
lence, ces tueries, ces massacres 
s(Kit devenus d’une teDe routine 
que cda vous laisse sans mots. 
Hgés d’horreur et d’efifioL Com- 
ment en parler id ? Se taire peut- 
êbe. Non pour taire, bien sûr, 
mais pour méditei: ily a dfô /ours 
où l’on peut regretter que le 
Monde ne pubBe pas de photos 
en « une ». Tbute la pre ss e, na- 
tinnate et întemation^ s’est re- 
trouvée pour illustter ce drame 
permanent d’un document extra- 
ordinaîie. Une rimple photogra- 
phie due à un reporter de 
l’Agence France-Presse. Mais, 
cette fois-ci, sans risque d’êtte 
contredit, fl s’a^ de IA iflioto- 
graphie. 

On y voit deux femmes algé- 
riennes, Amplement i’une soute- 
nant Fautre, et pourtant le docu- 
ment touche au chefHl'aeuvre. 
On Fa r^ardée encore et eneme, 
fescîné. Qui dira mieux et plus 
queœvlsagede muter do/omsn la 
cruauté de la tragédie algé- 
rienne? 


DÉPÊCHES 

■ FONCTIONNAIRES : le consefl des ministres du mercredi 
24 septembre devait examiner un décret majorant la rémunéra- 
tion des fonctionnaires. Les salaires des diiq millions d’agents 
de l’Etat, des hôpitaux et des collectivités locales devraient être 
augmentés de 0,5 % le 1« octobre, en vertu d’une décision prise 
par le gouvernement d'Alain Jup^ (Le Monde du 6 février). 

■ FORMULE 1 : Alain Prost a déclaré *se battre» poor que le 
pilote allemand Michael Schumacher vienne courir dans son 
écurie, Prost Grand Prix, à l’issue de son contrat avec Ferrari, 
en 1999, dans un entretien accordé au supplément sportif du 
quotidien allèmand BUd. «Auparavant, précise Alain Prost, il 
fiudra que l'on ait la meilleure voiture, pour que Schumacher 
puisse peut-être accepter des conditions financières moins intéres- 
santes. » 

■ RUGBY; Patrick Sébastien, le président da CA Brive 
(CAB), a confirmé, mardi 23 septembre, que son équipe se ren- 
drait bien h Pontypridd, samedi 27 septembre, pour y disputer 
le match retour de Coupe d’Europe face aux Gallois, malgrê les 
^aves Incidents qui ont eu lieu à l'aller. Il a précisé que les 
joueurs avaient voté à l’unanimité pour le déplacement, et a 
ajouté qu’il avait demandé à ce que les supporteurs brivistes ne 
fassent pas le voyage. « Nous serons, une vingtaine de Français 
contre huit mille Gallois», a-t-il dit avant de préciser qu’fl quit- 
terait sans doute la présidence du CAB à la fin de la saison. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DiRECT | 
Cours relevés le mercredi 24 septembre, à 12 h 30 (Paris) 
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Le juge Halphen explore deux filières 
de financement politique passant par la Suisse 

A Genève, l'enquête sur le RPR croise celle sur le Parti républicain 


LES SOMMES évoquées 
donnent le tournis : idusieuts cen- 
taines de millions de francs dr- 
culant sur quarante comptes ban- 
caires en Suisse, ouverts au nom de 
fantomatiques sociétés pana- 
méennes ou britanniques, et 
souvent, au bout de la piste, retirés 
en espèces. Ces cbIflSss, eozmae le 
détail (FnivestigatiODS e ff ect u ées à 
Genève sur ce qid ressemble fort à 
deux filières de financement oc- 
culte, figurent au sommaire de la 
vohmrineuse commisrion rogatoire 
internationale reçue à la fin du 
mois d’août par le juge dlnsboc- 
tion de Créteil (Val-de-mame) Eric 
Halphen. 

Pouismvant son enquête sur ie 
rés^ de fausses fectures mis en 
place autour de F<^Bce HLM de Fhr 
ris, le ma^strat avait demandé, le 
19 judllet 1996, l’identification de 
plurieuis comptes genevois, ali- 
mentés par les sociétés de deux 
hommes d’affaires: Jean^dande 
Mézy, promoteur et dirigeant de 
bureaux ifétudes, ancien membre 
du comité central du RPR « chorgif 
des emeprâes», et Henri Montal- 
do, ftmdateur de sociétés de sé- 
curité privée dans la r^on pari- 
sienne. Mis en examen députe le 29 
septembre 1994, M. Méiy est 
soupçonné d'avoir constitué ime 
«-meste néire» au profit du parti 
chiraquieiL Répute hri ausâ proche 
des mflîeux néogauflistes, M. Mcm- 
taldo, est en fuite à Fétrangei de- 
pids le mois de janvier 1995, sous le 
coup d’un Tnand?t d’arrêt intema- 
tionaL Avant de dl^araStre, à en 
croire U Canard enchaîné du 
24 septembre, 0 aurait lancé, au té- 
léphone, à un poiîder de la brigade 
financière : «Cest de rargent pour 
Chirac, mm vous n'en aurez Jamais 
la preuve. » 

Nombre de chefs d’entreprise _ 


ont rdaté aux enquêtems que te 
société de M.Montaido, dénom- 
mée Association des techniciens 
des services et de gardiennage 
(AISC^, était un «passage abU^» 
pour Tobtention de maidiés part- 
siens. De 1991 à 1992, le total de ces 
versements fincés avefitinait, selon 
les calculs dn juge Halphen, 50 nnl- 
lions de francs. L’argent tiantitait 

par cFantrcs sodétés de ML Montalr 
do, qui ont éllès-mêmes viré, de 
1989 à 1991, quelque 20 miOians de 
fiancs sur le compte, ouvert à te 
Barcteys Bank de Lcmdrés, d’une 

«Je savais que c'était 
des personnes 
qui avaient besoin 
de cash. Trois 
de mes employés 
faisaient 

le trajet avec l'argent 
dans les poches... » 

société-écran irlaïudaise baptisée 

Gahntr rjmtfwf. 

les regjsttes bancaires commu- 
niqués, fl y a plusieurs mois, par la 
•justice bixtanniquemontrent com- 
ment cet argent était ensuite répar- 
ti. tantôt sous fenme de transferts 
vers des personnes nommément 
désignées • mais jusqu’alors in- 
connues des enqoêtenrs- ou vem 
d’én^matiqoes bén^dahes dissi- 
mulés derrière des codes plus on 
moins indicatifs: «Limoges», 
«Rouen», « Maldives »j, «Réu- 
nion», «feleâse^,», «Madsse», 


«Durer», «Zeus», «Dymdsos)^ 

Une aube partie des fionds versés 
an cmnpte de Gahxdc Limited a été 
riârt gée vers te compte à Fünkm de 
hanq u» ; sutescs d^itie sodétf 
Tifltn^gnng intitulée Lanagir. Or 
œtte sodété-éoan était ctejà ^ipa- 
rue à te faveur d’antres investiga- 
tions jnffidases : celles menées par 
le rennais Renaud Van 

RxQnnbâe sur le financemerrt clan- 
destin du Parti républicain (PR). 
Dans nne ordonnance de soit- 
«iiiiii m itiïqwé datée (ùz 28 juin 1995, 
ce tna gw*rat avait mentionné Feq)- 
paEtenanoe de i^nagîr à b galaxte 
de sociétés panarpéemies consti- 
par le banqmcT Atetn Gtifler; 
procto de Gérard Longuet, qn’D 
soiq>çonnaît d’averir été l’inspira- 
teur des morrtages finanôeis oc- 
cultes dax PR. Alimentée, le 16tx>- 
vanfare 1989, par un vôtement cfe 
480000d£fllats, émanant (fun deS 
nombreux autres sateOrtes ban- 
caite8 0 omiUésparM.Cdliei;La- 
nagjpavaît continué à rachat d’un 
appartement à Boidogne-BiOan- 
court (Hauts-de-Seine), pour le 
oonqite d^me société dvile innno- 
bffièîe stdsse.. 

Les documents transmis at- 
testent eneme Fextetence de vire- 
ments (12,5 mifliems de francs an 
total) de Galmic Ltd. vers les 
conqrtes gmevote cFitoe société de 
rhang p- Ces comptes auratent vn 
transiter quelque 200iiiMons de 
francs. Interpeflé te 19 septemlae à 
Paris, mia en pxamwi et agâgK^ à 
lésideDce par le juge Halphen, cet 
intermédiaire a justifié l’impor- 
tance des smnmes reçues par « des 
flux Jinanders corre^pmidant à des 
opérations de change » et assuré ne 
pas connaftre Henri Montalda «Je 
savaà que début des personnes qui 
(Owdenf bes<m de ca^ a-t-il sim- 
iJement dédaié. Dvis de mes em- 


fdoyésfiibaiae: le tra'et taw l'argmi 
dans les pactes^. » 

La justice suisse a, en outre, 
adressé au juge tes condusicnis de 
son enquête sur les comptes 
etriocfMt da Jean-Claude Mery* 
prenûèie commission rogatoire in- 
ternationale, déUvrée pv M. Hal- 
phen le 12 mai 1995, avait établi 
que te société panarnéenne déte- 
nue par le promoteur; Farco enter- 
prise, avait reçu à Gctiève au moins 
deux veraemeats clandestins de la 
Lyomitise des eaux, en 1992, soit à 
Fépoqœ où une filiale de la Lyon- 
naise. te Cofreth, avait obtenu ia 
moitié du colossal marché des as- 
censeurs des HLM parisiens ILc 
Monde du 14 mai 1996). Les vir^ 
ments avaient éte effectués à partir 
du compte d’une autre société- 
éoan iriandaise, è l’instar de Goi- 
mic l<'ri- baptisée Etecoic Themuc 
and rTwnaric Ccmipapy (ETCC), uti- 
lisée par la Lyonnaise des eaux 
pour verser des commissions à 
rétraQgec 

Sous le coap de piosieurs mises 
en ggflmeiij te titolaiie véritable du 
compte d’ETCC, qm n’est autre 
que PaiKîen directeur générai de la 
Cofreth. Raymond Roux, a expli- 
qué, au COUR <fun récent interro- 
gan^re, que « cet argent était desti- 
né à rémunérer certains 
intermédiaires qui ne voulaient pas 
apparaître offciellement », en 
marge de contrats à l’étranger. 
Mais fl a aussi déclaré, à propos des 
qodque Smfliions de francs virés 
sur le compte Farco, que « cette 
somme était la contrepartie de l'as- 
sistance donnée par Jean-Claude 
Méry (.j Pour la ge^on des ascen- 
seurs», ie promoteur ayant, selon 
luL «participe très Jbrtement à la 
Jbrmcâkm du confrm». 

HervéGattegno 
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Edouard Bdladiii accepte de conduire sous condition Echecs : IBM met 
à Paris Popposition aux élections régionales rordinateur 


EDOUARD BALLADUR devtaft 
accepter te pn^iositian que loi a 
faite Philippe Seguin, préàdent du 
RPR, d’êtte le dief de file du Ras- 
semblement pour Paris pour les 
étectkms légiODales. n pose cepen- 
dant quelques conditions. L’anden 
premier ministre, consdent qufune 
acceptation vaudrait candidature 
de sa part à la présidence du 
conseil légional d’Oe-de-Riance, 
semble redoitor un diitar 

quîen », dans une r^on qid hii 
avait coûté te victoire à Fétection 
préddentidte de 1995 en hd préfe- 
lant largement le maire de Paris, 
Jacques Chirac. 

Assez satisfait, au fond, que les 
chfraquieQS les pùis convaincus Ici 
demandent, aujourd’hui, de leur 
sauver te mise dans te r^on esqn- 
tale, M. Baflador, conscient de te 
feiblesse de ses réseaux nüBtants â 
Paris et en ne-de-France, pceod des 
assurances que Fappardl du RPR, 
cette frfis-d, marctora «ar» lenâ- 
der denière hiL Selon un de ses 
proches, l’intérêt, pour M. Balla- 
dur, est mollis de succéder à Mî- 
ebd Giraud (RPR) à te présidence 
du consdl r^ional que de s’impo- 
ser comme chef de l’opposition 
dans te région où son socle poli- 
tique est le plus feibte. 

Dans œt emplit» Fandeu premier 
ministre tient à participer de près à 
la coostitution des listes dans 
chaque département. Il n’est pas 
question pour lui d’accepter en 
trop graiid noinbre, en position éS: 
giT^ des candidate laâs à lui fané 
défaut à te prartàte occation, en 


^ MARKETING 
1^ INDUSTRIEL 

CO.'jSERVATOIRE iVATIOiVAL 
DES ARTS ET METIERS 


Goura et eémineire d'études de ces 
(150 h sur 9 mois : eoîre et samedis) 
eoût:l040FÂn 

Brochure sur demande écrite au : 

Mafèadnff ladustrial CNAM; 
292. nra Saint-MÉrtin, 75003 RARIS 
TéL : 01-40-27-22-24-01-40-27-21-30 



souveoir de Ia «btihison» dont fl 
se serait rendu coupable envers 
M. Oiirac. Les criferes de renon- 
vePement et de tëminisati(m de te 
drente i^onale pmivent êbe au- 
tant de prétext es à écarter d’éven- 
tuels gêneurs. 

UN RACTEUR K MVBION 

A Paris, Jean Tiberi, à la fins 
maire et inrémler secrétaire de te 
fédération nét^nnUtete, a fait part 
de son soutien au d^uté du 15* ar- 
rondissement dès jeudi 18 sep- 
tembre. Les deux hommes sont 
même tombés d’accord sur plu- 
rieurs non^ à commencer par ce- 
lui de Pliflÿpe Goqjoii, si^pléant 
de id. Balladur et ai$oint de M. H- 
berL La jeune garde parisienne 
Uean-Erançote Legaiet et ifichel 
Bulté, deux fidèles adjoints de 
M. Hbed), denait être reconduite, 
tandis qu’ Anne-Marie Couderc, 
ERodae de Jacques Tbubon, pour- 
rait fëmim^ te liste. M. Balladur 
souhaiterait intégrer VatiiA Stefa- 
Dùü, qui n’était pas parvenu à se 
faire Are ara l^jslatives à Paris, 
dans le sond de l’éloigner d’un 
autre aiicienpiésiiiérmiiilstie RPR, 
AlaàrJnppA 

La candidature de Cteude-An- 
lück Tissot (RPR), adjointe an 
maire de Paris et andmine vice- 
ptéridente du conseil x^hmal pose 
problème. CePe qui avdt riénnncé 
publiquement des iii^ularités 
dans Fattzlbution des manhés pu- 
biles de te r^jon estime lépoiito 
aux erisenoes de renouvdlanent 
des pratiques poBtiqnes formulées 
par M_ nanariiir EQe souhaite être 
reconduite eù positibii éligible 
contre le veto de M. Grand, anden 
ndnîstze du gouvernement Balla- 
dur qin considère i^’efle a plongé 
le consefl régional dans te ttHn>- 
mente judicUüze et politique. 

«S Je n'étais pas sur cette liste, 
cda impliquerai que Je inique 
d'une façon ai d'âne autre», me- 
nace-t-de. «J'ai le sentiment d'être 
inconqnix, dors ^ ma seule Jmde 
ett d'avDir voidu que maJamWe po- 
litique fasse mieux», dit-eDe. Sa. 
canriidâmre, défendue parklU- 
beilinésentecepezidazufZncoDVé- 
nlent (f être un facteur de diririon. 


mi mmoeat même où FeséCDtif ré- 
gional procède à un lenouveile- 
ment de ses instances le 25 sep- 
tembre, dans le seul but d’en 
évmcer définitivement M" Tissot 
Le département des Hauts-de- 
Seine, où fbarigs Pasqua r^ne sur 
le RPR, lepcése n te une antre dÉ5- 
enhé pour wanaÂTr, qoj entend 
bien lenfincer ^ nnplarttatit» lo- 
cale et tient toiqours ligueur à son 
.ancien mînlstie de l’intérieur de sa 
défaite piésidentidle qu’fl hn im- 
pute partieUement. Dans l’Es- 
soime, où le RPR est marqué par 
une série (Taflfaices judidaires ri- 
sant le {Résident du consdl géné- 
laL Rarier Dugoin, M. Balladur de- 
vra tomber d’accrâd avec Jean de 
Boîsbne, proche de M. Séguin, 
sans céder trop de terrain à Factud 
pxésidi^ du RPR qui, comme kiL 
poigsn i t une rizat^je de «ptési- 
dentiaUe». 

PascaJe Sauvai 
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Confint ifutiisofioD 
elndiesaidesiéférHiCBS 
offiKtériseai 


André UKAS. 

iLitec?! 


DeeperBIue 
à la retraite 


C’EST L’ÉPILOGUE - provi- 
soire ? - d’un phénomène qui a 
secoué le petit monde des échecs. 
IBM vient de mettre à la retraite 
Deeper Bine, le superordinateur 
qui était entré dans l’histoire en 
battant le champion du monde 
Gaxzy Kasparov en mai, a annon- 
cé, mardi 23 septembre, Melinda 
McMullen, une porte-parole de ia 
société améric^ne. Une version 
moins puissante de la machine, 
Deep Kne Junior, continuera de 
parcourir les Etats-Unis et le 
monde pour des démonstrations. 

« Nous avons dH à Ko^rov que 
nous n'envisagions pas un nouveau 
match daTis l'avenir proche », a 
cteré M** McMuUen. « Nos scienti- 
firpies veulent s'attaquer à d'autres 
grands d^b, et c'est ce que veut la 
compagnie, » 

Le grand maître russe, cham- 
pion du mcmde depuis 1985, avait 
en vain réctemé une revandie en 
dix parties, afin de rectifier ce 
qu’fl considérait comme une er- 
reur de parcours. Eu mai, à New 
Toiki Fordlnateur d’IBM, capable 
de calculer 2Û0mîllions de. posi- 
tions par seconde, avait battu 
Kasparov sur la marque de 3,5 
points à 2,5, hn te pie- 

mière déiMte ai matyh individu^ 
de toute sa carrière. 

famé relevant pas lé défi alors 
que le débat sur rhomme et la 
mariiine bat son pl^ IBM joue 
« petit » et ne veut {tes risquer de 
voir. son «poulain» battu. Dans' 
un conummiqaé publié mnrHi à 
Mokou, Kasirarov se dit « très dé- 
çu » par cette décision. « Cette fnl- 
tiative ressemble à celle dhm inves- 
tisseur gui se fait payer ' à la 
Boirse : prenez vus bin^ces et fi- 
lez,» 

Au lendem^ de te. très média- 
tique victoire de Deeper Bloe, 
Faction d’IBM avait effectué un 
bond q)ectaciilaîre à Wall Street. 
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SOUPLES 
Le Style 
cacbemiie 
deTbiver 
revu par 
Hennés. 




ogo 

a cote de 

Tommy 

Hilfiger 

le sourire idéal 
de rAmérique radieuse 


f ournisseur de BiD CBntoo, 
Hu^ Gnuit. fl habifle éga- 
lement les héros de réflte 
hip-hop new-yorkaise, 
mais aussi des retraités venus 
acheter ses tenues de golf grîflées 
Tommy. Comme sorti d’une 
comédie musicale avec Judy Gar- 
land, Tommy Hilfiger a le sourire 
idéal de l'Amérique radieuse. 
Rouge, blanc et bleu, son dra- 
peau-logo fait vibrer les adoles- 
cents, laissant aux parents le che- 
val définitivement plus « wasp » 
(white an^o-saxon protestant) et 
sage de Ralph Lauren. Né en 1951 
à Ehnira dans l’Etat de New Yodc, 
ce fils d’une famille de neuf en- 


fonts a construit un véritable em- 
pire, avec des revenus nets attei- 
gnant en 1997 661 000 doflars, soit 
quatre fois plus qu’en 1993. Son 
parfum «Tommy Boy» se place 
en tëte des ventes aux Etats-Unis 
et dans quatorze pays. Zono en 
chemise chambra^, Q débarque ce 
mois-ci aux Galeries Lafayette, 
avec sa collection de l'autoinne 
1997, où Ton retrouve, déclinées 
dans sa gamme de couleurs, du 
rouge incendie au jaune « or l^ro- 
sèoe», ses panoplies d’armateurs 
du bitume, pulls, coope-vent, pan- 
talons à poche cargo et chemises 
de Tannée suisse. Avant l'ouver- 
ture en novembre 1997 d’une bou- 
tique de plus de 2 000 mMe long 
de Rodeo Drive, à Beverly Hills, 
Los Angeles, Paris est la première 
étape d'une offensive en Europe, 
^touré d’un batûUon d’hommes 
d’afTaiies, fl résume son concept : 
*• Lo^jirst ». 

L. B. 
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à l'heure OÙ 
les frontiè^ entre f 
k travail et les loisirs 
s'effacent 
tescoTTUxHtemërits 
^.cfctentaenouvelles 
formes, sous le signe 
de l'aisance, 
de la légèreté, 
duconfort 
La décontraction 
envahit la ville 


port-dtadm, ea^ 
wear, ^dqy-weor, le vestiaire mas- 
oifin se soumet à une nouvelle al- 
lure. Dans cette Europe ravagée par 
le chômage, les hommes pressés 
s’ofi&ent un luxe : la panopfle du 
tenqis Sbre Loin des images carica- 
turales des années SO, qu^ les pu- 
blicitmres étaient habiUés en cher- 
cheurs d'or et les créatifs flottaient 
dans leur veste noire, une révofutîon 
des apparences bouleverse, au- 
jourd'hui, en douceur le vestiaire 
mascufio. Ni descructmé, ni battant, 
rbomme du tettiaire s'est léqjpro- 
prié son uniforme d'une manière 
plus infbnrajle, osant natmeflement 
les mélangés, auxquels la veste de 
cachemne poitée avec un^an sennt 
de modèle. A l'heure oü les foon- 
tièiesentieletravailecleskMsirss’ef-' 
focent, les comportemeifls dictent de 
nouvelles fonnes, sous le signe de 
râsance, de la l^èieté, du ccmfort 
En quelques années, le mant^u est 
devenu une surveste ou une padca, la 


veste une chemise, te « chino » beige 
une pièce aussi proche du Wtume 
que le blue-jean des héros Tétait des 
gr ands dans les apnéCS 70. 

Cest ie best-seflo- de Gap. Quoi de 
pdus padflste que ce pantakm de py- 
jaina, adopté en 1S16 par le SeEit^ 
nant Bany Tinnsdgn, basé au ftod- 
jab aux Indes : fl le trouvait plus 
confbrtable que sa tenue miBtaire;. 
Avec ha, la semaine d éco n tractée de 
cinq jours ^ recette : créée en 1986 
par Levi Strauss, la mazqt» Dockers 
représente aujourd’hui 20 % dn 
chiffre d'affaires du groupe. Au- 
jourdhui, deux Amédcaias sur tros 
entre £x-hiiit et quarante-huit ans 
possèdent un de ces «drmos» de 
toile, un iotouchable propret qui tra- 
verse campus, aâxrpQcts, supennar- 
cbés et sushîs-bars, à Tombre des 
banlieues et des kids en tenue de 
combat Phis voyageur que barou- 
deur, le « modèle » masn iTm inspire 
de iK)uveDes conquêtes, avec pour 
destinatioa des boutiques à «c uni- 
vers », où la sobriété remplace la 
iounleiir des boiseries. Sous Fimpul- 
sion des griffes jqxxiaises (Yobp Ya- 
mamoto, Co mm e des Garçons. Issey 
Kifiyaké), allemandes QU Sanda), an- 
^aises (Paul Smith), belges (Bries, 
Van Noten, Raf Sinuxis, WLt), amé- 
ncaines (Calvin Klein, Rah^ Laureo, 
Donna Karan), rtaüennes (Gucd, 
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Prada) et françaises comme 
Agnès Bn APC, et toute une gfrifrar 
tkm de déattins comme Jœé Leri, 
Eric Beigèie, Ouistophe Lemaire, 
Tavènement ifun style «sdzte» ae 
prédse, dflana ss é des snbteringes 
de ta vidDe séduction. 

Derrière ses lunettes en titane, 
Taventuiier «casual», dont Ralph 
Lamen aura été ie parrain, jugo 
d’abord la qualité, à lépreuve du 
oonfnt teBn à rase tout en étant à 
Id mode », pnanet Cefio, milEapd 

de finncs de dùffie (Taffûres, avec 
une progxesdon de U % diaque an- 
née. Les diampions du spoitv^ 
des années 60 retrouvent une jeu- 
nesse dan» le «i»]y vdrifwngnriwir ifc. 
New Man ffite ses trente ans, avec 
une nouvelle ligne « sport » et « ollt- 
do(r».RagaanBtée^que‘lbnlI^yiffi- 
figec, la nouvelle coqueluche de 
rAmérique, ote «wnmg dé- 
veloppe un département «tecnps 
libre » : « Dn m’appelait le yé~yé 
parce queje portas mUazer sur un 
paraokmenvtkiurs»,stscfmiene^ 
ben Gok!bB& ti^isie aéateoT de la 
marque t < T<^ éta& plus r^de, 
structuré. Auiounniuî les inbtûis ne 
sont pas tombés. Mas les Aonzmes 
savent qu’un beau tetsfmt est plus 
âéffmt qu’une d«mise en pofyBter.» 

Laurence Bate^ 


citadin 

les métamorphoses 
du costume 


I a page du street- look est dé- 
finitivement tournée », an- 
nonce le géant de la mode 
masculine Hugo Boss. 
Ayant survécu à la marée dés- 
tructurée des ann^ 70-80, les 
néo-Brummel équipés d’on poar^ 
table retrouvent le plaisir du 
complet. libéré d’une étiquette 
qui le fi^afr dans un rOle.trêp ri- 
gide. le costume oESaxt déliais 
quelques saisons ses marques de 
dàiu^rsme. Panl Smith et ses car- 
reaux géants, Oswaid Boateng et 
ses couleurs acides fifre pqge S) 
ont renouvelé cette Âégance . 
joyeuse et af firmati ve qra coupe 
le souffle aux zombies puritains 
de la crise. IWeed de Donegai, 
flanelle de laine, marrons 
chaud s, gris sinueux, pantaknis 
sans pinces, la silhoaette de l’hi- 
ver 1997 n’en finit pas de s’étirer, 
boutonnée très hàoL A un, deux 
ou trois boutons, croisé on pas, 
le costume adopte sans se frois- 
ser les co^es d’une élégance 
ftaoGo britm inique, venue, sou^ 
le féu dD-Waiosme, célébrer un 
sl^e rodc-Cardin à Saviie Row. 
Les 25-34 ans, qm sont en France 
les plus gros consommateurs de 
mode masculine, succomberoiti- 


des podiums à la rue, 
l'homme ^nsîble 
nouveau est arrivé 

ils ? « Le cosâffRe premier eirgrfoi 
décoüe », anncmce le Journal du 
eextfle, alors que dr^iers, indus- 
triels (Zara), distributeurs 
(Avant PrenUère.auz Galeries La- 
fiiyette, Morgan, et infime Mo- 
noprîk) partent à la conqufite de 
ces jenxies p i et n tei's de bureaux 
paysagers. 

Des podiums à la rue, l’homme 
extensible nouveau est arrivé ; 
Dupont de Nemours a dévelop- 
pé avec tes fabricants des dou- 
Uutes « Stretch » à base de vis- 
cose, d’acétate et de polyester. 
Tenue, liberté de mouvement, 
défroissabflité rapide des panta- 
lons imposent au costnme griffé 
Hugo Boss, Hermès, Cerruti, Un- 
garo, Versace, Christian Dior, 
Yves Saint Laurent on Pal Zfleri, 
une anme assez souq^ pour li- 
bérât TindîiiidDM- et^on .entou- 
rage • dequfrtques complexes : le 
rendex-voiis d’affoîzés chiffon- 
né. 


)lanète 

es hommes 
d'Agnès B. 


la reine du cardigan 
pression aime «tDi/t ce 
qui ne fait pas trop viril» 


’est en 1981, qn’eUe 
ouvre sa, première bou- 
tique hommes: au- 
jonrd’bui, aivec, entre 
autres, 18S OÛO chemises ven-! 
dues par an, ce . secteur repié- 
sente 37 % du chiffre d’affafres. 
La reine du cantigan pression, la 
madone de la combinaison de 
charpentier, dit avoir dessiné ms 
premiers costumes pour ses 
pioches, comme Christia n Bour- 
gois. Les hommes , l’inspirent. 
Elle n’a pas hésité à envoyer un 
jew à David Bowie, qu’elle trou- 
vait te mal habillé à Bercy »r ou 
un costume à rayures manves'et 
noires à Lon Reed, taifle sur me- 
sure des costumes à Harvey Kei- 
tel et à quelques autres. «/*Aa- 
bille ceux qui ru veulent pas avoir 
l'air de s'intéresser aux vêtements 
mais qut aiment se sentir beaux... 
Un beau costume ne doit pas être 
trop dessiné » Bnn'^mî^ tics plas- 
trons et des épaulettes, eQe aime 
l’élégance de Charies «TAngle- 
teiie en- kilt, et PérotisnM.pulIs 
frès sénés àrlâMick jagger, bref, 
«tout ce qui hefizit pas trop vi- 
ril». Le comUe de la laideur? 


« Une chemise cravate bien fer- 
mée et une veste de sport bor- 
deaux, avec des pattes, des 
boucles et des poches partout et 
des mocassins à pompons. » Le 
cbarine? Elle prâE^e dter De- 
leuze.: « C’est lafidie que chacun 
à en üà.» 

L.B. 
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fétiche 

les cravates 
se 


O O O O O O O O 



couture 

le jean se rhabille 


la corde de cou de cadre 
déprimé retrouve 
sa fonction de parure : 

I e port àu costuma a^mni’faiû 
n'est pba obBgatm^ B nde- 
vient donc un plaisir ez> 
l^qiie Vâzoïûque Nidiazâade 
la Bgiie, dîrectrïce aE&dque tfHer- 
iziès. Hier ncofe conie an cou, la 
cravate a dcmc retrouvé sa foDcdon 
de parure. L'éc£pse de la pocb^ 
et Tenait de caste du «M^irhfwr |a'. 
laissent seule en Bo^ pour dotmet ' 
une expression au bnste, et du 
corpsauvisage.'lïapQedaaislesai»- 
nées 50^ ptaidonRse ans plus.'' 
tard, étique en.1982, la cravaté a re- 
trouvé sa sérénité de hahmcipr og. 
CiOant peu, tnate rf0iilî&n^fnent , au 
rythme des saisons de nu^e. . 
Constellé fi y a peu de petits ani- ' 
maux, cet accessoire fâtiDÊm Âye 
la fantaisie rachrtiùt la figueur fax 
costume eâ: revenu aux n^yuies. Le 
dépoufi]»iieot va jusqu'au dxxioh 
chrome > souvent du ncâr -, pai^ 
couru ou iXMi d* effists de tiac ^p . a 
l’exerapde du costume, oo efiet, la 
cravate soigne ses matières: le fin 
côtoie la soie, le tissé dânode im- 
primé. Chez Charvet, place Ven- 
dôme, la tendrace est au « bro- 
ché Qacqiiaid)i æi « natté » (fa- 
çon vannerie), au chevron, anx 
camaïeux iildescents, et anx 
textures frrégufiftres à effét 
flamme : des cravates soiq)- 
tueuses, mais aussi pins 
lourdes, puisque riches ai 
fil Avec nKxns ffeaDgeoa 
au plan des matières, . 

Srahh professe loi ansâ ces 
flambcvances. Et, ce fusaitt, 
coDtrifaiis à rendre aux Rao- 
çais le goût de la aavate. 

/.A 


E ièce oUlgée du vestiaire 
mascuBn, le jeax a refait sa 
vie en outrant ses mythes 
fendateurs. En cette fin de 
siècle, les cow-boys ne 
tSso-, et les raidies des an- 
nées 50 ont gxosa le flot des retraités. 
Si les modes muncales continuent 
dlnspiia- des fiâmes aux juniots Oe 
baggy des rappesX le cadre cüldve le 
jean dans son imrauabffîté cfe passe- 
port univeisd. Mais, Ë enoore, sans 3- 
InsUms. La baisse des ventes de 
jeans, cette année, 
confirme que la 
décontrac- 


à répreuve du vin^ et 
unième siètde, le denim 
joue la différence 
contre l'uniformité 

tion, dont 3 eut kmgto^ r^xanag^ 
liû sosdte aujourd’hui des codcui> 
rents mortels à tous les étages du 
piât^portec Débordé par son snc- 
cés, le jean était devoni Puiôftxme du 
pofitiqoenieDt coiecL MeniKé par le 
cbiDo,3ietrc»iveuDeatiradei»aimer 
à travereHnnovatioD et la création. 
GriSës et créateurs ont compris le 


kangourou 


s'émancipent 


les hommes veulent 
du confort dessous 
comme dessus. Les boxers 
prennent leur envol 

a u moment où les fonnes 
féminines œ cessent de 
prendre de l’ampleur h 
renfort de Wondexbra et 
de culottes remonre-fesses, le tar 
bon se lève lentement antour des 
attributs mascxdôxs. Le corps de 
l'homme ÿénxandpe et se resexua- 
lise. Longteirnps amfixiée au «Kaxi- 
gourou » Uanc, la garde-n^ in- 
time se diversifie. Slip, caleçon, 
boxer sbort, bo4y ont désormûs 
drcnt de dté. Pourtant, le fian- 
çais a du mal à bousoder ses tradi- 
tions. Avec oxK dépense aimnrtte 
de 146 F pour ses 50ii»veteinents 
-soit 7% de son budget bdxSe- 
ment - et une moyenne de 4 ar- 
ticles par an, 3 soifate décnkttté à 
côté du coosommateur américain 
02f»èces paran). 0 est mSme en 
dessous de fa moyenne entopéeDiie 
(4,gpito)(soiBoeCrpp^ - 
AUX Galeiies Infaye^ qm faf- 
fiiseot potBtaot lea joarqiies les 
plus pointues, 60% dés.vartss é^ 
volume se fiant sur les â^ps'inq]^ 
més. Selon StMene Flaaâa; qà a 
créé sa m an ^ en propR.eol992, 
«rü Teaeàû0f6Bii^''tlbaTimèm 
toute une oifiure du sous-yête- 
inenr*u «LeshonanesredienAatie 
cofi^ef rig utfw i ti c a i é d.trawas da 
lignes sêmpfes, pris du corps a dès 
morières noioiefies ou fauché dâf- 
cat», estimé Catherine Oémient, 
drêf de ïsxifast drëz jfl. Rmrxé-- 

poodreàoeiiiedeiaBBde.lesfidri' 
cants ont mis l’accent as- fa vak^ . 
saticm du corps et son bieiHStre. 
rtipg Km, niionnae n’est «xrimo- 
chc; ff / homo ». 3 est « fiés inAl^ très 
bien ».'Poàr s^isfaiie tontes les 
morjfiiologjes, St^péiane Pfassier 
joue sur la !ai9Ka et.fa prafooçteur 
en pitqxosaBt Sfocmês 'fafiKnotes.' 
En 1995, Atheaa aaééX900,'Won- 
derbra des sl^ dont «fa oonstruc- 
tion efasriquée. en. U permet de se 
mnnfqpnireniaaf » et RËm à. 
mcé cetré année HOL nninodye à 


CoodEant le maintien du slip 
et l'esthétique du cale^, le 
boxer short a fait son entrée 
dans la garde-rribe m ascufi n e 
au dânxt de fa décennie 90, 
avec Faméricain QMn Klrin. 

Le Diacdié des desxms gixGRSs 
se dévdoppe. Vexsace avec sa 
figue Valentfiio, Axma- 
ifi et Uentôt Prada. tes refis de 
fa mode itdienDe sont fa. Avec 
Calvin Ktein, la crinture rigSée 
a t^xarente est devenue rinfas- 
pensable. Même Emineace, 
^>Qtre du très tzafationnd ^ à 
podie depuis 1947 et teader sur 
le marché fiançais, a sui>ti le 
mouvement en lançant te « côte 
derby » dans sa ixécédente col- 
lection.' Si, en France, le marché 
des dps repré sent e;533 nfilBQns 
.de pièces contre ll^mfllions 
poor tes caleçons courts, fa ten- 
dance cmmnence à se je nvoser 
tt les boxers prennent Jew envoL 
Finis tes è&ps xfitra-moulairts des 
années Beaties et tes caleçons flot- 
tants qm gomment.la , 

Les honunes veol^ du confort 
'dessous compte dessus. Dé la n^ 
intime à Tome de sédne- 
tioa,.te.cttps prend les derants. 

Anne-taure (^dUerUt 


ai voie de hd rendre une âme. Qiacun 
sur son mode. Le jean n’est plus 
qifune matière sennidte et vdàitée 
où Kenzo împiîm e son in^iratîon. 
APC joue avec tes codes - la fbmie des 
pocirés, la couleur des coutures.-, 
Jean-E^ul Gaultier s’amuse avec les 
hnpresdons, sans out&r de soul^ner 
le corps. Maritiié et Rançois esrhand 
vendent dans le monde entier des 
jeans qu% explorent^ depuis trente 
ans, sous toutes les coutures et les 
wBwigjiieB. fax ftafie, tes pfais grands s^ 
sont mis : Annani, Veisace, >fatenti- 
no- Et, depuis deux ans, Trussardi, 
qui lui dédie, vingt cinq ans ap^ 
S^it Laurent, sa première incutsian 
dans le prét-à-po^ «Avec la /nâz^ 
.Rip^ fat 'racola Ihissaidî, tes ccxileurr 


un « mafatien sans con g re s smD>.> 




EXTRAVBm 

Le jean de Jean-Paul Gaultier, pour 
rété 1998. 

ef tes matières, tejènn est Ai seute vreiie 
révolution du siicle dans la mode. H 
propose une exigence dlnt^ation, 
birùpK voie voulez adtiver votre sfyle 
de vie.» Le propos ne fafière guère 
chez Calvin Ktefn, dont la saga dâxita 
par te lancement (fune Kgne de jeans. 
Quant aux j«»"* Hehnut lano^ 

depifispai,ils penne Lie n t de ^anao- 
piterà- refarivement-bmi marché 
ce auteur autdefaien qui est le gpu- 
tou du moment Privé de sens, te jean 
de 1997 est un vêtement en q^e 
d'auteuE Cest en racontant son pro- 
pnétaire, ou l’univess d’un aéateur, 
qiffi séduit encore. 


JacquesBrunét 


envol 

le grand bond 
des baskets 

la chaussure de sport 
a Quitté les stades 
et les courts de tennis 
pour entrer dans la vie 
quotidienne 

a vec un survêtement ou un 
« diino », un sweat-shirt 
ou une chenfise, la chaus- 
sure de sport avance à 
grandes enjambées dans les villes. 

Entre fibres de veoe, carbone, cefitets 
de laçage tbermoplastiqnes... les 
marques sont engagées dans une 
course-poursuite aux procédés les 
plus pertoimants. Absorption des 
diocs, stabifité latérale, légèretë, les 
pieds prennent leur envol A coups 
de loherdies en dfiiQie et ai bioni^ 
caoique, les înnovatfons se mulri- 
pfient 

Nike a révolutionné le marché en 
1987avectesystèmeAirMax,anpti- 
smmant de Tair sous pression dans la 
somdle pour aiiMvtir les cbocs. Deux 
ans ifius tard, Redxfir arrive avecla 
Punÿ qfa épQure fa fonne du pied 
grâce & une membrane gonflable. 

Cette année, fa marque a sorti son 
mod^ te ifius l^;er, râectiolyte, qui 



. DAWMIOCK 
Costomeircfis-plèces 
én vdoios ottoman, 
grlSS Eric Bergère, 
.-artisan faun teooaveao 
du st^ fiançais. 
Q6Seen1995,sagdSè 
est fafibsée dans 
trente pefints de vente, 
dort Maria misa, 
rEdsteiirâ Paris. 


COURSE 

Modëe fàr Max, en tryloo 
poils plume, Nik(^ 950 F. 

ne pèse que 280 grammes. Mode et 
techneriogie se talonnent La basket a 
quitté les stades et les courts de ten- 
nis pour etitrer dans fa vie quoti- 
dieone. Entre produits hïgh-tecb et 
moddes de l^nde, les adeptes de la 
basket « street-wear » sont de plus 
en plus nonüireux. Adidas est deve- 
nu diampion toutes catégories des 
chaussures mythiques portées sur le 
bitume. La Nascase avec les trois 
bandes bleues est aujourd'hui la 
chaussure la plus copiée dans le 
monde. Lancée en 1965, la Stan 
Smith a atteint cette année tes 30 inO- 
lions de paires vendues. Prcqïutsés 
dans tes voies, les modèles rétro sont 
reofaOTiés aux tendances de fa mode. 
U GazeDe, un nnodèle multispait en 
cuir et caoutchouc (1967), est réappa- 
rue en force en 1992 après plus de 
vingt ans d’absence dans les collec- 
tions. Autre pFûdtnt star, fa Qassic 
Leatiier (1985), un basique chez Ree- 
bede, sort aujcNinfhui dans farue ver- 
sion nubucic ou dans des couleurs 
tape-â-rœfi, du bteu dur au vert flua 
Si le passé se remuscle à coups de 
couleurs, le futur entre déià dans fa 
légende. La Puty, un modèle hi^ 
tech lancé en 1994 par Reebok pour 
lescoateurspiDfesrioiinris,estdeve- 
ztue un coDectc». En rupture de stode, 
la marque l’a fioalemeot rééditée en 
très petite collection pour les bou- 
ti^esdemo^phisquepcwlesma- 
gâsîEis de sport, qui suit déjà passés à 
des modèles plus innormrts. Bte s’ar^ 
racbe à 1 000 F dans les endroits les 
plus « pointus » comme Colette à 
Bâtis, l’antre des « fashkm victims ». 
Un marché paraBète des « sneakere » 
d’occascm s’est même dévfacq^ à 
Tfa^o où dles se marnaient à plus 
de 5 000 F. Rien D’est trop dier pour 
tes pros de Fefibit. Entre 1991 et 1996, 
rake a plus que tcÿlé son cbffîe d’af- 
faires de 18 à SZmOliarâs de fiancs, 
avec une Sambée au japon (+ 93 % 
enl996,s(fit3,8 milliards de fiancs de 
voites). La marque est en tête du pe- 
loron, talomiêe par Reebok et Adi- 
das. Inqfiaaté en Rance depuis 1983, 
R^bok vend aujourd’hui 4inffîons 
de paires par an sur le territrfiie. Une 
pectee foidée par F^iport aux perfor- 
mances du géant NOre : 140 milScms 
de paires vendues chaque année 
dans te monde. 

A.-L,Q. 
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ubtfles finitions et 
bdtes matières, e^xît taiDeuc Cette 
croisade anti-tiiermocoDage est ini- 
tiée par Htalle. Tandis que Saint An- 
drew ofiïe en 18 heures un costume 
« sartoriale (semi-'fini main) coupé 
au ciseau, FoiaU le puissant confec- 
tionneur de Vicence, lance dep^ 
peu une « demi-mesure », Abbito 
Privato âbdciue en usine et monte à 
la main tm costume à vos goûts et 
mensurations. L’« alta sartoriale » 
de 7g g na , roi du tissu de luxe, exa- 
cerbant (e soin (manuel) et ia Angu- 
larité des finitions.. A Paris même, 
les ordin^Buis des boutiques Man- 
gas prennent en quekpies minutes 
des mesures qu’elles trananetirant à 
TuAne, en Espagne.. Dans le p^-à- 
porter, l'excqptioD, aidourdliuî, de- 
vient ordinaire. 

La demi-mesure îndustneDe • chez 
Gfbnelll père - peut confectioimer 
en douze tours des costumes à 
moins de 1 700 F, mais ses prouesses 
laissent firnds les initiés de la haute 
mesiue..Cesprivfl^iéssaobeDtdé- 
soimAs la boutenniére des mmehes 
ouverte on cousue mAn, co|^ pu 
le prêt-à-porter, pour ^iptéder Fali- 
^aanent pafaît des caneaux d'une 
veste, depuis l’épaule ju^’au re- 
vers. La pecfectkHi de la lisoe et ctu 
tombé. Les Initiales brodées main, 
les boutons en corne, les poches In- 
aevables. Et cette aisance à laquelle 
tous rêvent, mais qin, pour certains, 
n’est jamais trop chère. Artisan de la 
grande mesure d’Hermès, Adriano 
Ofbnelfi voit désonnais ses clients 
s’accroupir à l’essayage, afin 
d’éprouver la tenue du costume cjin 
va hù coûter 21 500 F. Ü se cultive 
chez le tAIlear - comme autrefois 
chez le barbier - une conqilidté d’oû 
les femmes, habituées à r^enter le 
goût masculia, sont eadues ; « Cest 
àmoidebâtirierêvequem'aj^iortele 
client Imque. en ftunchissantpourla 
première fais ma porte, ü fait k saut 
dans rmoonnu. » Dix minutes (Tes- 
sayage. fing semâmes à patronner, 
taàler laügne OUbneOi - col et revers 
anglo-italiens entcnler un beau En, 
monter une épaule très ronde, l^è- 
reraent en avant pour épouser le 
mouvemeoL. 

Cifbnellî réalise ausA la ligne Her- 
mès, plus marquée à la taille. Les me- 
sures de ces costumes à 18 OOG F sont 
prises au Faubourg, et l’essayage 
s’effèctue en conditions réelles, le 
portefeuille bmnbant la podie. On y 
note un afflux de jeunes, anx désirs 


préds. « ib obordem soiAertf Hermès 
par fe mesura sourit la directrice ar- 
tistique, Vérmiique Nichanian, etji- 
nîssent par le prêt-à-porter. » Ba la- 
ghgtant le chausseur Lobb etle 

ghapriier Motsdi. Hermès a élargi à 
tout rnniveis maseufin une grande 
mesure que sa maroquinerie culti- 
vait déjà en axnmante qiédales. 

En feoe, Lanvin s'impose emmoe un 
tenq>le du sur-mesure, où Taoïste 
soucieux de son b'en-étre peut as- 
sortir ses caleçons à sa chemise, 
commander une cravate aux lon- 
gueurs de son nœud favori et cin- 
quante exemplaires du même cos- 
tume pour ses cinq appartements. 
Ici, le temps ne oonqite pas. Un pre- 
mier costume (22 500 F en coton) re- 
quiert trois séances d'essayage de- 
vant un miroir spécial avec une toQe 
que Fon finît par débiter pour aus- 
culter srm rnouvement La premièze 
chemise est une toile d’essayage, 
que le dieot porte tout un joue Mais 
en ce dom aine, Charvet n’impose- 
t-j] pas ses cent-soixante ans d’eA- 
gence ? A l’inverse des ^nes an^o- 
jtaUoines cifees {dus haut, le chemi- 
sier de Proost et du Jockey Club 
cultive une élégance proprement 
françAse. Dmis ce temple feutré 
beau linge, les diemises voient leurs 
pans coupés droit, les motiâ de leurs 
pièces raccordées, et le poignet 
gaudie taillé plus laig:.. Mais la ps- 
fectkm, id, ne rime guère avec Fos- 
tentation : les cUents, r^soimais, ré- 
clamait des cols soldes. L’exernple 
même du nouveau sbud de' cdnÂrt' 
qtd va droit au cœur des talDeuis. 

JaafuesBrund 


tailleurs 


• Qrande rnesme : Feenando Ora- 
egni, 22, avenue San-Macco, NSlan, 
TSL : 00-39-26-55-42-84 ; GfoneOi 
pour Hennés : 24, rue du I^ubourg- 
SAnt-Hoiuxé, 75008 Paris. TS. : 01- 
40-17-47-17 : CUboeDi : 33, rue Mar-' 
beuf, 75008 Paris. TS. : 01-43-59-39- 
13 ; Camps de Luca : 11, place de la 
Madeteine, 75008 Pkns. TéL : 01-42- 
65-42-15 ; Lanvin : 15, nie du Fau- 
boucg-Saint-HoiiaEé, 75008 Fans. 
TéL : 01-44-71-31-52 ; Rousseau : 
22, rue Royale, 75008 Pkris. Tfl. : 01- 
42-60-16-13 : Smalto : 44, rue Fian- 
çois-1* ^ , 75008 Paris TS. : 01-47-20- 
70-63 : Urban : 8, rue Marbeuf, 
75008 Ta. : 01-47-20-33-95. 

m r>PTHi.jnaqir» mt «Hwrtato ? Fr- 

men^ado Z^oa : 10, nie de la 
75002 paris, m ; 01-42-61-67-61 ; 
Façonnable : 26, rue du Faubourg- 
Saint- Honoré, 75008 Paris. TéL : 01- 
47-72-72-60 ; Mangas ; 41, bd Ma- 
lesheibes ; 75008 TéL : 01-40- 
07-12-13, 


nombril 

forme 

sur 

mesure 

ni Rambo, ni pâlot 
l'homme des années 90 
soigne son corps autant 
que sa mise 

f inis les soins embryaor 
nalres à l'ombre des sa- 
lons féminins, les hommes 
ne sont plus des « dandes- 
tins » de la beauté. Entre coif- 
feur-barbier et bottiez-dieuc, ils 
redécouvrent le dandysme de 
feun aînés. Fmoctobre «46 Ave- 
mie», un espace de 1300nP dé- 
dié à l'art de vie au masculin, ou- 
vrira avenue Georgé-V, dans 
l'andenne galerie du Carré d’or. A 
quelques pas de là, à rinstitbt 
Marc Delacre, ouvert en 1990, 
près de 200 hommes s’en re- 
mettent chaque jour aux mains 
des masseuses, des manucures, 
des coiffeurs et des esthéti- 
ciennes. 

Soucieux deltnir appdrfËnCê^ les- 
Iwimnes ne veulent pas se « dévî- 
riliser » pour autant Si üistituçs 
et centres de remise en forme se 
multiplient, ns aboxxlenlrrmiivets 
de la beauté avec pmdence. Soins 
oxygénants, énergisants, théra- 
pies anti-stress, l’homme a son 
langage. Pour Marc DAaoe, «fe 
terme de beauté est à bannir, on 
parte plutôt de soin. Les instituts 
pour hommes vendent du bien- 
être, mais ne véhiculent pas la part 
de rêve qu'attendent lesfammes». 
Le corps a ausA ses exigences. Les 
gommages sont pins denses, les 
massages plus énergiques et la 
santé du cuir chevelu reste Fob- 
sesAoc numéro nn. Cbei Caiûa, 
les hommes représentent au- 
jouidTrui 20 % de la clientèle. Les 
centres de thalassotiiérapie et de 
ramise en forme font le plein. En 
vingt-cinq ans, la part de curistes 
masculins est passée de 20 % à 
40 %. L'homme fatigué devient 
une cible privilé^ée. M6mé les 
grandes compagnies bOtelières 
ajoutent à leur pAette de services 
des centres spécialisés. 

Les Four Seasons de Bail aOient 
l'évaAon à la relaxation en pro- 
posant à leurs hOtes rme remise 
en forme allant du sport aux mas- 



sages aux essences d'épic^. Le 
Ritz Heahh Qnb, bastion cte VIP 
compte 250 hommes parmi ses 
400 membres. Au programme, fit-, 
ness personnalisé, striatsu et bal- 
néothérapie. Depuis la séatipn 
de leur Compagnie Bleue 
en 1996, Véronique et Davina, 
prêtresses de ta «gym tonie», 


ALALETTRe. 
le travail de «pied» 
des compagnons 
bottien de John LoU) 


ont vu la clientèle masculine 
s’étoffer de 15% à 30%. 

L'image du Monsieur Musde des 
années 80 ^effiioe en donceuL Lrâi 

leBe et le s üetchfag voient leur 

DosntapedfedeptessènrtjpBMi 

Amie-Laûn(^dOeriet 


guide 


• llialassûttténple. La cure « Iteû^HoDnne » de Fbstlttit InafepA Bobet, 
à Biarritz, t£L : 05-5941-3(Mn, 1 510 F psr joue CaEe« anfrsttcss ÿ ifeflpEtl- 

tnt lomson Btriiet, à PottCcooesly, t&;: 02-97-67-684X1 à F 

parjom. : . 

• toniqiie. A la Coai^agnie Uéne anénagée foçon paqnoK par le 

lùiâlan Govcdle, IDCl xœ dn àieniie-MSd^ 75006 
45-44-47-48; 12, lue de FE^be. 75005 Rais, tS.: 01-40-5949-10.1^ flie A. - 
syivestie, 94200 Courbevoie, tfi.: 01-41-46-994X1 Rwmdes d’AxvaeSDent 
axmiieide2900Fà7500R 

le y» fiMiwg palari*- A» P?tT HpaHh HiA Ahomwngnt anmd 21 SOO F 

et f nrt M t Twmqipi «déconvote», 3000E Tbus ka jouis de 7h à 22tt 
15.pbce VAidOme, 75001 Paris, tfi. :4n-43-16-3&6d R»r Seasons. Vvext: 
084XW7-08-7D _ 

• Peau nenve. A Ftastitnt Marc Ddaœ, ndczp^eeSng, 570 F, Anatsn dn vi- 
sage^ 370 F, léfiezAogie des pnfsd^ 420 F. 17,aveE8ae Geccge->^ 75008 Aib; 

_ l'm iiiiiji .. j iimuiS'iL' 

Honoié, 75008 RËb, târrffl-496^00-20L S p é üA Sê a de&vaOTmres. lè 

Aumpoomg-hmddiig de 8 h à 9 b avec petit df^euner oéfen, 235 K Caritn. 
Ilr tue dn Faubomg-Saint-HoDÔi^ 7500S Paris, tâ. : 0t44-94-11-lL 

épaule 

complets à l'italienne 


Fernando Caraœni, 
tailleur du Tout-Milan 

I es Sartoria Caraceat (JaiOeui) 
sont légion à àfilan. Tous 
vlenDeat irartoDA village dés 
Abnizzes, cA ledief dndaii, 

rarâfM iî înatipira mev 

de st emen t sa carrière dans les an- 
nées 20. la légende veut que œ tafl- 
leur local fy soit vu confier; par 
quelque muAden de passage, un 
c o stum e de SavOe Row; L’ouvatme 
et Fexamen de la pièce auxaièDt^ 
genner le st;^ Çsûacenl caractérisé 
par un ensoMliement léscAi de la 
coupe anglaise. Peroando caraceni, 
dont le père, à Qrtona, travAIla 
trente ans avec le fière du génie, le- 
vendique MiHaiwngnfe cet htfntag »- 
5a grâfe marie FaidiitectUEé - un 
revers anqde et courbe - à la soû- 


idesse. «Uf 1 eMS^dl^lleadriflfeDr 
nairi la sienne entre ses mains, doft 
pouvoir être tiuvainée comme un 
moudioir. » «Et le chk n’a rien à 
voir aiuclaperfaction: c’est la non- 
dudance...», pooasait-41 en esquis- 
sant un pas de daDse. -5ah5 ^aler 
cet aristocrate qd, mi siède denâcq 
consacrait chaque jour plosieuis 
betues à donna à sa cravate «un 
açectriouéd ia Adte »; le taflleur dn 
- Ttxrt-MDm, adepte des btetrite et 
des podtfttes tumultueuses, ifhé- 
ate pas à travailla tes cols des soê- 
lées entières sous le- dsoano dé la 
Ma&me, aw un fer en fisaite hors 
d’âge pesant 7 kilos. Ifti costume, 
chez 1^ vaut amillions de Ih^ 
mais passe pour durer vingt ans. 
«Dans les années diKkmeükurt^ 
kuT aerçast à Londres. AÉfauriTbaà, 
ksAngdsvtomoadiamoL» 

h B. 


métatarse 

un soulier, 

deux 

écoles 

JohnLobbetBerlutioules 
dois (te grancte pointures 

llachanssureestlesocle 
universel du sur-mesme, 
ses clans ne marchent 
pas tous du même pas. 
Escarpins souples contre Daby 
insnbmersibles. Rigueur contre 
fantaisie. Anglais contre Italiens. 
John Lobb contre Beiluti. Chez 
le premier, on met en avant le 
confort . « /Ty a vingt ans, c’Acd 
la Ugete qui primait » > comme dé 
du sur-mesure, et même de sou 
esüiétique : « Une chaussure sur^ 
maure va produire da plis hai^ 
monieuz. » Ces objets ÿ sont tr A- 
tés avec une perfection qui leur 
pennet d’être légués en héritage. 
Habitnés, les clients exigent des 
détails tellement hioais - «Une 
semelle en lissa rondes, ùnès^ui?- 
"lée en cambrure» • que les ate- 
Bas se rebaflfent paifob. Un ri- 
chelieu tout simple comporte 
c^|à seize pièces de cuir et re- 
quiert quarante heures de tra- 
vail àvec l'essayage des toiles. 
Comme.ee travail en double 
épaisseur pour m^uer les dé- 
gradés, ou la fixation de la « cra- 
vate», petite pièce qui protège 
les coutures du dos. 

«£e 5ur-mesirre est devenu plus 
exigeant», opine Olga Berlutl, 
qui n’bésite pas, quant à elle, à 
masser ses souliers pendant 
quatre-vingts heures avec des 
huiles essentielles. «Plus qua- 
tion d’accepter que le soulier « se 
fasse» au pied: U faut qu’il 
semble avoir été porté par votre 
grand-père. Et ne pas aller comme 
un gant, car le soulier porte le 
poids du corps... R doit protéger, 
ne pas pisser et se déplacer avec 
rapidité. » A perfection égAe, 
c’est la ligne qui prime icL Car 
.« le soulier rÂ'èle son propn'é- 
taire». 

Après les décolorations et les 
scarifications, Olga Beitutî Aest 
trouvée une autre foucade gé- 
nîAe ; tatouer sur l’extérieur les 
initiales du client 

h B. 
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Empori» AnwHL 25, place VeodAn^ 
750n niis. TS. : 01-42-6l-02-^. 

Gtorpo AnniiL 6, ^ace Vendtaie, 

75001 paris, m : n-42-6l-5H». 

AiAarqr. 34, rue M?knD^ 75002 paris. 
TS.: 01-42-33^1. 

BmML 26, tue Maibeuf, 75008 Paris, m : 
01-43-59-51-10. 

Of«nMBoiiin9.aiezFIoirei;7,nie. . 
aiaumel, 75007 Paris. 
TS.:01-42-2Ml-7B. 

U Cacbnnlrliii. 12, tue de FEdiandé, 
75006 paris. TS. : 01-44-70417-57, 

Cattiar. 23, place VendOme, 75001 Taris. 
TS,: 01-44-55-32-17. 

CaangrslB. SU nie des SaÎDts-Fèiea, 

75006 paris. TS. : 01<4'22-04-76. 

CbanraL 28, place VeodOiDe, 75001 Taris. 
TS.:P]-42-6(h30-7a 
Chgrdi's.BoD MaidiÊ, tue de Sivies 

75007 Paria. Points de vente, 
m: 01-45-51-3^86 

ComiM daa CaipoBs Heimna phn. 40, 
rue Erienne-Uaicel, 75002 Aris. 
161:01-42-36-91-54. 

Coidoniwria Itaaau. 44, rue Wnean, 
75007 Paris. TS. : 01-42-22-06-94. 
PatdckCwLZl, me de Qsnelle, 

75007 paris, m : 01-45-49-24-28. 

Wa cfaaz DIago dalla VaDa 32, tue du 
(teboDÇ-Sûit-HonorU 75008 Taris, 

TS.: 01-42-66-66-65. 

Mas van Noten.Cbez PEclaiteur, 3 ter, 
rue des Roricfs, 75004 Paris 
TB.: 01-48-87-10-21 
Filotex, 32, rue des ftancs^outBeob, 
75003 pai^ TS. : 01-4^78-67•87. 

GalotlS, rue du Fraboarp-Srint-Honraé, 

75008 paris, m : 01-44-71-31-61. 

Annick GontS. 16, tue Beflechasse, 

75007 Taris. TS. : 01-45-51-36-13. 

GuccL 1 me du Rmboing-Salnt-Uonoié, 

75008 Paris. TS. : 0l-44-94-14-7a 
6UMIMI.68, aveme des QÛmps-Elysdes, 
75008 paris. TS. : (^-45-62•5^57; 
Hannèa.24,medu 

i;aiiboiii;8'^''HoDOi^ 75008 Puis. TS, ; 
01-40-17-47-17. 

JaiR Lafent 17, feoslevarri SaqaS, 


75007 Paris. TS. : 01-4^24-23^ 

Cririn KWn. 45, arâme Moatalgne, 

75008 Paris. Ta : 0l-47-23-6^21 
Unvln.t5,nieda 

Rinbourg-Saint-HODoré, 75008 hâs. 

Ta: 01-44-71-31-33. 

John Lobb. 21, tue Boissy-d’ Aillas, 

75008 Paris. Ta : 01-42-65-24-45. 
Lengehamp^U tue du Vieux-Colombier, 

75006 Paris. Xa : 01-42-22-74-75. 

Halo. 12, avenue Montai^ 75008 fois, 
la: 01-47-20-264». 

Mangas. 4U boulevard Malesberbes, 

75008 ftriA. la : 01-4(K)7-12-13. 

Motsdi. 41 avenue Gecnge-V, ^008 Paré. 

Ta: 01-47-23-79-21 

Planv VMf. 50, rue Rançins-I" , 

75008 Paris . Ta : 01-47-20-25-34, 
Mmdlé-SavartS, {dace du Talais-Bouibon, 

75007 Fans, m : 01-45-51-78-43. 
Mnlwny. 14, rue du Cbetche-MicU, 

75006 PUJSL m ;01-4iMI-07-69. 

Old Engtond.11 boulevard des CapBdnes, 
75009 la : 01-47-42-81-99. 

Pmd Sndfli. 21 boulevard Raspaü, 

75007 TœSL m : 01-4^84-)5-3a 
Point Pliuna.21, rue Qoen&i-Bauritatt, 

75008 Paris. Xa : 01-49-52-09-89. 
Polo4tol|di UnrBn.1 jdace de la 
Madeleine 75008 Paris. Ta: 
01-44-77-53-50 

Royal Quartz. 10, me Royale^ 75008 ÏWs. 

Ta: 01-42-60-58-58 

Las Satona riraim. 45, nie Vmesne; 

75002 Paris. Ta : 0l.«-(i^l7-98. 

Las Salons du PalÂ<Aoyri Sbtoal^ 141 
. galerie de Valois, 75001 Taris. Ta: 
01-49-27-09-09 

JB Bander. 51 avenue Mnntaig nf, 

75008 Paris. TEL : 01-44-95-06-70. 

. Cliri8ttonTortu.6,caiieftHirderOd6on. 
75006 Paris. Ta ; 01-43-26-02-56. 
Trinturarto PouyainiaJS, avenue 
KrankBihKoosewdt 75008 
Ta: 01-43-59-03-47. 

TniaaardL 8, ^ VcodOoe, 75001 
Ta: 01-55^5-32-50. 

Louis Mritton. 6, place 
Saim-<ïennain-des-Ptés, 75006 Paris . 
m: 01-45-4^31 
YMip yiniaiiioto.47, ne Eriemu-Maiea 
75002 Ruis. Ta : 01-45-08-82-45. 
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détails de stylé 


0 O O O O 


Couvre-chefs. Du bteome du 
commandant an fentie 


Gâot et Motsds ont chapeauté des 
tfitesdepiesdge.Lefeàtiesacme- 
sizze décSné œ 10 odom, (hi gEis de 
la^dene an beige dû désec^ à partir 
de 2400F chez Gelot et 2 500 F 
dtez Bffotsch. 

Vision à long terme. Avec des 
hmettes mr mesnrCp 1 a monture en 
corne, avec poaiÛEté de Êdte grar 
vafScmTiometstm nimi4r^> ’dif*^ f - 
pboQe -à. Koiftieur’ de la. 

4.900 F, PleaeMÉrÿ. Chez Jean La- 
ibot, un dicds (Ttnie txeotûne de 
ctdods et ^ fcmnes à partir de 

Caleçons couture. Sur mesure, 
le cal^on i chcâtir panni les cottms 


990 F à 1 500 F, lantin ou le caleçon 
en coton, SOOOtissus, 150ÔF Hex^ 
mès, leoodûe ttoh bon- 
tpii8^690F,Anvs. 


Au plaisir retrouvé 
de beaux accessoires, 
le carnet d'adresses 
d'un esthète à Paris 


vate eo cadiembe gris ou marine 
595 F, Fololta^ih'LauFeD. 

Ihinturérie fine. Depnîs 19(», 
les artisans de la teintorerie 
PcnQetine anscoltEnt les vOtemeols. 
Les d icmi se s Seat fanées à la rnaan 
avec des savons tris dooz, les cost 
tumea repri s fbod en comblé 
(entretien, ra^ôot de bootims man- 
quants, potaifa dë coùtnie). 400 F le 
costuma 150 F la cravate. 

Ala bonne heure. De 100 F à 
100 000 la bOQtkpie Roj^al Quartz 



CHAPEAU BAS 
Le fetibe sur mesure 
à partit de 2 500 F, UotstiL 





PREMte CLASSE 
Le bagage Hefaoga 
en crdr acajon ou ^ncéa, 6 900 F, 
LotdsVbdOQQ. 



SAC DE LUXE 

Le sac i dépSdies en cdr gold, 
à partir de 14 800 F 
ponrimmodUe 
àsoufiSet^HeanéSL 

Ceintoires dandy. La ceinture 
en adr noir végétal avec bonde sl- 
^ée du e^bre G de Guod, 740R 
Un modite or ctdr vidlB, avec 
niotr patiné, 900 F, Cdvin Kle m . La 
rrtntwrei ' pmé Sm&h 03. coir glac^ 
405F. 

Chemiserie d'exception. Dn 
sur-mesure présidés piiz avec la 
chemise Mawga» à du^r panni 
400 tissus, 29 cds et 3 sortes de pcdr 
de 269F à 400£ Un duâz 
étourdissant de tissus et de cour 
leurs, diez Oiarvet anrec {dns de 
6000 échanâlODs en stn^mesuie, 
de la pop^ne ans soies fas idus 
fines, 1 700 F. Boutons de znanr 
fVHg en paweinflTt epe;30coloP8it 
169 F les trois paires. A poittr avec 

rune des 10 000 cravates, 510F en 

soie iuqmniée et 530 F en soie bro- 
chée, le tout Oiaivet. 

Vertige cachemirB. L^ échap e 

en pur peshnnna, tissée A la ntaîD à 
partir du duvet de la dtivre Lfircus, 
(THimalaya, lOtelDtss, de 1 000 F à 

3 500 F, le CadtemiiIeQ. Daus plus 
de trente nuances, de Tawcat an 
pain brûlé, le pcD en cachemire 
dicm deme âs. 2000 F le pull. 
3 le gilet, Old Eng9aQd,.ou 

]*}Q(j£Qiodable polo trois boutims 
en Qoir ou bordeanz, cadie- 

jniie un fi, 22 DDF, Mala U cca- 


hak^ÈresCSwabdbLplhgHener^Ro- 
leK-}.SpédtiJetiag^lanouveileRe- 
veiso Duoûse, avec m gris sur bcar 
celet de croco noir, 57 000 F, 
Jaeger-leconBre. 

Gants griffés, les sd- 
fanies âjoesbes en agneau 
plongé,.! 690 E, Hennés. 
Les gants noos, grand 
luxe, en pécari 
doublé . cactae- 
' mire; on les 
gants d'aüto- 
mobSiste en 
pécari marron 
et tricot bimc, 
1900 F et 1600 F, 
OUdEn^and. 

neds d'esthète. Aux pieds de 
nûlqjpe. Noiret on de Maurice 
Dnifin, les cbaussures sur mesure 
dn bottier John Lobb, à omcevoir 

parmi riiypiairtaW 'fie peaUX 

diQ&en^ A partir de 12 000 F 
pour une paire de Derby, émois 
de dflaS pour la première 
commande. (Ezpoâtion à 
la botidqne dn 26 sep- 
tembre an 10 octobre.) 
Aubercy,. le chausseur 
des bouisieis, propose 
ses modètes en, 8Iar- 
geurs différentes et 
quatre hauteurs de ta- 
Icm, 2 950 F pom des Ri- 
dideii plâûe jriten, en 
dû;, dâai d*Qn meus. 

Un grand dassique chez 
Beiluti, les escapons à lacets 
en veau « veidzia », patine et 
couleur an chdx, 5 000 F. 

Chaussettes en 

vue. Multicolores, 
les Ongi se déc^bent; 
dn vert gazcmravocat 
au beige-chocolat, 
100% coton, Paul 

Szmti) 120F. Amples 

et sobres, lés chaus- 
settes à. eûtes en 
hm et œton existent 
en anthracite, gris 
souris, beige et nob^ 
180 F, Calvin Klein. 

Cordonneries 
pointues. A chaus- 
sures de luxe, semis d’excep- 
ifnm- Un xBcaemtage sur chaussures 
effectué par des oanpagneas bot- 
tiers, 595 F, cordonnerie Vaneau. 
Entretien «çiess dans les 4«sa- 
Irms dreurs» de la c^ntale. Les 
chansnires sont déponssiérées, 
nourries au lait et c ir é es en 5 mi- 
nntes. 30 F un cirage tiaditionneL 

.Voyage d'affeirs. BUoa des 
ioui^es première daàe, le ba^ge 
Hdanga en cuir œajoa ou éiricéa, 
6900F, Louis Vuitton. Ventru et 
ra s s u rant, le sac de verrage «pas- 
ha » en cuir ixrir, 8 400 F, Cai^ 

tien Poids pbime, le sac pelochon 
en paiana et eufr v^étaL bouderie 
argent et fermoir en G, 2 700 F, 
Guod, on la vaSse « Pfiage » ùltra- 
pEtte en Nylon garni cuir de va- 
chette, 10 coloris, 590 F, Long- 
champ. 

Rendez-vous précieux. Fin 
emmae un poitefeuine, Tagenda 
Chdseyi 695 F, FOofex. Les « ca- 
hiers roulés » ne prennent que 
4,5 cm de largeur an fois pliés, 
couvextore en bufiOe ou en chèvre 
maioq^iechaigeables, 7 coloifs, 
à partir de 1 120 F, Hermès. 

En vue, le porte-disqoe tt es en cuir 
perii dans des teintes d’orange, 
d*abs{iitiie on de Meu, 390F, âd 
Enÿand. 

Cartables. Le plus Inxneta des 
cartables d’étufiant, le « Rr^eris 

taileftase», avec baudmBèie amo- 

vfeie, 10850F pour le modtie un 
soufflet en cuir grainé, Mulbeny. 
Le sac àd^èdies à dioisir parmi 



13 sortes de peaux, à partie de 
M800F, Hermès. Un porte-docu- 
inents en cuir grainé qui se roule 
comme un magazine, 890 F, Old 
England. 

Fragrances souveraines. 
«L'Eau Impériale» de Guerlain, 
dans un écrin festueux, sculpté 
d’abefies dorées à For fin. fOs^n- 
lité de faire graver ses initiales 
:(trms semaines de délai) et de le 


remplir de la fragrance de son 
choix, flacon 250 â, 1 310 F. 70 F 
par initiale. « Mouchoir de mon- 
sieur», un intemporel de Gueriain 
depuis 1904, te flacon de voyage en 
200 ml, 890 F. « Pour un homme », 
te premier pazfiim de Caron, aux 
accords de lavande et de vanille, 
sur fond d’ambre et de bois pré- 
cieux. Le vaporisateur 100 ml, 
265 F. Portée par François Mitter- 
rand, r« Eau d'Hadrien », imagi- 


née Annick Goûtai en 1981, te 
vaporisatem' 100 ml, 390 F. L’âé- 
gance pure avec rm bois sepia, 
600 F iK 75 ml d'eau de parfom, 
initiales gravées à partir de 300 F, 
les Salons du Palais-Roya] Shisei- 
da 

Des fleurs pour un homme. 

La passion d’un bouquet de roses 
de jardin, aux couleurs flam- 
boyantes (fuchsia, jaune d’or, 


orange-.), ou le raffinement sobre 
d’une composition de baies et 
d’hortensias prune et marine, h 
partir de 230 F, Mouüé Savait. Une 
brassée de verdure mêlant les 
feuillages de hêtre, de dièire et de 
liene aux « bonnets d’évêque » et 
le graphisme dépouillé d’un bou- 
quet d’arums, 300 F et 500 P, Chris- 
tian Tbrtu. 

Ame-Laure Quilleriet 




LAN VI N 

PARI S 




l" 





K 





Vin f Lb MUNL>b / JCUUI ^9 »■:>* ■ tMbKb Ibb/ 








les nouveaux 
gentlemen 
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hetnes de Ruis, la zévohjtkm oiltu- 
reOe continue de plus bdle 1 Le tdste 
« événement Diana » entraîne les 
Britanmques dans une sorte de révo- 
lution tiîencieuse. Selon le Sunday 
Tûnesdn 14 septembre, llnddeiit sert 
de prétâcte « à remeOre en cause te 
c(x^brmismedeiamonardne».Ss3sm 
le couturier Paul Stnitii, tnemlxe dn 
comité de réfiexioa sur la poétique 
culturelle du gouvernement, « fejxQis 
s’c7is>^ sur une voie {^timiste, pfus 
fornique et moderne». Imrrûfiin- 
sables, tes modes n^ssent sans que 
Ton s’en ren^ corrrpte. Contraire- 
ment & New York, dmit les rncéadres 
signes de mode sont calciiTés et diri- 
gé par un marketing vorace, 
Londres se csactézise pm* sa %Xlllta- 
D^Le«beat»Iondonienet^éDa'- 
gie qui s'en dégage rédmt son pubSc 
à un état euphorique conta^eux. 

Iftie gâiéa^ <H>tixniste qui aqxre 
à la fûs à une Indîviduafite et une so- 
lidarité. Londres a digéré sa miaté. 
JainalquaiaouIndien,cnestsimpte- 
ment fier d'étre British. La cmfution 
des genres sert de détoodeur et ac- 
centue cette quête de Hberté. Les 
groupes leaders comme Prodigy 
mixent rjilimes et nationafités en 
noir et Irianc, tout en gardant leur 
ideiitité. PaiaDâtement, te gouveme- 
ment exprime la possibilité d’un 
échange. Tony Blair va jusqu’à 
conter, le 30 juîQet dernier, Noël 
fiaiiagfigr, guitariste du groupe Oa- 
sis, à une gaideoi>aity donnée au 10, 
Downing Street Initiative évidem- 
. rnenttrèsKinüquâeeta;ipédée.La 
pcffixpie blaMste du Ihiti travanSste 
met ainsi racœnt sur nnqxxtance du 

rôle et l'influence de la « youth 
culture». 

Une culbire jeune en quête de fiberté, 

d’une qiiflHté de vie et (Tun besoin 
qin se ixadiût daris te EDOcte 
maitniKne pat UH KtouT à U txacü- 

vert un fmbte. n veut se défouler. 


Sous rinfluence 
de la Brit-pop, 
(e style 
radical 
excentrique 
recycle 
^^tefîradition 
■- 
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Baptisé le « young Uade », 0 accmde 
beauœup dlmpmtaDce à sa tenue, 
jusqu’à assort sa teusse Rotex en or 
à sa Vespa dorée, comme Patrick 
Ceo. S’A re^cte te passé, Cf est pour le 
modrfienLedéateurNî^AsÛeyaS' 
sodé te dassique parka de chasse à 
une recherche sur des matériaux 
frgghnifptfft, «Primordial, B Hnverde 
ou s'approprie un style de vie», 
const3teEkowEshiffl,é(Bteurduma- 
gazine Arena. A Fessence de ce mou 
vement, te bimennid VfiiBpt^ea- 
visage la mode dans son contexte. Un 
magaane qui se concentre sur le 
mode de vie des « urban moder- 
nists ». Le lecteur « orbîâa » narigne 
entrelasilhouettedemiermdeGuc- 
d, le deagn de Mkhad Young et les 
considâvtioiis -sur l'habitat de de- 
main. Une nouvelle attitude 
qiFadc>pte sans sourdDer te Londres 
« ooimecté ». Un perint de vue que 
P»T t?gg Joseph, qui déiSnit sa nou- 
vdte boutique pour hommes comme 
un endroit de mode et rxm comme 
une boutiipe-caisse enr^isbsuse 1 
«Ueudewe,catx^yseurd'awtes,fes- 
père y vendre plus qu'un vêtement On 

Conscient de son héritage, 
r« Homobritannicus» 
remet au goût du jour 
ie sur-mesure à l'andenne. 
Le costume 

fait un retour fracassant 

doitiyreconnaBreetytnMAiarunes- 
prit,^£Ste » Evolutkms, révolutions.. 
r<» cnBtitiTig fartimi»triMr fhira«ant- 
«Laaiivateethtn^inmenrqfosésdès 
la tavîre errance son d^inBivement 
onertS; dlinzr nos gêner I », résume le 
chausseur Patrick Cox. ConscierA de 
SC» héritage, le genüeman remet au 
goût du jour te setvioe SOT mesure à 
l’andenne^ stigmate de Fél^ance. 
«Après tes armées AL consacrées ou 
^)ortswear,rhûmmeaennedemBes 
vt^ias. Bxunt tes années 
ITiomme cmfiaiü n’a pftes hesont de 
grfSes ostentatoires comme signes de 
recomuisscaice.m », constate te tafl- 
teur Rkhard James, àfâne à Fcm ne 
compte {rius qufune de't^ 

teuES sur te câèbie Savite Sflw, sa té* 



putatkm demeure intacte. La relève 
est assurée par une DOuvdIe v^ue 
de taîDeurs conune Richard James, 
jiisiaDésurlaRoivdepidsl992,etQ2- 
wakl Boateng, là dqjois deux années, 
n ne suffit phis riche et beissu 

pour avenrenrieefnDe « taïlortherar 
py ». Désemnais. on peut être jeune 
etavoirdetepersomiaBlépourÿha- 
IxDer sur mesure. Entre baixiiners et 
businessmen, Hmothy Everest 
« taille aussi un costàrd à famés 
Amdx Qzwaki Bo^Qg babille les 
chanteurs SealteKeaah Jones quand 
Richard James s'offie une dioitète 
des plus giamon]^ de Texn Cmise à 
Oaris et à Elten Jolm. «le hespote 
(haute couture au masmiîn) re\dent 
en force», confirme Ozwrdd Boa- 
teng. Le bespoke, 20 % du.chifi&e 
d’affaires de la maison. Gieves 
& Hairites, compte ome un ate&er 
de 17 em^oyés. Mais Fart sartoiial . 
restera rm hne, le {xenoer prix cFun 
costume étant de 10 000 F. ïhoe à la 
demande, Savfle Row se voit . 
contr a int de jxoposg: du « rear^ to 
wear » (prêt-à-porter). Depuit à 
peine rix mois, Gteves.êe Hawiæs a . 
introduit le « made tô measure 
uKiDgfoieutepRçoridaiiLiiiteiiDë- 
diaireenttetebespolBeettepiêtà- 
partex.«iJnseideàeqiQgesL0it.â)tse- 
mairies cTatterite (le dnible pour te 
bespoke), un résuftaC qualitatif 


presque parfait et déjà plus de 
3.0 commandes por mois: » Mark 
HesidenoD, managing dîrecto^ sfen 
voitravL 

LecostraneévDlueavectacLlarigi- 
(fité diqisaalt, te pantakm se porte 
pins âtoB; teoavate idns te^Biiayée 
cFud motif prinoe-dePGanèsbleavîE 
La veste se famé de trc&.ou quatre 
boutons (selon Paul Smith, on le- 

1l ielv^^:^ î^ fpgn^e au hniTtif«ifiag i»rrnî- 

éé)i tejupe (bas delaveste) sfaBcaige 
pour ÿâaigte 9 iaQd te douhhzre ose 


SAVftfROW - 
Otstonie en bmted ^ 

'filas et ocre ;cbeinfseén salin pmne, 
cravate en sme bordeaux ; bocÂs 
zqipées en curmamm. Osvrald 
Boateng. 

COVENTGARDSI 
Costume droit ox laine tabac à 
n^yores temns tmquoise ; chemise en 
coton havane ; cravate en coton 
manoiL Panl SnûllL 
NOTT«6HILl 

^ntalon de costmoe à revers en 
moleskfiie sable r boots en cuir gris 
clair sut^qné. Patridc Cox. 

Photes : àfidid Flgoet SQÜsme : 
Maelan. Modèle : Cbadey chez 
Snceess. 


Fevange. De subtiles noodificteioiis, 
dosées de bon goût, que l'on doi^ 
entre antres, au talent de Thnoti^ 
Everest, Puil Sirntfa, Ridiard Jarnes et 
Qzwald Boateng, qui ont su jon^ 
avec -les ingrédients qui signerri la 
grande mesnre et une coupe tpn a^ 
pire à davantage de créatrvrté. Preuve 
(fane grande tslâonce : te caiactixe 
excentrique des demieas arrfvartts a 
pu offenser, hier, les chichiteux 
oon sa va teu is de te Row, lis les ffis- 
doerA aukKirtifhUL «Ssontsunous 
mjluencer et apporter un nouveau 
soujl^e au Savile Row endormi », 
œaSaoe en toute bemnêteté Marie 
Henderson. Quand on apprend 
qu'Atexanda Mc Quesi, arqcHizdlicd 
leqx msa tte des fignes Qvenchy, fît 
ses premières armes chez Gieves 
&Hawkes, on ne s’étmüoa pas de 
sa tatenbieuse nuSttise de te coiqie, 
sutixquée de SC» grain de folie. 


guide 


AbacandraSefses 


• Hfliids : Le hixeinmimal du Henipel, 31-35 Ctaven HQl Gaidens W2,TéL : 
(()044 171) 298 9(»(LMet]opoBt a n,100id|hrkLaiie Wl.m ;447100a 

• Restaixaiifs : Wittons, 55 Jetihyn Street, SWI, là. : £29 9955. Créés par Sh 
CouFaiL Qoa^hio’s, 16 Biay Street SIVI, TS. : 2866^ BhiebircL 350 Kin^s 
RoadSW3,m 559 1000, ;Moit».25 Heddon Street Wl, TEL :434 404a iNo- 
bu, au !• 'étage éa MetTOpolh^ T£L : 4474747. 1-ThaJ (HempeO, T9. : 
298900L 

• Noits : Le Mefbar (Metrppolitas) ; rAtiantic, 20 Gtesshouse Wl, T£L : 

171 ^ 4888 ; au CQbden<3ub,'l70-172 Keosal Road Wia 
•'raiDeiiis:RichaidJaines,31SaviteRowWl,Tâ.:4340605.;Ozivaldfioa- 
tei^ 9 \figo Street vn, IH. : 734 686a ; Ihsothy Everest^ 32 Elder Street El, 
m:3775770,Gteves&Hawke^lSàviteRowWl,'Kl:43420(n: - 

• BOQtfqnes ; Joseph Men, 74 Sloane Ave 5W3, et te aouoeau sou»^ du 
grand m^ gpwân HanodSi'KiD^htrilxidge SWL Ffidc Ashley, 57 Ledbuiy Road 
Wll; Kirii OTigiaals,- 36 Eariham Street, "Covent Garden WC2; 
Qitter & GiOte, 16 Slnl^itsbtidge (Àeén SWl ; tes isoduzte de beaute POT 
immnisdiezSpaceJlK45^BrookStreetWL . 
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Smith 

une aliranœ entre 
le gentleman-futuriste 
et Te dandysme 

S pédmen en vc^ue, Paul 
Smiffi rqrrésente ce que la . 
mode masculine produit 
de meiOeur en cette fia de 
siècle, ngure emblématique de 
Londres, Paul Smith célèbre une 
esthétique moderne, comprend la 
traditicm clasâque, en fixant ses 
propr es r^es d’un nouveau dan- 
dysme. Cet hiver, te carrure, tes re- 
vers et pantakms aux propcNTtk^ 
ex^érées et carreaux viff surefi- 
mensionnés, confirment sem inter^ 
prétatîon du g aitieman futuriste. 
Son : « C'est une question de 
twist», résume Paul Smith, ejui a 
ouvert sa première boutique en 
2970 à Nbttiiinghain, sa vflte na- 
tale. «Je rràxe, combim proportions 
classiques et touches d’excentrici- 
té.» 

A cinquante etunans, Paul ^«i **** 
mène sa carzière de styliste avec 
brio, tout en gérant sem rôle de 
businessman à la tête de ISObou- 
tilqnes qui génèrent on cfriffite (f af- 
faires annuel de 1,4 mültm'd de 
francs. Panl Smith nous avoué « ne 
féus aurér le temps de passer l’osfA- 
rateuT dans ses boutiques », w«ata 
.vient pourtant d'accepter ««g 
nouvelle misriou. Invité, mi-aoflt, 

' par Tony Blair à rejoindre un 
comité - constitué de 
«leaders» dans leur domaine 
coinnie Richard Branyo n^ créateor 
de Vîtgm, ou Alan Mc Gee, pro* 
dneteof du Label Crémûm Records 
et dénicheur du groupe Oasis- 

chargé de réfléchir à te poli^ 

culturelle du gouvernement Paul 
Smith voit là l’occasion d’intensi- 
fiec et (Tacoiuager les créations 
du Royaume-UhL «Notre miftique 
ne ^exporie-i-dIe pas nueuc que te 
fir?» Suite au pro chain épisode, 
miroctobre, avec la premièR léu- 

Dhm-du gQmttrf 

ArS. 
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MARINA ALU SCALA 

CI irr’DC Cosourne droit à ra>wes tennis en 

J ü LVmC Ji Uine marron, veste trois boutons, 

1 / I puO-over en cadiemiie côtelé 

honfiiTiG 
aux pieds d'or 

Diego délia Valle ou le trio gagnant de l'industrie, 
de l'artisanat et du marketing 


e lles chaussent ie {Estival de 
Cannes et les staffs de la 
mode italienne. Elles s'ar* 
cachent aux Etats-Unis, en 
Europe, au Japon. En inventant la dé- 
marche des années 90 - libérée, as- 
souplie, aérienne -, eDes ont déclen- 
ché des séismes vestimentaires. Au 
royaunie de la beüe chaussure, rien 
n’égale la célébrité desToifs. Ces mo- 
cassins souples à picots proviennent 
tous des Marches, la pinvmce bot- 
tière de l'Italie centrale, à l’endroit 
même où Us naquirent VDid dû-neuf 
ans. Au village de Conununanza, les 
trois cents ouvriers de l'ateBer deDa 
VaUe fabriquaient aiois des souliers 
de femme pour te marques de mode 
italienne. Sentant poindre la chnlisa- 
tion des loisirs, Di^, le jeune fib du 
propriétaire, cbercbe à la critaltiser 
autour d’un produit neuf et alluré : 


"'vA •'•■T'SSf - 

-y 

>--LW 


« A r^txKjue, dft-fl, le conforùjb(€ A 2 it 
ranment beau, et le beau rarement 
confortable. ■* Sa réflexion prend 
corps dans la car-^oe, modeste ac- 
cessoire découvert aux Etats-Unis, et 
dont il fait, ajMite un an de mise au 
point, la première chaussure sur 
coussin d'air, et qui s’enfile comme 
un gant. Son secret ? Une semeUe en 
gomme juchée sur cent trente-trois 
picots, et des cuirs ulbasouples, cou- 
pés et montés à la main. LaTod's est 
née. Bientôt, elle s’enrichit de cuirs 
rares , épouse te détails de la saison 
pour rester contemporaine et se pro- 
tège pour l’hiver, sans perdre sa sou- 
plesse. Les Tod's sont devenues un 
(Ajet de mode qui chausse le inonde 
entiec En détnt d'une fabrication res- 
tée semi-artisanale, elles sont huft 
millions à sortir, chaque année, des 
ateliers maichois. ailie-teiiq», Die- 


BORGOltfUOVÔ 

Manteau droit boutonné sous patte en 
cover de laine taupe ; échaipe en veloms 
noir imprimé golf à franges, Gkxgio 
AnnanL Chemise en iase>' fluide manon, 
pantalon en drap de laine DM', ceinture 
en oïlr noir. EtuFKmo Ann^ Photos 
M'tchd Figuet StyEsme Maeian. Modèle : 
Bill chez Bananas. 

go délia Valle a créé de nouveaux 
dassiques; les Hogan (inspirées des 
chaussures de cricket). Fay (une ligne 
de sportswear inspiré des vêtements 
des pompiers)... En 199S, son groupe 
pesïüt 1 mÜEmil de francs, n pourrait 
entrer prochainement en Bourse. 

J.B. 


guide 


• Hôtels: Palazzo delle Stelline: 61, corso Magenta. TéL: (00-39) 
24818431. Antica Locanda Solferino: 2, via Castelfidardo. Tél. : 
26592706. Principe di Savoia: 17, piazza délia RepubUca. Tél.: 
262301. 

• Restaurants: Santa Lucla; 3, via San Pietro aJl'Oito. Tél.: 
2760 2.31 55. Al GiraiTOSto : 31, corso Venezia. Tél. : 2760 000 481. U 
Tavemetta : 30, via FatebeneftateUi. TéL : 2659 7610. Bice : 12, via 
Borgospesso. TCI. : 7600 2572. La Torre di Pîsa ; 21, via Fiori Chiari. 
Tél. ; 287 4877. Tïnssardi : 5, piazza délia Scala. Tél. : 2806 8821. 

• Chemises snr mesure: Siniscalchi: 1, via Carlo Porta. Tél.: 
2229 00 33 65. 

• Shopping: l^a Montenapoleone, via délia Spiga, via Sauf An- 
drea. Et aussi le Naviglie, Brera, corso Buenos Aires. 




quante ans rartstocratie de Kffibn 
aux mdustriels. Milan a trouvé 
la mode ses nouveaux seigi»^ 
Ceiotd se sont ofifeits de vienx pa- 
lids, qui înt^rent stncSo et bmeanz, 
ainsi qu^me fènôue sur la 'rie is- 
bane : restaurant Cfrnssai^, gale- 
rie d’aic (Prada)-. Dans ses de 


njum der- 
nier, Jean-Iûul Gaultier offrait son 
défilé de mode mascuEne à la c^- 
tale lombarde. Et triomphaiu TCnu 
de inésenter trcns jours plus tard sa 
Haute Couture à ^xis, il justifiait sa 
K provocation » par le calendrier, 
mais n’oubliait pas de « rendre 
fumTma^oupcii^aùnTescoBectîons 
sont fabriqué depuis qumze ans : iï 
est leader en mode masaiSne ». Q 
suffit de voir comment AÆian s'an- 
nonce, à Paéropott de linate : mie 
griffe géante - Enqiorio Armani -, 
posée sur un hangar 1 Manière 
d'exalter la Mecque vestimentaire 
qui, mieux que le Dôme ou la Scala, 
incarne aujounThui b dté des Sfr»- 
za. Cest un curieux remumement 
du sort, car jamais Mîian n'a rivalisé 
d’âégance avec Naples ou Gènes. 
Le jaune de ses cré|ris, sévères et 
pontifiants, hérités ^ Tanden oc- 
cupant autrichien, ses avenues 
boaigeoises et confr^bles, [flan- 
tées de beaux arbres, proclament ce 
bon ton, qin est b patine andenne 
des dtés (f aSâires. Milan est née 
des routes - celles de Munich, de 
Lyon, de Genève-. Elle a prospéré 
par ses finies. Aujourd’hui enccae, 
elle est le lieu où le pays de b doice 
vita s’assume euro^n. Le secret 
de cette ville propre, fluide et orga- 
nisée, c’est que les rcmdez-vous s’y 
dorment dès 9 heures, les derniets 
bureaux se vidant à l’heure du ^- 
ner. L’active MOart possède le jne- 
mier journal dltalie (le Corrien déf- 
ia Sera), b crème de sa finance et de 
ses designers, des légions de 
communicants et un statut de car- 
lefbur dans le vtQage planétaire. 

Pour les oéateurs-de-ta Botte et les- 
grands tisseurs - qui cxittran^bnné 
(Italie du Noiri en atefler géant-. 
Milan était le lieu pour exhiber ses 
griffes neuves. Après l^fissoiû, le 1m- 
nier Zegna et le fabricant de manie 
Marzotto et Missoni, un autre géant 
du textile, rhomme du jersey Mario 
Boselli, vient y lancer son prêt-à- 
porter, compo^ d'éléntents super- 
posables. SI smi groupe est origi- 
naire des Lacs, l'homme porte au- 
jourd'hui b cravate verte du Cercle 
de fUiüon, qui relie depuis cent cin- 
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BOOT COUSUS 
GOODYEAR 
DOUBLÉ CUIR ^ 


V -L’*' ■ 


LA 

SEDUCTION 
AU SENS 
LARGE 
lèregiiffedc 
P..AF. gnndea 
taîDes pcnu les 
bonunes qui sortent de rordinaiie. 
Gnixids classiques et 
tendances actuelles, 
l^rge gamme jusqn'Â la taille 76. 
Costume sur mesure livré en 

10 jours à partir de 2 499 F. 
Chon des meilleius tissus: 
Dormeafl. ScabaL CerrutL 
Mais MAGNTfOMME. c'est austL. 


EMBAUCHOIRS 

1 PAIRE: 150 F* 2 PAIRES :200 F 1 PA 
niru r-JS.U Henri IV hT Baz&fe Lzm I 

Paris 7" -39, hd Hawaii AT Lyon 2 

lôwpvdVTE^Midaocr '*SOF^ 

r. — îBEoeyvpc mu 

1 ZOneLuiune 0478304016 

■ • ' • I hWI Lyon 


, Depuis 1894 

DÜ BEAU VETEMENT A 
LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 

TsillGUT sur mesure 
Hommes et Dames 
Nouvelles collections 
Prix agréables 

27, rue du 4-Septembrc, Paris 2e 
Tél : 01.47.42.70,61 


1 PAIRE :6SÜP-2PAIRES: 1200 F 
Lyon l" • SI. rue lanterne /f’Hâul de \We 
Lyon 2 * - 4 . ntf OdU^ert tT* BeUaaur 

* JPf-r^ifcig^gaa*Trf,wwtfa 

4016 /Ar.w.^!£^.fr 


Mo\ taipeR 


/ Grandes Tailles 
jRANDES Longueurs 

Paris 2^: 21, nie de b Paix ; Paris 7*: 16, me de Sèvres 
Paris 8* : 14 bis, nie Maibeaf / 30, avenue FraiddiD Roosevelt 
Le Cbesaay : Ibriy 2 - St Gennaù-eB-Laye : 10 ter, rue de b SaDe 
Bianib - Bordeaux - Lille - Lyon - Marseille - Nice - Strasbourg - Tours 



MPERSALAUNB 
BHifaoiytiUsISVOF. 
FtaikMCn«-Teidt«169SF 
FUUeM Bibm St-HHim dis 5S0 F 
;VfWK4l> MMbKarÿrAb 
6!: rac du FulMurf Pidv'.inniefe TMKN PjiK 
70 Avcrtue TfrRr«.;)il 1 1 ParM 
T«i ■ 1)1 dü 24 4<i UH Cl ni 49 is 04 


Une de 'vêtements 
SPORTSWEAR ; 
jeans, sweaters, chemises, 
pulls confortables, 
parkas et survesta. 

MAGNlïOMMH 

13 Z, bd Haussmaim - 75008 PARS 
m01A4.69n)Æ 

DulmctiausBiiedi 
delOh&lOhSO. 

Métro Mitomesnil 
ou St-AqgiisdR 
ngBogronou 
Kauasmai» Béni. 
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Plaque tournante . 
où l/hâlie du Nord ^ 
et éqjorte sa mode, la ville 
affiche ses marques 


commandent en vieux rose, à 
rayures ou carreaux. Le srur, dans 
les boiseries sombres du luxueux 
restaurant Bice, ou dans le diAiR 
fândial de blboe de Ptsd. ces der- 
niers cmcluent, par un sootdi, les 
. trcÀ plats du dfrier italien - dmt 
Findispeiisable risotto aux troBés 




b vb Bcnigoauovo. Gioigâo Armani 
possède un théâtre. Tout comme 
Trussardi et Mariuccia MandeUi 
(Kria'a), 0 prend au sérieux ses oUH- 
gâtions de mécène en sponsorisant 
des e^qx^tions: «Z>e Monet à 
casso » a reçu l'an dernier un mil- 
lion de vîsiteuis-. 

Le roi de ia mode ftalienne a beau 
aimer « les petites cours de Müan et 
ses Jardins semts », «c ses sfmnato 
indéfinissables » (Mariucda s’ins- 
pire aussi des couleurs de la ville) et 
dédaier.' « la vide m'a trartsmà un 
sens de Vordre que foi légué à mon 
style », a déploie son KformaGsmc 
inqéacobie » au diaiÉtre vestimen- 
taire. Si raxdiitecte ose le tweed, le 
MDanats aisé - cetui qui a son bu- 
reau dans le centre et part dès qu’fl 
le peut skier à Saint Moritz (0 y a 
4c sa » nie, surnommée corso ^ôo- 
tio-Emmanuele) - préfère à l’élé- 
gance déstructurée le classicisme 
cossu an^o-italien. Cest ainri qu’à 
midi, les cafiés de ia ixazza Cavour 
déliwent leurs salades composées à 
tout un peuple en «mulets gris. B 
faut être Monsieur Giovaim! AgneOi 
pour marier, en semafrie, le Jean à la 
veste-. 

La coquetterie est dans les acces- 
soires. Claxks, souliers acajou de 
Messina, beDe serviette Frada, che- 
mise de Siinscaciâ, que les dûidies 


Manches. Chez Santa Ludà, b bras- 
serie du centre. les aristocrates ci- 
reux, enfouis dans des blazers, 
■dîoent à gestesHents smc de^iou- 
riants pby-i^ ën .^16, dont le 
brcmz^ griffé Portofioo ou Satnc 
Moritz, se joue des saisons. Cest 
qu’aujourd'imi, le prude MOan^ 
découvre son corps. Entre deux jc^ 
§^gs électroniques, d’utiles reb- 
tions se iKNient au Qub Conti. ou 
dans la insdne à jacuzzi du Principe 
di Savoia. Bompieri, le jovial ccrif- 
feur du Tout-MBan, r^euirit les 
tempes argentées. 

Le luxe a pour artères b^Mortte- 
napoleone, b via defla SiNga et b 
vb SanFAndrea. De Ifersace à Louis 
Vuhton, de Fenagamo à Gucd , ici, 
tout est boutique, les rares inter- 
stices s’arrachant au prix de For. 
Mais les japonais sont bien seuls à y 
déambuler en tenue •< mode Au 
fil de « diadts-sbopping » organi- 
sés depuis l’archipel, Qs recopient 
dnq fois le mênre achat, avant de 
reFréndre baleine autour d’une pos- 
ta. dans la sahimeria en fond de 
couL Masquées de lunettes solaires, 
qudques Milanaises élégantes pro- 
mènent leur lévrier. Les hommes, 
eux, attendront le samedi. A 
5 heures, b passegibtu y transfoone 
ces rues encaissées en théâtre. 

Jacques Bnmel 


RAFAL 



. IB. plaee du Havre 

Be*-TéL:(n-a3«-3a«£ 

MCE 

18, av. J..fiAé(tecin 
C.C. CAP SIKC 

LYONROURY 
80. rue E.-Heniot 
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La capitale 
allemande 
divisée 
par 

ses styles 
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folie 
et convention 
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mposantes pmuques 
blondes Marilyn, paupières 
aayonnto à ontrance de bleu et 
de brun, lèvres badigeonnées de 
rouge, vohizDîneuses pcxtnnes en 
silicone {cessées dans des aûzû 
robes en stretdi violet, bien en 
chair, des hommes d^^sés en 
fenunes, gambadant, joyeus et las- 
cif^ sur un podium, et jetant des 
regards provocateurs. Ce sont les 
« drag queens », les travestis du 
créateur de mode berlinois Ptef- 
ferton. Ces reines de la nuit berli- 
noise sont venues partkiper au 
« plus long défilé du monde », 
organisé sur le Rurfürstendamm, 
avenue piestiÿeuse, dans Vwàea 
Berlin-Ouest, bradée de magaàns 
de hue et de tfileuls. 

Devant et drarière éDes, huit cents 
autres mannequins, tommes et 
fommes, évoluent en cadence et 
sagement sur un pocBum long de. 
1 001 mètres. Au pied de Festrade, 
les qtectateuEs offrent la même 
image de contrastes, ahemance 
d’imp er tinence et de convention. 
Certains sont venus, à vélo, vêtus 
de pantalons fiip^ recydabtes et 
100 % tûo etchan^és de Birckens- 
tocL Os boivent de la bière, et 
moitié admiratifb, moitié oitiques, 
commentent la teine de diaque 
manrwj nin D*aiities portent des 
cbeveua verm ou raange et exhi- 
beu une rangée d*anneâux'dans 
les oreDles et le nez. De l'autre 
côté de Festrade, les VIP boivent 
du « Murom », sorte dé cham- 
pagne aUemand. Malgré-leurs cos- 
tumes d’apparat, ils semblent tout 
droit sortir d’une fête d’entreprise 
de Volkswagen. Une voix 
d'homme dans un microphone 
répète, comme ivre: «Cesr^, 
ça ? Berlin est la nomeffe cqpitafe 
de la mode. » Autopersuasîoa ou 
mégalbmanie ? Berlin est psoha.- 
blement la seule capitale qui 
éprouve sans cesse le bèsran de se 


le lépéter. Sens de la dériaon et 
fierté, le Berfinens paiA à la fois 


convaincù d'babiter dans la 


métropole des métropoles et en 


temps notmai, ie IQiilütstea 


damm (eût « Ku’damm ») est le 


vrame des afiaiies et de faigent 


de la nouvelle capitale allemaiide. 
Huit ans qnès la ebute du mur, 
c’est encore là que le Berlinois aisé 
vient faire ses courses, fiâner, 
regarder et être vu. Achraer un 
costume Armaiù an célèbre maga- 
sin Kramberg, au 56-S7 du 
Ibi'dazmn, ou prendre un brandi' 
an SbéO, ancieime station-service 
traosfbnnée en restaurant dans la 
KnesebeckstraBe. rendez-vous le 
plus mondmn du dbnanche matin. 
Cest ici que les banquière, les 
cinéastes, les mannequins, les 
play-boys et, (fit-on, la mafia betU- 
noise se nrootrent et s’observent 
Prasebe à l'entrée, Rolex, chemise 
en soie, Hmportant est de.p(Mter 
tout ce qui est cher et recorum 
comme td. le seuils se retrouvent 
au Lotter & Wegener, restaurant 
fondé en 1811, dans la Sddûters- 
truBe, près du Ku'damm. 
Ambiance feutrée, bois sombre, 
tableaux en refie^ petites tables à 

Entre « cJrag queens » 
et hommes d'affaires, 
dérision et fierté, 
les nouveaux codes 
de la métropole allemande 
en pleine ébullîtion 

la parisienne, c’est ici que les 

«rarvptk vimnmt: é^ner, 

en sortant des salles de cinéma 
lors des Biennales bedinoises. De 
temps à au^, ils s’aventurent 
dans l'ancien Bedin-Est et v(mt 
dîner au Bordiardts dans Ta Ran- 
zÔsisdiestraBe, à deux pas de la 
nÿtiûqoe medricb^traBe. Dans 
les années 20, les élégantes Betfi- 
noises, coiq>es à la Jeanne d’Arc, 
robes à taiOe basse et thèmes de 
pertes au cou, venaient y admirer 
les devantures des magasins. 
Aujourd'hui, le luxe est de retour. 
Prada znaogsrera une boutique 
hommes en 1998. Donna Kaian, 
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Gucci, viennent d’ouvrir des 
iT>aga«àn< daDS ics bStimeots flam- 
bant neufs du « Quartier 206 », à 
côté des Galeries Lafayette, 
construites par l'architecte fian- 
çais tean NouvA Mais Fâégance a 
(fisparu. Seul reste le souvenir des 
« années d’or », un parfum de 
nostalgie. Dans ces nouveaux 
temples du luxe, le client res- 
semble etKore à un anfrnal rare. La 
PriedridistraBe n'est pas piété de 
détitoer le Ku'damm. 

«Berfin n’o jornob Ai une capitale 
de la mode. Mais elle pourrait le 
devenir, car, eomparde aux autres 
villes. allemandes. Berlin est un 
vfvier de création. fRir compte envi- 
ron 60 stylistes et 6 écoles de 
mode», affirme Hans-Ulrich 
quarante ans, créateur alle- 
mand de haute couture, coiffé 
d^m â^ant chapeau de paîDe, en 
tirant une boufiHée de son cigare à 
la terrasse du restaurant SfaelL A 
Fouest, Faigent, à Test, la créati- 
vité. C^uis la chute du mur, la 
« Szene » (quaittier branché) s'est 
déplacée de « Berlin-Ouest » 
(Kreuzberg, quartier alternatif) à 
« Berlin-Est » (Mltte et Prenz- 
lauerber^. Cest dans ce nouveau 
centre, près de FAlexanderplatz, 
que les créateurs de mode ont élu 
domicile, dans dès arrière-cours 


ou d’anctennes fabriques, entre les 
grues et les cafEs, dans des bâti- 
ments aux mure souvent encore 
marqués par les impacts des 
balles. 

Uta Riecbers et Martin Wuttke^ 
fondateurs de la marque « Next 
G+U+R+U-i- Now», ont ÎBStailé 
leur atelier dans une ancienne 
usine au 35, ChausseestraBe. Les 


guide 


A gauche : Veste ODisée en drap de 
Uioe chiné taupe, écharpe en Itine 
côtelée tabac, pm^oa en diap-de 
laine noir. Le tout, Yohii Yamaraoto 


pour Homme. 
prenzlauerberg/grOucwalb 


A droite : Manteau droit en velours 


dâavé vert jade, puO en laine marine 


pantalon de velours camel. Comme 


des Garçons Homme Plus. 


deux styfistes berlinois sont deve 
□us célèbres par leur passion du 
recyclage. En 1995, fls coupent des 


robes dans des parachutes, trans- 
forment les couvertures de 


rancienne armée de FAUemagne 


de l'Est en élégantes vestes pour 


hommes. Au Salon Sehm, à Paris, 


fis se taîBent un premier succès 
intemational. Les Japonais 
deviennent leurs principaux 
clients. « Ma vision de l'homme est 


celle d’un eftodm. qui veut porter 
des vêtements à la fois Aégants, 
con/brtoh/es et drôles ». explique 
Martin Wuttke, en détachant une 


poche extérieure d’un pantaJon 
vert addulé. 11 en srat une lanière. 


La poche est devenue un sac. Un 
dm d’cnl drôle dans un paysage 
morose. L’industrie du tex^e à 
Berlin se porte mai. Au premier 
trimestre 1997, son chiffre 
d'affaires a reculé de 4,1 % par rap- 
port au premier trimestre 1996. 
Mais le créateur Hans-Ulrich 
Pappe est confiant : « Berlin a son 
avenir devant UM. » 

MarttmGoybet 


• Hôtels: Adlon, Unter den Unden, 77, tél.: (00-49)-30-2261-0 ; 
Rempinsid Bristol BeriTn, KurfürsCendamm 27, tél. : 30-88434-0 Blei- 
treu, Bleitreustr. 31, tél. : 30-88474-0. 

• Rendez-voBJ : Plusieurs cafés « ars Wassertum », au croisement 
de la RnaackstraBe et de la RykestraBe ; Café Orange. Oranienbur- 
gestr. 32 ; Obst und Gemûse, Oranienburgestr. 48 ; Betb-Café, Tü- 
cbolsl^str. 40 ; Schnabelbar, Oranienstr. 31 ; Café M, Goltzstr. 33. 

• Restaurants : MaxweUs, Berstr. 22 ; Lutter & Wegener, Schlû- 
terstr. 55 ; Borchardts, Franzôsiscbstr. 47 ; Gugolhof, Knaackstr. 37 ; 
Van LooD (pém'che), Cari-Heiz-Ufer 5 (bon brunch le week-end). 

• Shopping: Kurfârstendamm avec ses rues perpendiculaires ; 
(créateurs berlinois) Molotov, Gneisenaustr. 112 -, Respeetmen, Neue 
Scbônhauser Str. 14. 

• Grands magasins : Galeries Lafayette, FriedriebstraBe ; KaDeWe, 
Tauentzienstr. 21-24. 

• Nuira : Oefidous Doughnuts Research O'azz, souL etc.}, Rosentha- 
ler Str. 9 ; Tresor/Globus (techno), Leipziger str. 128 a ; 90 Grad (hlp- 
bop, bouse, etc.), Dennewltzstr. 37 ; El Barrio (saJsa), Potsdamer 
Str. 84. 


CHARLÛTTENBURG 


En bas : veste droite. 5 boutons. 


en drap de laine gris pieire, 
chemise en aÂonôxfbid assortie. 


JüSandm 


Fbotos Michâl Figuet 
Stylisme : Maebm. 
CoifiiireteaquOlage 
Murielle Roger clù Agence Auiélien. 
Modèle : Yvan do PH. One. 


vertu 


l’obsession 


de la 
pureté 


Ji) SaneJer, femme 
d'affaires et de mode, ou 


le mariage réussi du cossu 
et de l'austère 


S implidté, clarté, limpidité, 
la mode de Jil Sander 
semble guidée par la 
recherche de la pureté 
absolue, inaccesrible, intemporelle. 
EDe est austi à Fimage des vertus 
prêtées aux habitants de Ham- 
bourg: discrétion, rigueur et 
réserve. Minimaliste, la mode de la 
seule créatrice allemande de 
renoiiunée internatioDale est aussi 
chère. Un costume en cachemire 
vaut près de 4 000 marks (environ 
13 600 francs). Mais la pureté a son 
prix et ^aremment se vend bien. 
L’ancienne rédactrice de mode, née 
en 1953, esL aujourd'hui à la tête 
d'un empire, implanté en Europe, 
en Amérique du Nord et en Asie. 
Cotée es Bourse, la société ano- 
nyme Jil Sander a enregistré en 
1996 un chiffre d'affaires de 
172,7 mflh'ons de marks (environ 
587 millions de fiancs) et un béné- 
fice net d'environ 38 millions de 
fiancs. En janvier 1997. elle a lancé, 
avec succès, sa premite collection 
pour hommes à MilatL Derrière 
une silhouette délicate, se cache 
une volonté de for. La créatrice aux 
grands yeux bleu gris et à la petite 
taille sait ce qu'elle veut. Et ce 
qu'eDe ne veut pas : plaire à tout le 
monde: 

M.G. 
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